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AVERTIS SEMENT. 

LA manière la- plus andenne, 
la plus iimple » de la plus utile 
, d'enfeignec les dogmes de la 
Foi Chrétienne, tÇt Texplication du • 
Symbole. Q^Ql par cette voye prin- 
cipalement > que les Apôtres èc les 
prèmieis Prédicateurs de TEvangilc 
ont inftruit tout le monde du Chri- 
ftianifmej & que les fainrs Pères ont 
appris aux Catéchumènes la Religion 
Chrétienne. C'ell en faifanr, ou en 
expliquant les Symboles que les an« 
ciens Conciles ont établi la vraye 
Poi, àL reiettéles erreurs. C'eft^ en- 
fin ce moyen donc TEglife a voulu 
que les Payeurs fe fervilTent le plus, 
ordinairement pour enfeigner aux 
Fidèles les veritez de la Religion* 
C*eft en fuivant cet erprit que Saine 
Cyrille de Terufalem , S. Ambroife , 

ai) 
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iv uiFERTISSEMENT. 
S. Auguftin , Rufin, & plufieurs au- 
tres Pères ont tbmpofé des explica- 
tions du Symbole , & qu'en ces der- 
niers ^ecles quantité de pieux & de ^ 
fçavans Théologiens n ont pas erâ 
qu'il fût indigne d eux de faire des 
Catechifmes , ou des In Aruâions fur 
<:ette rejgle de nôtre Foi. * 

MonUeur Nicole", dont le mérite 
cft afTez connu par les Ouvrages qu*il 
a donnez au Public , foit pour la dé- ■ 
fenfe de TEglife & des Veritez Ca- 
tholiques , foit pour la morale , $*é- 
tant propofé de|traiter la Théologie 
d'une manière, inftruâiveâc édifiante» 
comme on Ta fait voir dans i'Aver- 
tilfement.fur fes InUrudions touchant 
les Sacremens , a travaillé avec foin 
fur le Symbole. Cette partie de fou 
Ouvrage doit être condderce comme 
la première ÔC la principale , quoi ' 
qu'elle ne paroiffè qu'après celle oà 
il eft traité des Sacremens. 
f Au refte ces Inftruâiions ne., fboc' 
|>oint une explication feche des arti<-( 
cies du Symbole, ni une Hmplein- j 
terprecation de fes termes» L'Auceur { 
^ ne *^ 



Digitized by Google 



• AVÉRllSSEMENT. T 
ne fe borne pas même d la (impie ex- 
position des dogmes, potir inftruire 
refpric des Veritez qu'où doic croire. 
H en ci£e des inSlraâiions mor&les 
poi^r toucher le coeur & faire entcer 
dans les fentimeDS de pieté d'hur^ 
milité que doit pioduiie eanous la- 
connoiflance des Myfteres» Il entre 
dans les grandes queftions de la chu- 
te de l'Homme , de fa Rédemption y 
de la PredefVi nation , de la Réproba- 
tion & de la Grâce s & les traite de 
telle forte qud apprend aux hommes 
à ne fe point déûer de la mifericorde 
Dieu , à ne fe point trop fier dans> 
leurs propres forces ^ & cependant à., 
travai^er affiducment à opérer leur 
falut avec crainte & avec tremble- 

m « 

hient.. 

On ne doute point que le Public 
ne reçoive au (H favorablement ce9 
Indrudions fur le Symbole, qu'il a» 
leçû celles que le même Auteur a fai- 
tes fur les Sacremens^ On donnera 
bien-tôt celles qu'il a compofées fur* 
r.Oraifon .Pominicale, & fui:. les au-^ 

tj:e& Pâcres de i'Eglife». 
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Î>REMIERE INSTRUCTION. 

Du Symbole en gêner aL 



-chapitrï: premier-. 

•De V excellence de la doéîritit. 
I Chrétienne^ contenue dans h j 
Symbole. i 

W~X E quefle confidcrà* • 
I Ition le peut - on fct- ; • , 

JL-^ vir pour faire cotr- . 
noîtrè aux Chrétiens 
rexcellencede Iado(^rine"Chré- 
tienne, qu*on appelle Symbole* 

Ji' Il leur faut dire ,1. Que ' 
1c Symbole eô la (cience dufa»- 
3vf9i, /. . A lut» 

Google 



Premîtrt IttJîruS^m 
lut , & ci*une vie qui n*a point 
Litc* :x. 77. de ÂVky JlàmUaJaliUês ; qu*att« 

cuoe de touccj^ les auires fçien- 
ç€s n& prefèrve de la' ttiort - 
éternel le ; que plutieurs méine 
-y conduUent par les faufTcs 

. maxinies qu'^lres-enleiguem^ 
Qu par lesj^uioaens daogereuk 
•<fu*eltes escitenu & que les (^a* 

. vans du raunde ne peuvent ère 
délivret de cette mort.,.que par 
le Symbole. 
' • 2. Que la fin de rincama- 

tîon de Jefos-Chrift eft de doa- 
n€r fluz homtne$ laconnoii&Q- 
ce des veritez contenues dans . 
te Symbote t & de les Mtt vf-> 
▼rc d*uiie maniete çonforme A 
cette connoilFance ; c'eft-à dire, 
• qu 'il a fall u qu'un Dieu vinisitt 
monde , pour nous apprendre 
le Symbole^ Loantres icîeti- 
cfts.ibnt des fcicnccs des bonfi- 
mes» celle du Symbole ell la 
îcieace de -Dieu , & DIcm a >tt* ' 
'SK,^^^^ homme n'étoit 
pas digne de renfeigner mx 

autres, 

3. Par le moyen d u Symbole, • 
les plus âmples içaveat de« . 
chofes infiniment plus grandes 
& j>là$ importances , que toot 



Digitized by Googl 



iîtt Symbole en général» 

^ce<^ui Êiic l'objet <le la iden^ 
des (çavans do monde. Les 
FhHolophes avec tome - lent 
ïcieace ont ignoré la vie éter<» 
nelk, la voye d'y parvenir, 
i'jflicaciiaticm > les Anges, 4ei 
démons I l'enfer» l'Eglife: ils 
a'cMit en qù^une connoiflànce 
fort chancelânte de rimmofta<- 
litéde l'ame. Cependant il n'y 
a «en de û grand <}ae ces veri»' 
tëz. Et li^ plus ûtnpies femmes 
-les fçavent tomes , en (çachaiSt 
le Symbole. 

- 4. Peu de perfatmes Contca- 
paÙcsdesautres Icîences^quand 
mëmcjls s'y voudroient applf» 
qucr; on ne les apprend qu'a» 
vec de grands travaux dt d-'es»* 
tr6nes diffîcultez;maisperlbn- 
ne n'eft Jncapable de Ja (ciencË 
da Symbole; & cdui à qui oa 
îa prefente, n'en peut être ex** 
citts-t que parât pcopve'volonté.. 

- y. Les myfteres conticnus 
•dans Je Symbole font fi grands^ 
-^que Dieu a t^é quatre milleans 
fans les découvrir clairement 

hommes. QuelqoesfiiveQts 
particulières qu'il ait fait ans 
lfraë)ites> il ne IcurareveM 
^Msvmaaii ia Txiotté^ la. 

. . A â vie 



4 Première înflruâù^ 
TÎe étetnellc, Tenfer ; il alaîflH 
toutes .ies. autres nations dans 
rig.oorance de ces myfteres 
flvaot Pincarnatton de fon Filsi 
Il y laUIè encore une infinité i 
d'hommes depuis rincarnation, 
puifque les payeas font encore 
:la moitié du monde. L^Evan- 
gile n*a été portée au noùveau. 
inonde, que depuis ^rt peu de 
temS) & il y a encore une infi- 
nité de nations dans 'le grand- 
continent aurquclies il n'a point 
été annoncé. II refte encore un 
monde à décbuvrir* Il n'eftpas 
libre d'inQruire peribnncjde la; 
véritable ibi dans r£|mpice> 
Turc.» & les Prédicateurs Chré- 
tiens fe croient obligez de s'a(^ 
iùjedr à cette loi » de peur de . 
nuire aux autres Chrétiens. Ce- 
pendant tous ceux qui en font- 
privez, font -enfevelis^ feloa 
l'Ecriture dans les tçnebres & 
dam Tombre de 4a mort ; c'eft- 
à-dire dans une ignorance qm 
les conduit infailliblement à la 
mort itefne.lle. Coaabieadonc 
ks Chrétiens de ce Païs icidc- 
Troient-ils eftimcr la grace^q^e 
X)ieu leur fait , €n leur donnant 
tant de facilité de s'inllruire dç 

ce 
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du Symbùlt en général, f 

-ce qui eù. oeceiTaire à leur fa- 
Jut, en leur procurant des Pa- 
yeurs qui les en preilènt,&qai 
font ce qu'ils peuvent pour ne 
;^es pas laiilêr pcrir dans l'igno- 
'i:ance; &l combien feront -ils 
.plus fevercmcnt punis que les . 
Autres^ s'Us abuént de cette 
.grâce? 

* H feut enfin leur remontrer 
qne le ièul mépiis de la parole 
de Dieu eft capable , félon l'E- 
vVaogile , de rendre les Chrétien»- 
plus coupables que Icsbabitauf- 
de Sodome i & qtfîl (c trouve- 
ra dans l'autre monde , que It 
fonds des enfers, (c'eft à-dire^ 
les. plus rigoureux de tous les- 
Supplices ) leur feiQut rcfervez^- 
qu'ils courent tous ce danger, 
[il <^ue feu rongent à l'éviter. 



CHAPITRE II. 

I)e la fipiificatim ibt mot de' 
Symbole. De divers Symboles^ 

'.. partkuUer de itlmdee 

D'f^ Ue fîgnîfic le mot de 
' VJlSvœbple? „ ■ 

A 3 ; f il 



<j Première îufirtt^ow 
9ymholum - R. Il (ignîfie une marqua 
tmtêm nun» que, l'on dpnnoit aux foldats. 
€ittpatur kfi' poMi les diftingucr; ce qui 
tmlitudiut, donné lieu d^appHquer ce ter* 
qjiadam, me à la doârinc Chrétienne;. 
tranjluto'vo' parce qu'elle diftîn^uelesChrê^ 
$0buld ^ quia tiens de ceuji qui ne le font pas.. 

Sjmbolum 

inter fe faciunt mertsum , qM» e$ftm fcçittMti: 
.p^Ho fidii teiuAtur» &, Aug. fei. i. dç XcadL: 

Symboli., .\ „ s . ' ' 

Z). Combien y a t îl de Sym« 
boles qui fe récitent dans l'E- 
• - glife? . 

Ueo Sym- , R: Il y en a trois: celui que 
kèhmdki- Von nomme le Symbole de& 
iurtiuiaibi Apôtres, que tous les Chré- 
ncfirAfocie- tiens doivent fçavoir,& qui fe re- 
tMiùfidtt cite plufieursfois dans l'Office. 
flacita con- Celui que l'on appelle de St. 
tinetur \ & Athanafcqu'oiî rccîteàPrime; 
êimtonfeft9' & celui de Conllantinople^ que 
n» tMqunm Ton recite à la Meilè. 
figno d»to 

Chriflianus fidelis ognofeiturAà.Cct.^^dcTtAd^ 
Sjfmb. 

/>.Enquoi font'ils differens^ 
^ ' R. Eu ce que certains arti- 
cles (ont plus developez daos 
* les uns que dans les auues. 
ig. Les Apôtres lont-il s au-. 

!_ k) lu ^cd by Googl 



dn Symbole eH^enetal J 
tcurs de celui qu'on appelle le 
Symbole des Apôtres? 

R. Quoique TEcriturc n*en T^ifcfjfuri 
fallè pas mention , ni les Hifto- ( j^poftoii] ab 
riens Ecclcfiaftiqucs, néanmoins invnemndr- 
plu (leurs pères Taflurent tbr- mampriur^ , 
.mclkment. On ne dit pas ce- futur^i fibi 
pendaiit que les Apôtres fayeht prAdùatio^ , 
écrit;mais (euleqfie^tgw'ils l'ont »« in com"^ i 
compol?, & l'ont îàîffé par tra- mune conjli^ 
dition aux fidèles. Car dans Tan- tuunti,.. om- 
dcnne Eglife on a toujours ergo in 
• évité d'écrire le Symbole , de «no poftti é* 
ipe^f qu'il ne tp^hâtjmfe les spiritufan- \ 
niairis de9i|^jpïis^^pi*on fe repleti , 
contcntoît ^dk;î^:p'fetra^ 'inx fnve fibi, 
Chrétiens par mémoire» . H j^ i-prAdicatio*- : 
/même des Pères qui àHcutqué nh indtcium. 
cKacun des Apôtres contriblià eonferendo, A 
ibn article à' la compofition du muntm qu^i 
Synàfeole ; mais cette opinion eft id quifqùt 
«onteftée» fentiebat 

-Mttjur Vaht'^^t^Wiitu^^ effé reguîam 

cenfiitHunt. ^uffiai. Ëxpofit. Symb. iatet opéra* 

Ccmmonemus ^ uf întmteos CathoUcê fidei,.*» 
injiituto à fanHis jipofioUs Symhoh repugnan- 
tès y in zuUum recipiatîs confentitnis Affeâfum^ 
S: Lco. fer. 95. cap. j. 

Cathclici Symbdi brevîs él* petfeSfi^ eonfif^ 
Jip » quA duodtctm Apoftohrum totidmefifig^ 

r 



8 Première rttjîr^étioft* 
nstét f«Mmtiis,^u Idem, fipiû. 271 cap. ^ 
Adhuc in uuo pefiti (^Ap/fioW) hoc inter /k- 
' ^mhalam , nnufquifque fUùd fênfit -dtemd» . 
Sfindiderunt. Venant. fortuaae.lib. ii.oum.i.. 

Vide $. Hier. Epift. 61. ad Pammach. S. Chrt» 
fofl. feim. 57. ;S. S9' Ifid. Uilp.l. tf.de oS»&cçïcC 

D. La diverfîtë qui fè frott-- 
voit dans tes Symboles de di- 
verfes Eglifes ne prouvoit-elle 
' point que les Apôcres o'eafoat. 
pas aiuears? 

R. Elle prouve tout le con- 
traire ; car quoique œs^diveriès^ 
Eglifes ayent eu des Symboles 
• ' diffèrens , à l'égard de l'exprcf--. 

. . ûotx de certains articles > tous., 
ces Symboles conviennent notk 
' ^ feulement dans la doârine ».^ 
mais aufli dans Tordre des 
* * ticics; ce qui marque quil y a-. 

€u un Symbole fait par uneaur. 
toritéj à laquelle tous les Chrê- 
^ens ont crû devoir déférer. * 
D* De qui eft le Symbole 
que Ton appelle de S. Athanafe^ 
Vide Dlfm. II cft certain quMl n*eft\. . 

PP. Benedi- pas de St. Atbanafe, mais plû"- 
iftio. tora. 5. tôt d'un Auteur Latin > mais la 
Op^ram S, doârine en étant très- pure 
Athaa. uU. l'Eglifè a crû le devoir faire - 
Hdit. . fcTvir à rinftruaioo des Chrô* - 
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du Symbole en gênerai, 9 

tiens > en l'inlêraDC dans Ton 

Office. 

' D. Quel eft le Symbole qu'on 
chante a la MeiTe/ . ^ 
V R. Ceft celui du Concile de Pro révt' 
Conftantinople, qui n'étant que renti* ftt»' 
rexplicaûoa de celui de Nicéc> ^iffimét fidei^ 
eft confondu par plufieurs Au- & propter 
leurs avec le Symbole de Ni- eorrobwMn» 
cée. Ce fut au fixiéme fiede dus homi- 
' que Timothéc Patriarche d'A- nmn invuli' 
lexandrie* ordonna qu'on \t dasmintts^ 
chantât daus chaque M.q(^Ç. confiituiiSy' 
Les Latins ont reçû.cette coû- nùdfis , ut ptr 

tume plus taid* omnes Eeclê" 

vel GalldcU fecundiun formttm Oriêtu»lium 

"Ecclefiarum ^ Concilii Confiant iaopoUtaftt^ hoc 
ift i$ntum qmn^juagintM Epifcoporum Symbolum 
jidei recitetur , priufynanà Domtmea die»tur 
oratio^ voce clara populo deca^tetur ^ quo ^ 
fides vera mMtfefitim teflimonium h/thiât > c5* 
Ad Chrifti ex corpus & [f^ngHinein prtUbMdtêm 
fedieirn poptthrum fide purtficata accédant. 
Cône. Tolcc. jrao. (S^. Caa. 
• Vid. Theod. Leîlorcni 1. z. Collcâr*- Gac4, 
'B6oa rer. Xiturg. i;&.xap. S ^.i.c 

•' ^. f*ourquoi s'ahàche-t-oit'- 
parnculieFement à l'explicatton ^ 
du Symbole des Apôtres ? ■ 
iS* Parce qu'il cftpluscourt, 
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Symh^ufin & par.cûure^iueDt plus aifé 
^ bf éviter retenir; mais 60 s y attache f.. ^ 
4;omplexa re- eo l'ej^pliquant felpii la doân- 
^M/a/^^^', »/ nè de l'Eglife, , contenue dans,^ 
guwum f »• les- amres Symbales pl us étei^^ 
firutit , nec dus» & dans les Concile» 

pntret m*- . 

p^orhm. S. Aug. (crm. de Tca4. Symb*- u . 

/). Suffit-il pour ^tpe fà«vé r: 
du croire tout ce eû conte- . 

nu dans le Symbole des Ap6% 
très? : 

.TempH^.fA, ^. OUi^.pourvû qu'on iVii- , 
ut, Ssntbo' tende. dans les fens de l'Eglilè,, ' 
lùm 0cc(fi^'' .& avec (oumiffipn à l?£glirei . 
iM., |<M mais A 1-ott.cnfermoît fous les 
/me/iw ^r*: paroles du. Symbole des Ica*., 

vit^nf^PP; hérétique I & que l'on s'y atta- 
ur Mgrnfm . q\û.\. contre le fentîment de TE- • 1 
^Htm 00»'. glife , la profeffîon générale de . 
n^^qn^d <T«- crotrc .le Symbole ne fuffiroit > , 
dùis.l là, nullement; Ainfi le Symbole 
Cet m.' X. de ne fuâît ique pour ceux qui le . 
f|nb. . reçoivent avec un clprit de do-.. 
Vetînk fnn$. làWté & de foùmiflrion . à 
la . quibus gjife q.ui le leur enfcigac, . 

tnatris Ec- . ' " 

clefii Jides^fépra ffiiMUmtnmm fitthiU, qmdM 
iji Chrijius Dominus , foîidata ^rmaiur, . léif : 
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êtt^SyiMe m Itérai ti 

D £(î-il neceiTaire de fça- Kteuai* 
YOir le Symbole par cœar. Jem verb» 

À, L'Èglife y a obligé éc Symlfêlitê- 
tout tems ceux qui fe preièn- ntMtis , ullo 
tent au Batéme , & la profeUron mois dêh§th 
de foi pour tes enfaos » fait /cribetêtjêd 
par 'leurs parains & maraines* mudiendofer 
&. ks Adultes ia font par cux^r dt/ctrante 

mêmes. cumdidice' 

Z>. <2uel efî l'ordre du Sym- ri//V /cri*#. 
hoic^ fê^êd-mêm»* 
OaypcutdiOinguerdeux rUfimptru- 
parties générales ; la première ntrê «#f jm 
regarde la Trinité ; la féconde ncpUr»..^ . 
regarde l'Incarnation-, fous la- fucintahu-- 
quelle il faut comprendre Yxi' UstV9iin»U' 
nion de jefus - Chri(l avec l'E- qu^ m»ttnM 
glife, qofetieftlVxtennon* Car /edmcord» 
ce font là les deux objets de y^n^irMr.S.' 
foi, par IcCqucls nous Ibmmes Aug.fcim.j, 
&iive% • ^ fans lefquels nous îb Trad» • 
ne le fçaur4ons être. • Sfmb* • 

Z>. Redirt le Symbole des-. 

je. 1 Je croî enDfèulePere f^^^f^^ 
tont-puifl&ntv Créateur du ciel xi^um it»*. 
& <ie ia terre»- - ^ .* 

IIT^ Et' en jefus-Chrift fon nt in > 
fils unique nôtre Seigneur. - .fiit» Chti^ 

A.60 III.. 

r 
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12'^ Première InfiruShiê 

§luheH'- Q"* ^ conçû dan 

tmus eû d$ îfffEfprit, eft né de. la Vierge.. 

^ff , nâtfu ix Msria .Virghe^' 

PaÛMs fub ^ fbuffert fous Poii». 

i>.«J a été. crucifié , efltr 

• Dtjcendit ^ V, Qui ef> dcfcendu auxeiK. 
ttdinferos ^^^^'> «^f^ reflùrcité d enirc. , 
tend dure-. "^^^ le iroiiiéme jour, . 
Çumit k mortuiu. 

Afcendit ai Q^'^^ monte aux Cicuîw 
Àlos,fedet . qui eilaflisi la droite de msk\ 

J^ii tatrn êmnipoten$is%. 

Inké'vn^. , VII. D*où il viendra jugciÇr 
i«r«i efi.ii^ les yivans les mqrts.. 

dicoïe v.ivos mordues,. 

GrUo 'm au,faiiH£fprit% 

■ 

a IX. La làinteEglife Cathoi. 
sanpamu ijqïie,ïaconïmuni6è des Sain»*.. 

CatholHam^SanMcrHtnxomnmniottem». ^ 
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du Symhoîe en gênera!, i j 
XI. cefurreâiou de la Carnit 
chaic \ furrtBionem. 

2^11. La vie éternelle. vita sttrnÂ^ 
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. SE C O N D E 

INSTRUCTION. 

3ur le premier Article du Sym^ 

bok : Je croi en Die» U Pere ^ 
T'o/tt'puifjàntw Créateur du eiep'' 
^ de ia terre* 

PREMIERE PARTIE;: . 



DE: D IEU. 




T *4 



SECTION c PREMIERE.^ 

Dès perf gâtons de Dieu, oihdeî. 



GHAPJTRE î.'. 

Qife quelque^^. eonmiffame qw\ > 
fiptts ayons de Dieu. par la^na^ 
ture\ cette que mm avons pâT^'^r- 

la Joi mus e^ ^eceUàirem . 

i>./^ UeUft le premier ac-i^ 
tick. 4a Symbole ? 
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^ dit DUm..- if 
C^ft celui-ci : Je croi t» 
S^eit le Pire Tout.puinhnt.Crea- 
te^ràu cUl^delatetre, ' 

p. hfe pouvoîtron pas con- 
Bpitre Dieu par la.oatare, & 
ctoit-il neceflaire de oou« obli- 
ger à le croire î 

vt^de rex,ftence de Dieu, ca- 
P^W^ dea.pigrfuader ceux qui 
de l 'intel jigençe& de la bon- 
ne foi : néanmoins il fe trouve 

auainité d'cfpritîîàqtti elles ne 
«jot PointRrpportjoonécs i& de 
plus «Iks ne pénètrent point a 
vtvcment l'efpritque laGcititiJ. 

foi nous en donne;, 
aum voit-on que mt que les 
npmmes.ne fe font fervis quede 
leurs, propres lumières pour- 
. CQnnoîtrcDieu»oBi>'éro;tqu'é-i 
Karemes, incertitudes,& erreurs 
adooc fàllu pour étab'ir une 
créance ferme & purede la divf* 

5'?a' «î^nae fenjanti 

tçftâi aux boinmes par des mar- 
ques extérieures & ^enfibles", 
lewr'prercrîvît ce qu'ilsdevoknt 
«rpire de fenêtre. Ceftcette 
.c^viélioo fondée fur la manir 
feûation que Dieu a fait de foi«- 

JQ^or» doo^ 00 fiùt pçofeffîotk 

,daû»v 



iû' Sgenide Inflruéktim- - 
dans le premier article du Syait 
bole ; c'eft à-dire , que l'on y 
pr ofeûè une foi de Dieu > fondée ; 
itir kl révélation qu'il en aTûitc^ 

& fur les preuves autentiques' 
dont il a accompagné cette ré- 
vélation.. ' . ' 

'Z). Doit-OQ meprifer les preu**^ 
ves naturelles de rexiftence de' 
Dieuiondées ou dirdesraifon- 
nemens , ou fur la beauté & l*orv 
dre du monde? 

R. Nullement. Elles peuvent 
^ fervir à tous ceux qui les com- 
prennent , pour les attacher plus 
fertemeot à la foi; mais il eft vrai 
que fi elles ne font jointes à l'hu- 
miiiré de l^efprit de la fbiielle^.» 
font {eches &ilerilesi qu'ainiî 
dles ne fervent qu'à rendre les 
èommes plus coupables; carde 
quelque manière qu'oncônoiP" 
fe Dieu , \X s'enfuit toujours 
qu'oQ le doit gloriâer,vivrepour 
lui> & lui rapporter tou tes fes ac* 
fions. Atnli toute connoiflànce . 
de Dieu condamne les bcmimes 
qui vivent félon la concupif^ 
ceoce , c'eft à-dire * qui rappor*- 
-feentleur vie à eux mêmes:on ne 
lit jamais autrement iàns k foi. 

À'.QueUes font . les pceuvef 

de 
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de Ditu* ifij» 
46 Dieu qui font le plus d^im-^ 
preffion for refprit « 

Ce foBt les preuves hillo- 
rîques, c*cft-à dire, celles qui- 
£>at tirées de ce<]aeDieu noosi 
afait coonoître de lui-même par 
des faits certains & incontt (la- 
biés. Tel» (bo(t les miracles de 
Moïfc, qui prouvent la vcrité= 
de tootceqnil rapporte dans le^ 
Ifeata^euque: Ceus dejolué^c- 
desf autres Prophttes qui lacoti* 
ârtnent , ceux de JeiUs-Chriftdi: ' 
des Apôtres qv^^^uthorifeut tout: 
1 ' aaciea Teftanieiit & te noi»* ' 
veau , Ôt de plus les Prophetie&. 
des Phr'oph.ête& & celles de Je-^ 

D. Cointijeiit les Prophietres 3P ' 
Içs miracles prouvent-ils Dieu? 

R. Il$Ieproayecit ,eafaiiattf^^. 
vôir qu'il y auoc nature intcllirf,' 
gente» fuperieure à la nature de;^^^ 
rhomme > à laquelle il eft jufte ' 
de foumettre fa raifbn àrégardl 
de ce qui nous eû déclaré & or-. ^ 
donné de fa part: car il eft évit : 
dent que Ithommeagicplus rai**, 
fon nablemcnt enlèfoutnettaiitr 
à elle, qu'en demeurant fousii;. 
conduite de fa propre raifon foi- 
l^lçjaveuglc^àiujîett^ne com- 



Seconde InfiruSton 

me eHeeft. Quicomiae fait 
miracles & des Prophéties : a 
€Ïroit defe faire croire, s'il n'eft 
point cootredit par unautrequi 
Éiflc de plus grands miracles &c: 
des Prophéties plus claires* Or 
tous les Prophètes & lesfaifeart^ 
de mîrades , rendent unanime- - 
ment tédioigoage de Dieu-* bieir' 
toin d'en contredire lacrqyance^ 

Z); Quelle différence y a-t-îî 
entre croire Dieu, croire 
Dieu, &. croire en Dieu ? 

R, Les Théologiens • après - 
fiînt Au^uftin> entepdent pair- 

croire Dieu^ croire qu'il y a uck 
Dieu V ils entetKient croirez- 
Dieu, croire â £a parok^&par" 
ermre croire avec unc": 

foi jointe à l'amour, qui tende 
à Dieu comme à fa dernière * 
fei«T II eft vrai que l'Ecriture^ * 
gfcnd indifteremn:wMit ces ex- 
preflions l'une pour.: Tàutre 
iBais puisque ces idée» ibnt dif- 
fcrentes, ii n'eft pas inutile de • . 
tes attacher à fc$ diâërentcs^.- 
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CHAPITRE IL 

il faut tâcher de fe firtner ««s 
M de Dieu» Queliit doit étr^: 

^.TJ St-il utile de (è former 
une idée de Dieu, & à» 
tâcher de le coanoître autant 
^ue Ton pc« en cette vie? 

R, Puilque nousdevons ado- - 
rcr Dieu , il ftut d'une part tâ* 
cher de s'en former^uoe idée 
véritable, de peur d'adbrer un, 
pbantôme & utïe fiéèion de nô- 
tre imagination,au lieu de Dieu;; 
il faut de l'autte part que cct«t; 
idée véritable noo» reprefente* 
en Dieu tout ce qui efile plus-^ 
capable de uous donner dure- 
fpeâ & de la fouiaiffioa pourr 
fa grandeur i Puifque nous le,- 
devons aimer , il faut tâcher de • 
concevoir . en 1 ui . tout ce , q ui = 
peut fcrvir à faire naître, & 
augmenter nôtre amour ; qûf. 
ne .le peut porter vers cequ'oa.., 
ne connoit point. 
- D, hi, conooiiTancè & Tari 
B^our . & fuiyem-ils toûjour*., 

• avec- 



' 29 Seconde hftruélïoir " 
ji¥ec une égale proportion ? 
' R. Non ; car on peut aimer* 
beaucoup ce qu*oa côonoit 
peu , & aimer peu ce que l'oiv 
«onnoit beaucoup. Il cft poufy 
tant vrai qu- il y a une HaiCon 

. ordinaire entre la connoiHtMiice' 
& l'amour > qui fait qu'on con» 
apit peu ce qu'où aime peu , 
que l'on aime beaucoup ce quc^ 
•Kon conncMt beaucoup^ quand: 
î) efl ainiable ; ainiî la connoiir 

■ fince étant une voye pourpaf» 
venir à l'amour > il f^uc tâcher 
de l^atjuerir pour a^merip 1!%- 
mour^ «. 



CHAPITRE III. 



Que Diefi efti incorporel t jimplfr 
^ fani compqfttioM* 



Du "FV leu eft-il un corps , otti 
4. 24^ U a. t'il un corps ? 

R. Dieu eftefprit, dit l'E^ 
ym\^\\tiSpirUusefiDmsi àc,}àQm ' ' 
(èulement il n'eft pas corps, . 
' mais U eft impoûlble qu'il.. Iç. 
Ibit; car tout corps a des par» 
tîes qui font moindres que le 

tout» éLqui ne font .pas le tout. 
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de D 'teu. ai 

il ne petm.rieu y avoir«n Die« 
qui ue foit pas Dieu; TeipriceA 
plus noble & meilleur que le 
'Corps , & rien ne pçot être plus 
noble ni meilleur que Dieu. - 

Dt. Quelles confeqoences de-* 
vons-nous tirer 4e cette vérité F 
: R. La première , que fclon 
l'£vangile>Dieu état» eiprit^ii 
le faut adoier en e(prit & vert" 
té. 

La deuxième , que tout ce 
qui n'eft corporel eft indigne de 
Dieu , s'il' n'eil joint avec ob 

çulte IpirîtueL • 
f Xia . troifiéme , que nous de- 
vons bannir de nôtre elprit en- 
, adorant Dieu, tous les fantô- 
mes corporels^ & que nous de- 
vons dire à tous les corps, quel- 
que beaux & éclatans qu'ils" 

«otts paroii&nt. Vous n'4tes 
pas mon Dieu. 

^Laquatri^e, que no«s ne 
Sommes pas faits pour les corps: 
que nôtre bonheur ne peut ton- 
fiâer dans l'anaour des^ corps ; 
& qu'afnfi il en faut détacher 
nôtre afFeétion, & éviter de s'y 
lier»." 

• Enfin, que pour le délivrer 

4e i'^tttache anx cboièS'Corpo- 

».-. . " -. relies^ 



^Xi- . Sfcomk InflruSto» 
les; ît eil mile dt i'ea priver^ 
de fefeparerdetout ce qui ooi|8 
^ lici & qo'aiiili l*e(fence & U 
nature même du culte que nous 
'devons à Dieu , nous portent à 
îfmi les rpeâaçles , & lesplaîlirs 
• des ièns , & qu' i 1 eil uti le de s'ap* 
.^-pUqacr i des iibjiecs ^irituels & 
^ns corps , cooune les voritex 
de la foi i éc les règles de h ÙL* 
rgtûe chrétienne. 

D. Ne pourroit- on point 
tondure delà» que nous de- 
vons 6ritcr de nous appliquer 
à l'humanité de Jefus-Chrift, 

puis qu'elle €£nnpren4 Vaft 

'Corps? ^ . 

il. On ne peut pas même en 
infècer «qu'on ne doive pas s'ap- 
pliquer aux créatures, corporel- 
4i» : quand on s'en ièit4e degré 
pour aller à Dïmi lakn loin 
qu'il s'enfuive qu'on ne doive 
.;pas s'appliquer i l'humaoïté' 
-de Jefus - Chrift > qui eil un 
degré choifî par la fageflè de 
Dieu pour nous élever à la dt» 
vjnité. 

il y a bfen de la diâèrenœ 
«ntre s'attaher au corps d'un 
amour qui s'y termine, & s'en 

&rvir conune d'un appui pour 



Digitized by 



Dieu* 23 

^ous Ibuteoir dans la contem- 
^4>lauon & dans l'amSir des cho- 
ies rpîrituelles. , . . 

Z). Que faut îl entendre par ■ . ;: 
:^a fimplicité de Dieu? - ' - ,1 

^. Il faut entendre que non ' " 

'feulement il ri"'eft pas compofé , ; 
•de parties femblables comme les 
corps , ni.de parties femblables ^, » 

& de différentes natures ,com- '>s '* . 
me l'homme qui eft compo- : • " ' * • 
fé du corps & de Tame , qui «. 
Ibnt deux fiibrtauccs difFeren- / \ ^ 
tes ; mais qu'il n*y à r ien en Dîcii hflitl^ 
qui ne foit fa fubftance , fon f^^ vivitim 
cireuce>&en un mot qui ne foit f^*pf*,proctd^ 
Dieu. Ainft la divinité eft Dieu, dubio Deus , 
*la fageffe de Dieu eft Dieu, la ^fl- 'fi plti\ 
jufticc de Dieu eft Dieu. Toutes »^ Ulefum» \- 
ces chofes , dit faint Anfelme ; ne ï^^w 

font pas f'ufieurs biens , Wiiis un 'verajufiitiMf 
feu! ^ unique bien iJignffié par 'vel illeve- 
Mv ers noms. ^ tus Deus 

Dieu eft donc un être tout fumm.t juJH» 
•fîmple , fans aucune diveriîté S. Aug. 
ni multiplicité de parties > quoi fîpift. liz. 
que cet étretoutfîmpleprodui- au- 
le une infinité de divers effets , tem/cientia 
& ne puifTè être connu par les Detefi^ipfa 
hommesquc par différentes pen- & fapientia^ 
fées dont la multiplicité marque & quA japi' 
rimperfedion de la créature & la xmi»^ i/ja ef* 
. • ; .pic- 
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£4 Seconde InJlru}{ton • 
finttx jlve plénitude d^rétre de Dieu qiiî 
fubfianùa ; comprend tout dans (bn iocom* 
quia in illius prchenfiblc iîmpUcît^. 

naturéifim- ' ' • / 

plicitate mirahili^ non eft aïiud fapere^ dltHil 
^Jfe;/ed quod efi faptte^ hoc eft ^ ejfe. S. Aug. 
1. ly. de Trinir, . • 

§^amvfs fimplicis naturA Divinitatis non fit 
MÎiud ^ altud fapere*^ necatiud/apere y^ahu4 
fortem ejfe: quippe quifi ipja fortitudo quA fd^ 
pientia ^ ipja fapientia quA Divinitatis ejfen^ 
iia efi. Grcgor* Miign. lib. 17. moral, c. 18. 

Non funt plura hona , fed unum l onum , tam 
pîuribus nominihu^ fignificatum .n. Idem igitur 
efi quodl:bet unum illorutn quod omniof [unt fi^ 
mnl f five fingula ^ at cum dicitur 'juftitia vel 
efientia y u^,um fignifîcat , quod alia vel omnia 
jimuly "vel fingula. Gluemftdmodum ttaque unum 
^fi quidquid eJfentiaUter de fumma [ufiantia di- 
^citur; ira tpfi^ uno modo^ una confideratione eft 
'^iffquid^ft ejfeutialiter.hn(ç\m. Monolog. c.i^ 

- * D. Dieu n^a t-îl pas diverfîté 
d'opérations, puis qu'il en a de 
ticcelTaires, comme laconnoif- 
• ; lance de toutes les créatures pof^ 

(îbles; & de fibres, comme la 
création & la predeftination des 
îiommcs?. 

R. Toutes les operanons de 
. ' Dieu, tant neceflaires que libres^ 
ne font qu'une même & fim- 

pic 

I • 

Digitized by Goc 



de Dieu» -^aw 
"#!e opération; & cette opéra- 
tion en Dieu eft ton eflènce 
même. Ain/î l'opération libre» 
& celle qui cô ncceflaîre , n'dft 
point différente dans Dieu mé- 
J-me, il n'y a que les termes de 
'Ces opérations qui foient di'ffc- 
rcns. Il fuffit de croire ccci^ il 

n!fiftpas,hcfoin.de le comprcu- 
dre. 

D. Comment pourrons-nous- 
honorer la fiœplicité de l'être 
de Dieu ? 

'. A, En tetirant autant que 
nous pouvons nôtre cfprit de- 
là multiplicité des créatures, 
pour l'attacher â cet étrefimple 
a à cette unité immuable. 

En reconnoiflànt l'imperfe- 
ction de nôtre ètxt dans cetttf 
multiplicité de penfées & de de- 
firs* qui partage nôtre eiprit & 
notre cœur. 

^ En ne prétendant point plàîre 
,a Dieu par une multitude de 
paroles & de reflexions recher- 
chées dans nos prières. 

En tâchant de n'avoir qu'ira 
defirj qui eft celui de plaire à 
Dieu î qu'une vûë, qui eft de 
marcher dans fa voye, & env 
.l)anniffant de nôtre efprit & de 



tS.. Seconde îf^rttMkm 

. nôtre cœur toute forte de d.upli- 

iCité de vûësi d'iAteBdons,& 



'CHAPITRE IV. 

. l^imnuétMUé de Diett, 

sD,f^ Omment ^ut-il conçe- 
V^ voii ria»aijaubiHtc, de 

ipieu? 

R, Il Ta faut concevoir pa«: 
'ûppjoûtioD à la Qiutabilité des 
-créatures , fur laquelle on peat 
<^oaiiderer > que nou^iie voyoa$ 
hm le monde que chaugemeDS 
^1>erpetiiels. Tout pailè. Tout 
:fiQit. Rien u'eft ftable ni per- 
rjnanent. Non feulement les 
particuliers f mais les Etats & 
l^s Royaumes ont leurs âges^ 
leurs viciflîtudes & leuss revo!- 
, lutioiis. Cè ne font à tout mo- 
çaent que changcmens de théâ- 
tre.' Les uns fortent pour faire 
place à d'aoties , & Ton voit en 
moini de rien reuouveller la 
4^ du monde* 

Bien loin de trouver de la 
Habilité dans les choies qni foiit 
Jt^ors de nott$9 nous n'en fçaa- 

xions 

• . . . - . » * 



Diyiiizeo by 



3^ D/tfur. ^7 

•rtops trouver en nous.-tn^mes- 
'C'eft ut» âux & un refluxcontr* 
'iiuel de penfées & mouve* 
mens. Nous ne voyons pref- 
que jàmais les mêmes objets 
"d'un même œil. Ce qui nou$ 
paroit vrai , bon & utile aujour- 
d'hui^ nous parpîtra demai^ji 
faux > mauvais & inutile. Nos 
^^âions<À nos humeurs fodt 
'«ncpre plus changeautes que 
^os jugemens. Nous éprou- 
vons une variété perpétuel le de 
mouvemens & de difpofitions 
- '^differeniies > tantôt agitez & tati- 
tôt tranquilles i tantôt t[i(lcs'4c 
'tantôt gais > tantôt pleins de cou- 
lage, ÔL tantôt découragea 
^bbatus. £nân nous ne tjjoù- 
"vons en nous-mêmes rîeo die 

.fecme 1 lien d'iiDifocme, tiqu 
de confiant. ^ 
' La mutabilité eii fi naturelli; 
% l'homme , qu'elle lui eÇ; n^ 
^eflaire ; l'uniformité d'uiic aç« 
:tion tufl^t pour. Iç détruire ; s!fl 
mange , s'il dort, sMl repofe, 
-s'il marche » :s'îl travaille fao^ 
dilcontii^uation , il eft mort. U 
ibffit pour perdre rcfprit , de 
.rappliquer Ipng-temsàunmê- 
ittie objet ,.lkis yarieté. La con- 

^ A iUnot 



: ilaace même & la fermeté» ' 
. quand on les attibuë â rhom- 
. me i -ne marquent qu'an chao^ 
gement moins dercglé .* Qzxjqq. 
ne prétend pas dire , par exen> 
p2e. ^ que l*homme .<x>nilaQt 
penïè toûjours aux mêmes cho- " 
les , & aiofie loûjours les mê- 
.^16$ objets par une aâton cou- 
tînuelle: maïs on veut dire que ^ 
. quand il y penfë , il n'en forme 
point dé jjiigemens . contraires 
ies ans aox amres ; & que 
quand ton cœur iè porte vers 
nh objet, c'eft avec des mou- 
vemens qui font demjêmegen- 
.re , qupique/ott .inégaux entre 
dix. 

^£nfifl , quelque immobilité 
qu*on s'imagine dans les An- 
ges» ils ibnt capables d'avoir ' 
des penfees & des mouvemens» 
qa'iis n'avoient pas auparavant; 
& ils ja*épjii(ènt{>as par unfeul 
aâc toute leur capacité , ni d'ai- 
mer, ni de Gonnoître. Pour 
..concevoir donc l'immutabilité 
de Dieu, il n'y a qn^ en «• 
tmnchec toutes les idées de U 
mutabilité des créatures. Son 
être eft incapable d'altération s 
il pe reçoit ni âugQaientation>ni 
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dèDieui 2^' 
d^înution , oi diveriité de pcr- 
^eélion ; parce qiiViant parfait, - 
il ne peut rien aqueiir de non* 
veau , ni rien perdre de ce qu'il a. 
Il n'y a point en Dieu de lue- , . 
ceffion ni de contrariété de péa- 
ges. Il penfê toûjoursaux mô- 
ÎDfiS chofes,^ il comprend tout' 
par- une penfce unique & im- 
muable. Sa volonté cft aufli fta- 
ble que Ton inteiiigeacc* Il ai- 
me toûjours les mêmes choies, • • 
& dans le mêïne de^ré , & par 
la même acUoiL Ëoân il fait 
tôûj o ur s les mêmes chdfes ;par- 
ce que fon opération n'eft au* 
tre chojfc que la volonté qu'il a 
. que les chofes lofent faites^ St' 
que fa volonté eft Ion eflènce 
& fà fubftance. C*eft pourquoi 
il dît dans .Malachie ; Ego enim 
Dom 'inm^ ^ mnmuior: & le ^l^fb.j.é» 
Roi Prophète en' adorant cette' 
immutabilité, s'écrie: Tua»- pjgi^ xoi*i8*' 
Um idem tpJe^Sy ^ anni tut ^ 
non déficient, ' 

Les effets des opérations de' 
Dieu peuvent être temporels î 
mais fon opération ell éterUel- 
lè. Ils peuvent être variables , Aug.Conf, 
mais Ion opération eft immua- Ub. i. 
bie, Di«u change tout ; mais il ^ 

B'3 ne 
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Sécondé Tnjîtumàif^ 

îSdvh- ne change point en lui-mémeif 

{DtHs)qmtf' IL fçait agit , dit faint-Auguilin), 

. cens Agite fans ceflfer d'être en repos , . & 

éigens quief' ÙAtt de nouveaux ouvrages par^ 

Cite. Pfitefik un confeil éternel. 
s,dopt*s,n(>.i O* La création du mondcr 

toum^mn ]}-a-t-elie apporté aucuo chaa«- 

npvHm»fei gcment à Dieu ? . 
fempfterftut». Non, dît Ss Auguftin 

oMh'bere parée que c'eft la métoe volou- 

cenfiÀum. té étemelle de Dieu , qui a fait 
iVQg- lit>> leS'. choies créées n'ayeotr 

dccivit. Dci point été pendant une éternité,^ 
c.x7> qu'elles aycnt commencé 

jnvittU' d'être dan$ ua certain. temsv.. 

XieummS'. 

gçndidijff creaturami née fcientiam ejus tranfi^ 
tprium aliquidpati, S. A«g. l.it.CoDfclT c. ifi 
în IHo non ulteram. prAfedeatetn. alftra /ui^^ 
Uquens mutAvit att.t Abfiulit velmt/item , fed - 
unâ eâdemqut ftmpittma immùtMi.vo^^ 
l^atate^ réséquas condidit , ^ ut prius non ef-.. 
Jéttt j egit , quamdiu non fuerunt , ér ttt pofte^ 
rius effent (ftutndo.ejfi mpemnt* Aug. 1. u.. dftr 
civit. Dçi c. 17. 

Z). Quelle confèquence doit*- 
on tîrer de cette idée dç rim-- 
i^utabiltté de Dieu ? 

R. i.Que nous devons nous^ 
attacher, uniqucmeot à Dieu ; 

patjçet; 
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de DieMi 3t' 
parce qu'il n'y a que Dieu en 

^ui nous puidioos trouver un 
appui folide : tout le relie eft 
langeant & paflàger. Letor- 
f ent du monde remporte mal- 
gré nous. & il ne nous en peur 
lien TcQet que k dep]aifir de 
Pavoîr aime. 

1> Qu'il fane adorer avec une* 
profonde humiliation l'immu- 
tabilité de l'être de Dieu , en^ 
Cx>oâderaitt nôtre mutabilité & 
Vinconftauce de nos penfées, dé • 
nos humeurs & de nos difpo- 

étions ; & qa*il faut mettre tout 
nôtre appui & tout nôtre fou- 
tien dans Tamour immuable 
de Dieu fur fts Elûs. 

3. Qu'il fàttt dèfîrer avec ar*- 
deur cer étatheureux qui nous- 
eft promis > où nous ferons ren*- 
das participans eir quelque (ox^ 
re de l'immutabilité de Dieu » 
oà Ttùi cofps feront revêtus^ 
pour toûjours d'une incorrupti^ 
biliié immuable, oii nous ver- 
rons Dieu d'une vûë éternelle, 
où nous l'aimerons d'un 
«mour qui durera toâjours, & 
où nous lèrons délivrer de cei* 
te agitation de penfées & de 
mouv^oiens qui nous^âitiguent 



3^. Seconde Jnftrttâhtt ' 

pisndant cette vie. 

4. Quje dans cette vie même * 
BOUS devons tendre à une pieté 
égaie, & uniforme, en nous 
mettant au defIùs.de>rinégaU«. 

de nos humeurs j. en agiflànt 
avec paix & avec tranquillité , 
quelque tumulte intérieur q^e 
nous éprouvions; & c'eft là la . 
manière dont Dieur veut que 
))ous imitions, & que nous ho» 
norîons en cette viefoû immjir 

« 



CHAPITRE V... 

Ih PimmrtaUt/, Çj? deVEurr- 
mte de Diçiu- , 

i?./^ Ommem faut-il conee" 

\^ voie rEternuédeDiçu?;; 

i?.Il la faut concevoir parra- . 
port à rétre temporel des crea-^, 
tures y qui confiée en deux cho^ 
fqs. 

La prenoiere, encequenous.^ 
n'avons pas toûjours été» & 
qu'il n'y a point de créatures . 
dpnt l'être ne foit précédé pac 
une éternité de non. être; car 
^QUtç creattjirç a commencé > & 

. touf.. 
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tdtft ce qui a commencé d'être 
a devant (bi une éternité, pen- 
dant laquelle il n'ctoît point; 
mais il n'y a point de non être 
qui précède Dieu. Il a'toûjours 
été ce quM eft &-ce qu*il fera. 

La féconde , en ce que ]or$ 
même que nous fommes, nouf 
ne po0edons à la fois qu'une 
petite partie de nôtre vie & de 
nôtre être; car' nous ne vivons 
que par la peni^e & par l'a- 
moun Or nous n'avons dâirs • 
chaque teœsiqu^une bienq:>etite 
partie de nos penfées, U de 
nôtfe amour: & combien y a- • 
t il de nos penfées qui feiont 
échappées, &que nous n'avons • 
pins ; combien de nos tronnoif- 
iaiices font peries? combien de^ 
nos aifeâions & de nos volon- 
tm fe font évanouies ?combiea> 
en auron9-nous que nous n'a-^^ 
vons pas encore? & combien^ 
ce peu de penfées & de volon- 
fez que nou^avons dansie tems^ 
prefent, eft- il éloigné de la 
multitude d« pcnfécs & devo- 
k>ntex qui ^nt paifées , & qo» 
pafTèront fucccflivement par 
nôtre efprit, & par nôtre cœur? 
Ot. tQUS <<ces change<pe&s qu« 
, . B î > nous- 



34 • Sâîotnk Infîruélim- 
nous -éprouvons > ibnt autaofc.'^ 
de morts , puifque nous ce^Ibns•^ 
d'iêtre ce que nous avent été ; . * 
àc autant de nouvelles vies^ < 
puifque nous commençons de 
V ivre d 'une manière , dont doust-. 
. ne vivions pas auparavant. L'un . 
& l'autre eft contraire à l'éter- . 
. njté de Dieu, qui n*a ni com->- 
mencement ni fin en aucune 
chofe i ëc c'eù. pourquoi aucune 
de. fes coDnoinànccs & de fes.< 
votontez ne paile, & il n*ei» . 
aura jamais qu'il n'ait dans fon 
prefènt. Il n*y a point de paflTé- 
ni de futur à Ton égard.- Ile^- 
t tout ce, qu'il a été, & tout ce- 
qu'il i«ra. Ceft un prefent éter* 
— nel. Il poflède tout fon écre ^ 
iQut à la fois & fansfacceliion. . 

Les tems & les créatures Cuc- ^ 
Ci^lïives , .coulent devant cette 
éternité iiïnnobiîe , qui com- 
prend en ielle même la durée ^ 
^ palTàgere de , toutes les .chofèS v 
temporelles. Car^Dieudasslbii.-^ 
ha'Dfonec éternité immuable v^ voft inva» . 
frA/e«<.*»er riableincnt toutesJes diverfitez 
futur» repjB- qui arrivent aux créatures. Il 
«fi queunt. les voit. toûjours dans tous leure „ 
/*dcun£tét ditferens étafs ; & quoique ces 
vitabilM . état» /oieat.. lucç^lftfe^i*é^<i? 
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. de Dieu. 3^' 

lés uns des autres» ils ne le font immutÀbili" 
point à l*égard de Dieu ; parce ur dturMiUy 
qu'il les voit tous d'une mtme quAinÇê 
vûë : Ce qui a fait dire à faint i^fis (îmul 
Grégoire le Grand, que la re* txijierenê» 
Volution de tous les ûé des foj'anf ,iUi 
quelque paiiàgere qu'elle foit* fimmlmnU 
eft ferme 6l ftable dans Téter- ajfjjimt» ni» 
nité d'une manière incompre- hUqueinillo 
henfîble. préunit 

D. Quelle confcqucncc de- ^uod tranfii 
vons-noos tirer pour noos-mê- quia inAter» 
mes de cette éternité de Dieu 2 nitatê ejtts , 
* l\ en faut tirer une con- moiio quo- 
lequence générale du néant des dumincom' \ 
créatures» qui ne font plus ce prehenfihUi • 
qu'elles ont été, &-qui ne font cHnSakjolul 
>pas encore ce qu'elles It^iont , mine ftculo* 
&L qui ne polïcde.nt que leur rum tranf' 
être prefenr, quifèreduttà fort nurnUma- 
peu de chofes; .cc qui nous nent^eurrek' 
oblige à nous anéantir fous i'ctre tia fiant. 
4iernel & innmuable. Gceg.Moral. 

2» Il faut afpirer à cette étcr- iit>, ^q. ^ap. 
«îté en la manière que nous la ^î.* 
pourrons poifedcr. Or lesbien- 
•îieureux la poficdei ont enquel- 
.que iBftoiere, parce que ia vâë 
;& Tamour de Dieu iqui feront ' 
:kur bearitndev n'auront ni vî- 
• cifQtude ni changenricnt : Ceil ' 
pourqv^oi il eft dit qu'ils loi'c- 

B 6 ' . tout s 
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' Seconde hftrttâioH 
font Dieu dans les fiècîes des-:: 
. ûccies'.J» femiafiecttlorumloMt' " 
' '' ' i^.. Qu*il n'y aura poin^ r 

dé huit.dans laxclcftejerufà- ' 
km: q ue l*on n'y aura point bé^ . 
foin de la, clarté des lampes ni : 
* da.foleiUparcequekS^neur 
> ' Dieu en éclairera les habitans s- 

^JUqc.* TJLijf . Kox ultra non ertt , non ege-t 
'< * ' ' ^ bunt,... lumiue lucfirna.y nequa> 
lurnine fohs , qmniam Domi»fif f 



CHAPITRE: VI. 

* • — 

9 Dej quelle manière il faut conce*^ 

voir la plénitude de VEtre de f 
Dieu , fa uecejfucy ^foH snde^^ . 
^endanjcef ^ ' 

» 

^.jf^OmmcxA faut -il enten* 
' V>dre que Dieu eft- la pie*, 
nitude de l'Etre? • 

R. Il faut entendre que tout 
ce^qui fe trouve dans les créatif - 
Testfe trouve £n JDieu: & que 
tout ce qui cft en elles d'une ma- 
nière bornée , eft eu Dieu fans 
bornes & faii« mefures. Nous 
copooinbns qoelqae cho& ; 
-Pœu coauoît,tottt'««* nous coa- 
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de Die», 3 7 

aoiObns dan» un certaia degré- 

)Bl^clarté;Dieii connoîtavec une- 
clarté infinie: Nous fommesciv 
uo certain tems i Diea eft dans» 
tqatc l'éternité ; Les hommes 5r 
les Anges n'ont q«i*iine certaine 
mefure de Cageflè» de^jiidiee & 
de puifllànce; Dieu aune fagefïc,' 
juâice & une putilânce fan? 
bqrnes : ils n'âgtflent & ne font 
qïie dans un certain efpacc; Dieu 
agit & eft partout Ainiilaple' 
nîiude de l'êtrede Dieu, n'eftau- 
tre chofti <|ise -Ibo* infimté. • 
Le non être dcchaque créature 
cClbien plus étendu que fon éirej 
car ne poilèdanrqu'un étreëor* • 
né:, il y a une infinité de degrez 
d'être qu'elle ne. po/ïède pa« 
Gombien'-ce que nous ignorons 
cft-il pîus étendu que ce que 

nous (çavons ;C0n]bi*ën ce que 
nous-ne pouvons ,pas^ (brpaàè*' 
t'il ce que nou s pouvons ; Mais 
Dieu eft un Etre qui n*a poîiit 
de non être ; parce qu'il eft tout. 
On neYçaBroit dire ce qu'il n'eft 
pas > à. moinv que les termes hc 
marquent quelque impcrfeftion: 
-ainfî nous difons- qull n'eft pas 
corps; parce que ce terme bor- 
BCfoit foir être, tout corps étant. 



.9^'^ Sectmde Infiruâim 
borné , & chaque partie d'ori:- 
eorps B'étànt pas ttoe-auciepar*- 
tte de ce même corps. 

D. Quelle conftquence de- • ^ 
▼ons Dous cirçr de cette idée de 
la plénitude de Têtre de DieuH 

R. I « Que c'eft une folie dé- 
" mefurée de s'attacher à des créa- 
tures bornées , puifque nous 
£xnmes appeliez à la pcf^fiTion ' 
de l'Etre infini , qui comprend ôr 
. q% furpaflè inâiimem tout ce 
qu'elles ont de » realité ; x:'e(l & 
contenrer d'une goutte d*eau > 

lorfqu'il Qou$.eiipecmis de joiiir 
4c rOcean. 

2. Que Dieu poflèdant tour' 
en lui-même t nous fommes in-' 
capables de rien ajoûtcr à fon ^ 
bonheur oi à âgloire ;ainfi tous 
■les honneurs que nous lui ren- 
^ns , ne iont utiles qu'à nous^ . 
j^rcc que par là nous pratiquons 
la j uftice ; mais ils n'ajoûtent pas - * 
\à moindre chofe à rhonneiiC' 
ni aux biens de Dieu. 

Z>.Commentfàut-îI cntendre- 
que Dieu eli un Etre neceiïaire? 

R. 11 faut entendre , qu'au lieu - 
,que la créature n'a point de droit, 
à rétre; qu'elle n'a pûfe le don-' 
xkr , qa'elle peut retourner ^ 

(ions.* 

« 
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dé: D'itm- 59^^ 
dàns le ncant> (i Dieu cefibit un 
^(laot de ta conferver :I1 eû ai» . 
contraire impufiible que Dieuà 
ne foit pas , qu'il n'ait pas toû- 
jQUrs été , & qu'il ceifeii'érre. 
eilde fbaeflencedétretoûjoursii 
lien ne le peut d'étruire, parce 
qu'il eCi tott^puiiraot. Toute 
créature découle de I uî ; mais - 
le en découle fans neceffîté » & 
elle pourroit n'être pa» , parce 
Q^W auroit pû ne la pas crder:: 
Dieu aucontraire elt nccellâtce- 
ment tout cequ'il cft^ &ne peut .. 
être amte qu'il e(t... 

D. Quel fentiment doit pro» 
duire en nous cette vérité? 

&, Que nous devons recooir 
noître^quc n'ayant aucun droit: 
à l'être, & le rccevam comi* 
nuellement de la libéralité dec- 
Dieu, nous fommes par con*. 
ftquent obligeï'à employer not- 
quement pour. Dieu cet étre.- 
qu'il BOUS donne;. puis qu'il ne.: 
^us le donne que pour cela* 
D. Comment faut il concc- 
l'iiidépendance de Dieu ^ ' 
Ilr faut concevoir qu'airs) 
li'eu que les hommes dépciidents 
diifolumentde Dku,pour être.: 
Wv^uïU fQBtv..Stt*ii8 doivent.. 



4Q( ^ Secofuie hjh^im ' 
chercher leur bonheur hôrJ** 
é'euxi-méines ; &>qu'à' l'égard^ 
du corps , iJs dépendent d'uner 
infinité de créatures poor fob*" 
fiâer dans leur être; de la terre' 
pour être foutenus, de l'air» 
pour refpIrerv'des^aUmenspourr 

iùppléer au déperiflernent de* 
leurs corps, de miHè fècourS' 
pour fe garantir'-de rincommo" 
dite des faifons : Dieu au con-» 
traire eft-labfolumcnt'indépcn* 
danr. • Il ne tient Pétre de per- 
fonne : il n*a point befoin qu'onr 
k ltti-oonférve, puis qu'il exi- 
fte necefTairement ; il trouve 
tout en iui-mérnc;-1îii'abefoii» 
d'aucune créature > & s'il veut 
bien qu'elles lui rendent quel* 
que honneur > -c^eft pour Jeur 
bien, & non pas pour le fien; 
Sa félicité eft toute. renfermée 
en^lui-même > & ne dépend de 
rien hors de lui. Perfonne ne 
lui^ fçâu^ rien donner, parca 
' que tout lui appartient. 
• £). Quelles inftruaiotîs de* r 

vons- nous î tirer de i'ind'épen' 
dadce de Dieu ? 

: R. Nous, cn^' devons con^ 
-dure que l'indépendance n'ap^ 
. jmticm <|u'4Dieu^^.&qiiei»« 
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de Qseu. . 
ppuyant' appartenir à la creatu- 
. fç, rieo n'ed plus injuûequ& 
le defir de rindependance , & 
qu'ainfl rien ne nous convient - 
mieux qae Tétat de4lpeQdaa'' 
ce. 

Que nous fbznmes obligez^; 
. i^^aimer .cette dépendance , nos 
ièulement comme créatures , 
mais auâl comme pécheurs ^: 
puifque le premier homme s'é-!--" 
$ânt perdu par le deiirde Vithr ^ 
'dépendance . nymt . imprimé'* 
dans le cœur dé tous fes cn^'. 
fens cette îîi^jipjHion malbeas 
reufè ; Dieu a voulu que lei^ 
hommes ne pu0èm guérir dê^ 
ççttG playe profonde qu'ils ont ' ^ 
reçûë, que par l'amour & là 
pratique.d'uae dépendance pluss, 
grande que. ceile à laquelle 
Phomme innocem auroit été ' 
obligé.:. Car la depe^ançe«4^ 
Thomme avant le: péché n'au-^ 
i^it regardé que Dieu i. il n'au<r 
roit reçû des loîx que. de .lui}- , 
parce qu'il auroit fans peine . 
çomiu: - y-^lomé^pat les liip- 
miercsdom ion efpritéioit. rem- 
pli : mais Tentendement d^: « 
l'homme ayant été obfcurcî : 
par le péché j Dieu 4 vquIu que 



42r Sécmâè*Inflrtt£iion 

la volonté lui fût déclarée par 
d'autres hommes, & que Tau» 
tor^é qu'il a de commander à 
tous les hommes , fât exercée 
parquelques'unsde cesmémes^ 
hommes, afin de les ohliger 
rsfiajettiifement , ét de ddtnter 
Tàmour qu'ils ont pour l'indé- 
pendance. Il faut donc aimér 
cette loi de iaiuftice 6c cm*-- 
braflèr avec humilité toutes les- 
dépendances qii.*tl nOttsimpcft^; 
comme des remèdes convena- 
bles à' nôtre orgueil. 

Mais quoi, qtfe nous devions^ 
aimer à dépendre des creature»N 
en la manière que D'feu le veutj. 
il &ut éviter d*en dépendre d'â« 
De maniare que Dieu Condam- 
ne. Atnfi le refpcél qne docisdê- 
vons avoir pour l'indcpendanc^r 
de Dieu, ne nous oblige pas feu* 
lement à nous (oumettre à ceut 
à qui il veut que nous foyohs^ 
ibumîs V niais auifî h rom|:>r6~ 
toutes les dépendances humai- 
nes , qui diminucroient celle qut : 

ilous. (fevonsv avoir goar Dieittf 
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CHAPITRE VII; 

Gomment on doit concevoir iju»- 
, Dieu ejî la vérité^ l^ fagejre >, 

. là jufiice ^la Immere^ 

i^iT7 St-il ifnportant de corn* 
ij/ preodie en quel feasDieib 
eft la vérité, la fageffc, la.juIU^ 
ce & la lumière h 

R. Oiu; parce que ce font les. 
idées les plus fpirifuelks & les. 
|)ilus dégagées dès phautAmes-. 
corporels que nous puiffions^ 
ftvôir 4è Dîèu > de Tobjet de l'a- 
mour le plus pur» léplus dcfia— 
tereffê , & le plus fpinïuel que ■ 
nous puiffions avoir pour lui.. 
Il eft à craîndre qu'en concevant: 
Dieu fous des knagescorporeN- 
les » comme eli celle d'une lu- 
mière infinie , nous ne venions^ 
^ en faire une idole > en le cro- 
yant femblable à ces images i; 
mais on n'éft pas dans ce danger, , 
en le concevant comme veriti^, 
comme Çageffe , & comme jujlicei , 
parce que ces idées n'ont rien de - 
corporel ; quoi qu'en la manie- 

iSLquc jious'lcs concevons , cl — 

les* 
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res foient infiniment difFerentei 
de ce que Dieu eH. 

D. Comment faut-il eutcn*' 
dic que Bien eft la vérité ? 

R^X faut coace voir prenûere- 
mcnt que Dieu a fait toutes î^s 
créatures félon iès idées > & 
qu*ainû ces idées qui fontl^êtrc 
même de Dieu» étant le modè- 
le des créatures , leur vérité dC- 
pend de la conformité avec ces 
idées comme* la vérité de l'ou- 
vrage d*un ouvtier dépend de la 
conformité avec "l'idée de cet " 
cmvrier;& ces idées de Dieu font - 
par confcquent la vérité premie- 
te h e(IentieUe4e toutestihofeir. 

27 îrfaut concevoir que tou- 
te vérité quelle qu'elle foit, ef{ - 
connue de Dieu , ibbfîfte en - 
Dieu éternellement par l'idée 
ou'il en a. Or cette idée étant 
Dieu même , il s'enfuit que Dieu 
eft la vérité, &-que la vérité cil 
Dieu. 

D. Saint Auguftih n'en feîgne- 
fH\ pas que les vente* Mathéma- 
tiques , ( comme tout nombre c(l • 
pair ou îrhpair , les trois angles 
de tout triangle font égaux à 
deux angles droits, ) étant éter- 
ficllés & imniuables', (bntDiett 

mêoïC) > 
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de Dieu. ^ ^ :4f 
t gliêmç » & qa'ainfi celui qui coo-. 
nûîc ces veritÊZxoatbematiques^ 
tjeontïoît Dieu. 

R. Cette ddârine aurôit be* 
Ùùn de grands éclaircifTemens : 
QUiîs il luffic de fçavoir que les 
idées que Dieu a decçs ventes 
mathématiques ,^lbnt JDieu mé- 
ine , foit que ces veritez Coieut 
quelque chofe de différent de ces 

< îd^es, foit ^ue ce foit h mâta» 
chofe. 

D. Comment faut-il cntea- 
ài^ que l'on voit tootçs chofes 
.:;4ans la vérité ? 

R. C'eft encore une doâriœ 
di^cile,.^ qu^'i n'ed pas befoia 
de pénétrer. Il fuffit de fçavoir 
que lors que nous concevons 
quelque chofe de vrai, il faut 
.que Dieu éclaire nôtre efprîtiÂc 
qu*il yproduîfe une certainelo- . 
iiïîçrejqui le pçrfuade , & le con- 
vainque de la vérité de ce qui 
lui en montré. 

'D' Doit-on entendre cela â 
pûtes les yeritçz, mêmes nat»; 
relies? 

^. Saine Auguftin femble IV 
VQÎr étendu à toutes les veri- 
tez;mais ileft certain au moins 
que vecit^ de U loi éternel- 
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ne fontconnuës des homtne^ 
qu'autant que Dieu le leur ma- 
^tfefte eo éclairant leurs efprits» 
'C'eÛ pourquoi nous deman- 
dons (î fouvent 'à Dieu par de» 
.I>iieres tirées de l'Ecriture , qu'il 
lioos faflè connoître (à loi ; qu'il 
ne nous cache pas (es commanr 
'4emens> qu*il éclaire nos yeux 
pour en confîderer les merveil- 
'les : & nous proteftoos par là quç 
nous ne connoiffons cette loi 
^ue par'k lumière de Dieu > & 
^on par nos propres forces. 
■ D. Quelle confequcnce de^ 
'vons^nous tirer de ce queDiea 
«eft la vérité ? 

I. Que ~tont menfonge 
-étant contraire à ce que Dieu 
connôît , cft oppofé à l'être de 
^eu ; parce que cette coonoif 
lance e(l Dieu même. 

a. Qu'aimer la vérité , c'cft 
'aimer Dieu » parce que.c'eft ai- 
*mcr ce que Dieu juge & connôît. 

3. Que nous nous devons bien 
ig^rder d'attacher nôtre repos & 
nôtre bien au menlbnge ; puis 
^u*il faut quele mëfonge peiiÛè» 
que Pieu ne nous permettra pas 
même de nous tromper toujours 
"volontairement.. Il nous ouvrir 
ora les jeux-, ou jpour connoître 
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clairement la verîté fi nous Ta*- 
:^ons aimée , ou pour être copr 
damneï par la vérité fi nous Ta- 
vons meprifée. Ainfi, l'illufion 
de ceux qui auront aimé le men- 
'ibnge étant diffipéc , il ne leur 
• reftera qu'un dcfefpoir éternel^ 
-caufé par la privation éternelle 
.de la vérité > qui eft Dieu même;. 

D. Comment faut- il conce- 
voir que Dieu eft la fagefle? 
' R. Connoître le prix de tou- 
tes chofes , & les eftimer félon 
leur prix , en préférant les plus 
excellentes aux moins excellen- 
tes î ordonner chaque chofc d'u- 
ne manière convenable , & choîr 
;lîr des moyens propres pour ar- 
river à fa fin, c'eft-là ce que nous 
rconccvons par le mot de fageflè;. 
'Or tout cela convient parfaite- 
ment à Dieu: il connoît le prix 
'de tout : il ordonne & arrange 
tout dans une proportion admi- 
rable : il conduit toutes chofes à 
la fin qu'il s'eft propofée par des 
voyes inconcevables : Auingit à 
fine ufque ad finem fortiter ^ ^ 
Jîfponit , omma Juav/ter. Puis 
donc que la connoifllànce que 
Dieu a du prix de chaque cho- 
ife , de l'ordre où elle doit être. 
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a du rapport qa*eUe a à fa fin* 
cïl Dieu même ; on dit avec • 
ràiTon que Dieu eft la fageffe 
jnême. 

*!>. Comment ITiommc peut- 
41 être rendu participaat jde cet- 
te fageiïè ? 

PariacoQnoifUince&piur 
Tamour: car pour être fage, 11 
faut qu*il connoiflêcc que Dieu 
-juge des choies; le pnx,lapla* 
ce, & l'ordre qu'il leur donner 
& le rapport qu*îl en fait à leur 
£n qui eQ Dieu même» & qu'il 
conforme fes adions & fon 
amour à ces connoili&nces. ^ 
C'eft pourquoi on appelle fage 
celui qui goûte & aime les cho- 
fes félon ce qu'elles font, qu! . 
préfère les plus excellentes â. 
celles qui le font le moins, reP> 
prit au corps > Téternité au temSy 
les chofes immuables aux paflà- 
geresi qui choifît les moyens 
les plus convenables pour aller 
à Dieu., & qui fuit en un mot 
■^ns la conduite de la vie, les 
règles de la fageflè ;c*cft-à-dire» 
les jugemens que Dieu en por- 
te. Le contraire de ces di(po- 
lirions éft ce que TEcritare ap- 
pelle folie» niaiièrie» enfance, 

petiteflèd'ôffTrit.. 
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De Dieu* 4^ 

D. Comment faut îl conce- 
oir que Dieueft la juftice? 

R. L-a connoifîànce que Dieu 
i de ce que la créature raifbn- 
ïiable lui doit. & de ce qu'elle 
doit aux autres créatures par rap- 
port à lui, & de ce qu'elle mé- 
rite quand elle s'écarte de l'ordre 
■qu*il lui prcfcrit, eft en même 
tems la loi éternelle, qui preC- 
•crît ces devoirs, & la jufticc éter- 
nelle qui lesautorife. Ainiîcoa- 
îioître lajuftice, c'eft connoî- 

tre ce que Dieu prefcrit aux 

hommes; aimer la juftice,c'eft 

aimer fes ordonnances',' & ces 

ordonnances font par elles-mâ- 

mes , droites & jufles i c'cft pour- 

■quoi l'Ecriture dit que les jugc- 

mcns de Dieu font vrais & ju- 
stes par eux-mêmes ; Jujlificata 

in femetrpja, Pial» ï8.I«, 

Ainfi Dieu conno'flant ce 
qu'eft chaque chofe, s'appelle 
"veritc i connoiflant le prix , l'or- 
dre , le rapport de chaque cho- 
ie , s'appelle fageffe ; connoiflant 
& prcfcrivant les devoirs des 
créatures, ou ce quelcscrcaïu- 
res méritent par leurs a(âions » 
j'appelle jufiice, 

D. Tout péché eft- il contrw- 

Tomc L C ic 
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5P Seconde InflruBion. 
^•e tout enfembic à la vérité , ) 
la &geâè , & à l^inftice de Dieot 
Oiiii car tout péché e£l fon- 
4éfar un fàfiz jugement , que<:e 
«que l'on fait eft railbnnable , ce 
qui e(l contraire à la venté. Par 
tout pecbé on pr efere ce qui 
moins eûîmable, à ce qui l'ed 
|)lus ; ce qui eft contraire à la (à- 
%tSt. Par tout péché Ton viole 
quelque devoir, auquel Dieu 
aôiis oblige », ce qui eft oontcaî- 
re à lajuuice. G'eft pourquoi 
l'Ecriture donne indiffcrem- 
fiient aux pécheurs les noms 
d'ignocans > de menteurs » d'ior 
&iifèz > & d*injufte$. 

D. £n quel fens rEcritmt 

donne t-elle à Dieu le nom de 
lumière? 

£lle nous fait conapren» 
dre que Dieu eft lumière en lui* 
jnême ^ & par rapport à nous. 
Dieu eft lumière en lui m£me; 
parce qu'il n'y a point en de 
ténèbres , d'ignorance ni d*er^ 
reur, & que rien ne lui eft ca- 
ché. U eft lumière à nôtre égard; 
parée que c'eft par lui & par 
i'impreffion qu'il fait fur nous» 
que nous connoiilôns toutes les 
veritez , & principalement celles 

qui nous coaduilènt aa âlat» 
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"De Dieu. fi 
Ù' Quelle confequencedoit- 
1 tirer de la confideration de 
*ieu comme vérité, comme (à- 
-•flè, comme juftice& comme . 
miere? 

R' Il en faut conclure , que 
bonté de nos adions dépen*. 
iiit de leur conformité avec la 
:n'té» la fageffe, la juftice , & 
. lumière de Dieu ; quM faut . 
:re attentifs continuellement à 
:tte vérité , cette fagc0c , cette 
ftice & cette lumière. Il les / 
ut confulter fur toutes nos ac- 
ons ; & il en faut demander à 
►icu fou vent la connoiffance 
: l'amour. C'eft auffi ce que TE-- 
i(e pratique dans fes prières, Jf. ni, 

I récitant le Pfeaume,B*?<2// 
acftlati, qu'elle preicrît tous 
s jours aux Ecclcfiafliques ; ce 

II doit exciter les fidèles à faî- 
de même , ou par cette prie* 
, ou par d'autres équivalente^ 
lifqu'ils n'ont pas moins be-. 

in de laconnoiflànce&del'a- ' 

our de la loi de Dieu. 

Il faut outre cela conclure 

le quelques lurnîércs humai- 

s & naturelles que nous ayons, 

)us fommes aveugles > fi nous 

: fommés éclairez par là lu- .. . ^ 

icre de Dieu. G 2. CHàr ^ " 

I 
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ŒAPITRE. VIII. 

De la pureté ^ de la faintet/ 

de Dieu, 
D. F? St-il neceiiàire de coa- 
Lit noitre ce quec'eftqueU 
Êuoteté > & la pureté de Dietô 
R. pQi(qu'il nous eft com- 
•^mMi */• niandé d'être faînt, parce que 

Dieu eftiàimîileûneccflàire de 

fLlfr/^x* faînt, & pourquoi Dieu qui fc 
Mfn. IX. 44. propofe lui-même pour modè- 
le de lafainteté , eft appellé SainL 
s D, Qu'eft- cedonc que U Caiii- 

tcté de Dieu 2 

La fainteté de Dieu , eft 
une (eparatioa & uoe haine de 
tout ce qui eft impie , corrompu» 
éc prophane : G*eù en ce fens 
, ^u*OD rattribuë à Dieu ; parce * 
que fbn être eft très fcparé de 
toute corruption; Car une na- 
ture intelligente ne peut être 
corrompue & devenir impure, 
que par Tamour d'une chofe 
• indigne d'elle : Or Dieu n'aime 
rien qui (bitîndigne de loi , puis 
qu'il n'aime rien que lui-même 
êc qu'il y rapporte tout > corn- 
OK à la fouveraine perfeâion. 
. • Non 



De D'teu. - ^3 

Non {eulemeiK Dieu ne peut 
foufïrir en lui même !c mélan- 
ge d'aucun autre nmour; mais 
il ne le fçauroit foufïrir en au- 
cune autre nature fans le punir; 
il le rejette par tout où il cft. 
Dieu par fon être même eft en- 
nemi de la concupifccnce qui 
rapporte tour à foi ; il ne fçau- 
roit s*empêchcr de la condam- 
ner & de la punir: fon aver- 
(îon pour le defordre eft lî ex- 
trême, qu'elle eft irréconcilia- 
ble i il faut que Dieu chaïïc la 
concupifccnce de l'ame , ou 
qu'il s'en fcpare. Il ne fçauroit 
admettre à la participation du 
bonheur éternel, la moindre 
foiiillure d'amour propre , & 
c'eft pour cela queperfonne n'y 
fera reçû, qu'il n'en ait été en- 
tièrement purifié. n: 

Z). Quelles font les plus gran- 
de^ marques de la haine que 
Dieu porte au péché? 

R' V y en a trois principales, 
& qui font toutes trois incrm- 
prehcnfibles. La première cft la 
pun tion du pcché du premier 
homme, lî léger en apparence 
que Dieu punit non feulement» 
dans la perfonne d'Adam & 

C 3, d'Eve 
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û'Ëvc , mais auflî dans celle dis- 
tous leurs defcendans: puni- 
tion qui comprend cette effco- 
yable quantité de maux , dont 
les hoipmes. pécheurs ont été,. 
& lèront accablez dans' la iuice. 
de tous les fîecles. 
^ Lia féconde y eft la compeofki-' 
^on que Dieu a exigée pour • 
délivrer les hon^nes de leurs, 
péchez , quî eft la mort de fop 
Fils : Car il faut que fa haine- 
pour le péché, foithienincooi* 
prehcnfîble puifqu'il en a exi- 
gé une rcparatioD infinie. 

La troifîéme couûile dans 
les peines effroyables » donc il 
punira les reprouvez dans tou-. 
te l'éternité ; ce qui témoigne 
que la fainteté de Dieu- a* ua 
éloîgncmcnt infini des péchez», 
puirqu-elle fait foufïrir des pet- 
oes infinies aux pécheurs. 
> D' A quoi nous oblige I^; 
£l'nteté de Dieu ï 

R. A haïr & à détruire tn. 
nous autant que nous le pou- 
vons» la coQcupiiceuce & tous; 
^ efiètS) à ne ceflèr jamais de 
les retrancher, & de les com- 
batte; puifque Dieu ne ceilc 

jamais de les h^ïr. &.de.le^ con- 
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De Die». ff 

A nous humilier devant I2 
Sainteté infinie de DieUj dans- 
la vûë de nôtre indignité > fon- 
dée ûu l'impureté de nôtre 
cœur. • . 

; A faire attention fur les moin- 
dres fautes , dans la vûë de îâ 
Ibuver aine pureté de Dieu, qui 
ne peut fouâiir la moindre ta* 
che. ' 

A entrer dans les fentimens- 
de crainte, quand nous ibm* 
me» dans les Egliiès , quand; 
.nous aprochnns des faints my- 
•fteres ;& quand nous pratiquons^ 
quelque aôion du cuite de 
Dieu ; car c*eil particulièrement 
dan» ces occafîons , oû nous^ 
devons être toucher de laïàitK 
•teté de Dieu. 

Ceâ pourquoi le Patriarche^ . 
jacob ayant eu une viHon des 
Anges en un lieu nommé Be- 
theV» s'écria dans le traufporc 
d^une frayeur refpeaueufe : ^j^^ 
,çme ce heu ejl terr, jle ; El VE^ 

ghfe Grecque met dans la bon- ^usiie Ge^ 
che de ceux qui communient, f^[\o 
:ttoe prière qui porte ; N&me^ * 
confumeZt pas au feu dev9raigt ; . ' 
ce qui cft pris de ces paroles de 
&im Paul usées du ch. 4. du Hcbc u.t^ 

C 4 Deu- 
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Peaterônome : Eteitim Dtmr 
mfier ignit confumem efi. 



CHAPITRE IX. 

X. 

De la bonté ^ de la nUferUarit 

de Dieu, 

Uc faut-îl concevoir 
par la bonté de Dieu? 
A/Ti faut concevoirjpremte" 
remeot Tinôtiie perfeoion de 
Dieu , qui le rend fouveraîne- 

mem bon & parfait en liLi>- 

a* Que ce bien par&ir con- 
vient tellement à l'homme» U 
cft tellement propre à remplir 
iès deOrs , & à le rendre heu- 
reux , que ]*amc qui le pollede- 
tZi y trouvera une plénitude 
incompreheulible 4e biens; en« 
ïorte néanmoins , que quoi 
qu'elle foit parfaitement fati»- 
faite de ce qu'elle en poflèdcra,; 
elle connoîtra clairement que 
ce bien infini furpafiè infini- 
ment fa capacité, & peut être 
poHcdé d'une manière in^ni- 
ment p^us parfaite. 

3. Il faut concevoir que ce 

bien 
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De Diett. fj 
bien infini , quoique lèraffifant 
à loi-même , & fans dépendan- 
ce d'aucune autre choie créée; 
a voulu (e communiquer aa 
dehors , & fe faire participer aux 
créatures. 

D» Quelles font les cho(èf 
qui nous peuvent aider à con- 
cevoir la bonté de Dieu ? 

72. Tout ce que nous voyon*. 
dans le monde, nous peut don- 
ner ridée de la bonté de Dieu; 
puifquc Dieu n'a rien produit 
au dehors., que par une effu- 
iion de fa bonté ; mats elle pa- Ip/um B» ^ 
roitencore plus clairement dans »«»...*^7i- 
ia conduite fur les créatures in- met fuhfiên^ 
tclligentes» dans le rapport & tiâjuâiTebuê \ 
la deftf nation de leur être à ki •mnihts^prê 
poiTeiiion du bonheur fouve- fujH/^ut 
rain, & dans les moyens qu'il 
leur donne pour y parvenir > b»nitM$$ fmA 
dans la préparation où il eftde radios affun- 
ît communiquer à elles d'une dit. Mis epttm. 

manière ineâfablerpourvûqu'el- fiiteruntom^ 
les ne mettenrpoint d'obdacles nesin/elUc^ 
à les grâces, &qu'elles n'en in^ tilts me inttl" 
terrompent po:at le cours par Ugentes juà^ 
leur îijfidclité. fiMuris. , & 

virtutts ) 

cperationes i horum vtrtutt ftmt, vitsm^u* 
km$l«m^ernMm* Diony f. (te div- aomia.c.4,.j|.«^ 

- * 
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£X. Comment peut-on i^lierr 
ayep-la bonté de Dieu , le rap-: 
XJmverffi port qu'il fait de toutes choies ; 
propter fê- à: foi-méme ,. félon Salomon , . 
; tntt ipfum qui dit nettement que Dieu a 
' ptêrafus > efi: fah tMtes chofes pomr. lui-même t * 
I Vcmâus. /Î.G'eft que Dieu ne rapporte - 
\ Pcoy.cjb!» P^^ chofes à foi pour en tî- • 
; ^ * ' rer quelque Utilité ou quelque r 

avantage : il les y rapporte, par-- 
ce qu'il eft la fin , la perfeâion, . 
le booheuc de. (es créatures» .ât; 
[ qu'elles ne peuvent être que 

\ déréglées, v«tes>& malheureu-. 

f^s , fi elles fe rapportent ^ tine - 
f autre fin. 

1 D. Quelle différence y- a-t-îl : 

\ entre, la mifericorde de Dieu & 

> fa bonté prife en cedernierfens?^ 

\ ^. Il y • a eette ditference, que • 

fa bonté fe répand fur toutes . 
^ ks creatorea. fans diftinâton 

; d'^îonocentes ou de coupables ; ; 

; mais la mifericorde eft propre- 

ment la bonté que Dieu ;eier*> 
ce i ur les smifcral»les & fac les V 
'< pécheurs. 
\ ^ D. Dieu pratique-t-il là mi« 

fericorde envers les élû$ & les i; 
1 réprouve*? 

"1 . /i.Oui;mai5onla'connoîtplu*, 

facilement à l'égard des élûs^ 

^^'^l iairç.d'aae.abime{ieu»ai;,. 

• t 
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qu*îl comblera dans tou- 
te l'éternité de biens infinis ;on 
a plus de peine au contraire à 
la concevoir à l'égard des ré- 
prouvez » parce qu'on fçaît qu'il 

' eft refolu de leur faire éprou- 
ver après leur mort dans toute 
l'éternité les effets effroyables 

' de fa juflice. Cependant c'efî 
cette juftice même qui nous la 
devroit faire concevoir.* Car 
puifque tout crime mérite Ten- 
fer, tous les reprouvez de- 
vroient à chaque péché qu'ils 
commettêt > être précipitez dans 
les enfers. Qu'eft-ce donc qui^ 
fnfpend Texé cution de cette j a- 
ftice, fînoD la bonté de Dieu 
envers eux? C'efî cette bonté 
qui fait qu'il les fouffre pendant 
toute leur vie avec une extrême 
patience ; /» multa patientia^ dît ^ 
faint Paul ; & que non feule- ^' C<>^'^'4^ 
ment il les fouffrc, mais qu'il 
leur fait une infinité de grâces ; 
& de bienfaits intérieurs & ex^ 
tcricurç, dont il n'y a que leur,' 
malice qui les faffe abufèr. 
' Ce qui trouble les hommes > 
dans l'idée qu'ils doivent avoir ■ ' 
de cette bonté, eft qu'ils ne peu- i 
vent concevoir comment Dieu 
.... C6. cft 

i • . . 
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66 Seconde Infiruâion» 

eft bon , en donnant des grâce»- 

à des créatures , lorfqu'ii prévoit 
qu'elles en abufèront. Mais il 
faut que lafoi fuppléeencepomt 
au dtfautdc nôrre imclligcnce» 
& qu'elle nous faiFe con^fièr» 
que comme Dieu a été bon en- 
vers les Anges rebelles , en leur 
donnant ré(re,&. Us grâces ,dont 
i) ^av{^it accompagné ; quoiqu'il 
prevîi Tabus quMls e» dévoient ' 
kire : U cil bon dk même envers 
tous es rtpiouvTï, quoiqu'il 

prevoyc quMIs abufcront certai- 
Iicment de fes grâces. 

Il ne faut donc confiderer \ 
Tégard des repiouvez, que les 

f races que Dieu leur fait , \ l'in- 
ignité dans laquelle ils font de 
les recevoir ; Et le mauvais ufa- 
e > prevû > ne doit rien diminuer 
e ridée de la bonté de Dieu 
ni à l'égard des Anges ni à l'é- 
gard des hommes reprouvez. 

D. Conçoit on la bonté de 
Dieu à Pégard des Elûs dans tou- 
te £311 étendue ? 

R' Il s'en faut bien > puî/que 
BOUS ii*avonsqu*unetrés*foible 
idée àQ% biens incompreheniiblcs 
^ue Dieu leur refcrve en Tau- 

Ue vie > & que nott» ne conce- 
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l>e DteU' èi . 

'Cons âuffi que foiblement Tef- 
froyable indignité c!e l'état du • ' ' 
pcché, dont il les tire. Car fî 
nous 'a concevions comme it 
faut, nouv ferions épouvantez, 
que Dieu daigne jettcr les ytux 
fur des créatures fi indignes de 
fa grâce; & nX)Us nous écririons 
avec Dav i d .* Queji ce que rhom- §luU ejf 
ffje, pour mériter que vous vous homo quoi 
fouveniez de ht s ou le fils de memor es 
f homme ^ p jur que vous e TtJiUeZr eiu$ }autfi' 

D. Quelles renfées nous doit Uns hominh 
donner la grandeur înfitn'e delà quoniamvi' 
bonté de Dieu, conçue entou- fitaseum^VC» 
tes ces manières? g. j-, 

R La plénitude des biens que 
nous pouvons trouver en Dieu, 
nous doit donner une vive idée 
de labaflèfTedenôtre cœur>quî 
s'amufe à courir après de viles 
créatures, incapables de le rem- • ' 
plir& de le fatisfaire? .. . ■ .. 

Chacun doit donc fe dire à 
foi -même, avec faintAnfelme: 
Cœur étroit & petit; pourquoi 
courez vous après tant d'objets, 
pour cherchi-T de quoi fatisfai- 
re vôtre ame & vôtre corps ï 
Aimez ce bien unique qui com- 
prend tous les biens, & il vous 
î uâGîra : Car ^er muîta vagaris • 
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6ï Secondé Inftruélton. 
Anfel. ç. » hamuneio ^ quarevdo bwa anèmm' 
Piofolog. tu0 ^ cor ports tut } ama mum»' 

bémim , m quo futtt omttià bma 
bf ffS^it. Il faut que chacun fe 
jivitre^ttn dife avec faint Augafthi , qu'u— 
farum tifi ne ame eft bien avare lorfqoc 
tibi» fi te im- Dicu ne lui fuflSt pas. Il faut que • 
piltMiDtusi la volonté de l'homme foit- 
Xtoff/ fi ad te étrangement corrompue par le ^ 
<x/4»f«/ fine péché, puirqu*èlle goûce fi peu» 
euivû «r* ce bien iouverain , capable de la - 
gett$o» ne.» remplir ^ de la combler de tou- - 
vistUum t tes lortcs de biens. Le corps eft 
G^idergeti- bien malade quand il a perda) 
ht de his quA tout 1c gout des alimens. LV- 
fecit meus • me eft bien malade quandelle- 
fuffieit , cuï a per d u le goût de Dieu. 
Deus ipfe ' L*amour de Dieu eft le fenti- 
nen fuffieit, ment de la bsnté de Dieu > car * 
Aug> Eoari* on ne fçauroîc rien aimer , que 
4. ia Pf-jo. parce qu'il eft bon. AinGoom* 
n. 4- pag.165. nie Tamour de Dieu eft la vie de- 
Nov. JBdit. i'^n^c , toute ame qui n'a aucun » 

goût , n! aucun iènttment poue 
la bonté de Dieu, ne vit pas;, 
parce qu'elle n'aime pas. 11 eft* 
vrai que ce goât & ce fendment ■ 
peuvent être tel Iement ipirituels> . 
que rim^ginfltton- n^ <ût point 
de part: & alors il n'a poiiu de - 
(ênfibîl té qui fc pu'flc remar* 
« f^ner, legoûtde4!juiKii^igtf toM 

Mteneuc. ^ 
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DeDtèu* 6^: 

2>, Eft-il utile de sYxcîter à 
connoître &à loiier la bonté d© 
Dieu?; 

Jî. Comme rîénn'cft plus ca- 
pable d'attirer nôtre amour, que 
i'idce de la bonté de Dieu, &: 
que l'amour eft le principal , ou, 
plûtftt l'unique culte que nous 
puiflîons rendre à Dieu , nous 
devons avoir un grand foin de 
conferver en nous cette idée de 
la bonté de Dieu , & de la ren- 
dre plus vive & plus forte, afin 
de pratiquer ce que dit lefage: 
A y^z. du ' Seigneur des fe^timenî Senttfe di^^ 
dignes de ; JLcs fentimensdc domino in , 
crainte ne font bons , qu'autant honiMt»,%^^i . 
qu'ils nous conduifent à Ta-i-i» 
mour ; mais les fentimcns d'a- 
mour font bons par eux - mé- ^ 
mes. Ceft en cette manière que 
Dieu veut être honoré ; pourvû ; 
que nous ne prenions pas fujet 
de la bonté de Dieu d'oublier'' 
fa jufticc, nous ne fçaurionl-! 
nous en former une tropgran-- 
de idée; parce que nous ferons , 
toujours bien éloigner d'attein- • 
dre par nos penfécs jufqu'à (a * 
grandeur infinie. . . . . • . 

Sur tout il faut bien fedon- 
ncr de garde de s'imaginer quit ' • 
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&f Second hjiruâion. 
y ait aucun péché qui furpaflc 
ià mifericorde y il iàut conce- 
voir au contraire » que tous les 
péchez imaginables des hom* 
mes comparez à cette mifêri* 
corde, lont moins qu'une goû- 
te d'eau > en cotnparaifon de 
cet occan infini , & qu'ainH ils 
ne doivent point empêcher ti6- 
tre efpcrance & nôtre confian» 
ce en Dieu , lorfqu*il nous a 
£iit la grâce d'abandonner le 
pcché , & de retourner lèrieii- 
&ment à lui. 

Ce qui fe trouve dans les 
livres fpirituels, que Dieu eff 
une iuurce infinie de lumière» 
& de grâces, toûjoufs préie à 
le répandre fur les hommes» 
*11s n'y mett<n'ent point d'ob«« 
ftacle, cft il foiide? 

R. Oui; parce que Diei» 
comb'croit en effet tous les 
hommes de les grâces & de iès 
lumières» s*ils u'endurcifoienr 
point leur cœur, s'ils ne le te-- 
soient point fermé , & s'ils ne 
s'cloignoient point cotninuelle- 
mem de \uii de Ibrtc que les" 
hoirmes font- cfFvâivement 
caufc de ce qu'ils ne font pas 

templis des eâcts die ceue bonté 
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De Dleti. 6f 
' générale de Dieu ,quî n'excep- 
te perfonne. Mais il faut 
fecoonoitre en m^me tcms 
qu'il y a en Dieu une bonté 
ipeciale envers Tes £lûs > par 
laquclje il brife Si ouvre leur 
cœor; il tourne leurrolonté 
.vers lui > & les diipoCe à rccc* 
voir Tes grâces. 

mmimm 1 1 ■ I II II m 

^CH A PITRE X- 
De la patience de Dieu» 
Z)./^ U'cfl cf que la patîca» 

ce de Dieu ? 

R» Ceii non feulement 1ère* 
tardement <iu fupplice des me- 
chans ; mais aiiffi le delm des 
eâèts de fa mifcricordet juP* 
qu'au tems où il e(l convenable 
qu'ils parciiTent. 
• D. D'où nalft en Dieu cette 
patience ^ 

R. De fa bonté & de la fa- 
geflè; car c'eft par bonté qu*îl 
retarde )e fupplice des méchans, 
qu'il leur donne le tcms de (e 
convertir, & c'tft aufïï parfa- 
geik qu'il ufe de retardement » 
pour tirer des méchans mêmes 



66 Seconde Inftruâion» ^ 
divers avantages pour lebien éc 
iQO Eglife & de le&£lûs , & ces : 
> deux fins ne font pas contrai tes. 

Dieo foaère les méchans pour I 
le bien des bons> & il ne laiflè ! 
pas en même icros de tes foof- 1 
ftir poar leur donner le moyen 
de fe convertir, encore même 
quMl (çache qu'ils ne fe coavcp» 
liront pas i comme le Sage le 
dit expreffement t Vous exercez 
Sêd parti • fur eux vqs juger»empar degrext^ 
tus ptdicMS vous leur donnez lieu de faire pC' 
dsbéu Ueum nttenee , quoicfm votw m'égnoriezi 
fceniterUtAy pas que leur nation ejî wechanter 
noaignârans que la malice leur eji ftatureie j 
quoniam nt' ^ que leur fenfée corrompue «r 
quant efina- peut jamais être chanvie. CC" 

tio illorum^ qa\ n'eft qu'une £itte de ce qu'il 
éi>n/it»lir dit a« commencement dujnê- 
tnalitin ipfo- me chapitre: Sézneur^ que «oâ- 
r«w, & que- efprii^fi Ifon , & <{u'il eft doux 
mam non fo- .dans toute fa conduite ! e'ejî pour 
terst tnutMri'Mla que Vôur chutez, peu à peu 
eogitatio il- ceux qui s* égarent ,^que vous les 
loruminper- avertirez des fautes qtf ilsfmty 
fetuum. Sap. ^ que vous les infiruifez, afiu 
U. lo. ' quejefeparantdu mal^ ilscrùyent 

O quitm en vous. C'eft auffi par fageûe | 
^mc^/m«<*. qu'il diâere certains effets de ; 
vis eft Do- mirericorde, comme rl a dtffe- 

mmefpiriêus t€ la venue de Jelus-^ChûA & 

fa< 
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Dieu, 67 
0mort Jufques à certains tems tuus htùWh 
qu'il a jugé convenables po^r nHus^idêP- 
l'eiécutioa de (es deilèins* ^ueecs quA 

tihus eorripis : & d$ quibus pictsnt Mimonts 
nUoqueris : Vt rtliSa malifiA cndanf i» 
lS>ùmini. Sap.u»!. 

2>. Comment fe peut ^ on 
former quelque idée de p4* 
dence de Dieu / 

R» Il faut concevoir œttd 
.multitude d'hommçs qui ont 
vécu avant l'Incarnation deje- 
fas-Chtift, dont l'Apôtre dit* j)imiSk 

qaçdam ksjiedcjp^.zy DUu ^entn 
a latffé toutes Us natums marcher • J 

dam leurs voyes : Cette muti- ;«;,.Aai4- 
tnde de payens , de Juifs , d he- 
cetiques ^ui ont eti^^ ou font 
, encore à preioit : le grand nom- - 
bre de mauvais Chrétiens , qui 
.ne ce0èut de l'outraget par 
leurs crimes & par leur ingra» . 
titude : l'infolence des btajfphe- 
mateurs » & de tous ceux qui 
ftbuient des chofes faintes : X%t 
veuglcment 6c Torgueil des. 
hommes j qui content D eu 
pour rien: l'oppreiTion d'une 
infinité de gens de bien , qui gc- 

mfkxxtXomk la perfecmioo des 
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68 Soeonde hfirtfâUm. 
ii«îchans. Tous ces gens atta- 
quent Dieu direâcment » car 
tout crime attaque fa juniceril 
peut les anéantir & les perdre 
à tout moment. 

Cependant il eft demeuré > 6c 
il demeure encore dans un fi- 
ience prodigieux : il ne didingue 
' point exttricurement les raé- 
chans des bons , & excepté quel- 
ques renconii es extraordinaires» 
il les traite en cette vie avec la 
inén>e bonté. Ii donne aux uns 
une longue vie & une forte 
lànté î aux autres les richeflef 
& la puHTance du monde. Il 
ne les fr .ppe pa<î de maux plus 
terribles que fe« plus fidèles fer- 
vitcurs. I' attend avec une tran- 
quillité parfaite, que le -terme 
qu'il leur a donné foît achevé» 
qu'ils ayenr confommé leurs 
iniqu'tez , & que la melure de 
leur cnmi.' foit coinb1<'e. Il ne 
fc prelTè point de faire paroître 
là pu flairce par des m racles 
extraordinaires. Il fouffre ton- 
tes choies dans une confufîoa 
apparente S'il relevé que'qups 
gens de bien vil permet qujB 
d'autres fucci m'oen: fous la 
puifTance des méchans. S'il exe^ 

ce 
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. De Ds'eu* 69 

fa juftice far <)uelqiie8 méi 

chans, il cache la eau fc dc£e$ 
cflèis fous l'impunité de plu- 
liears autres» & ibas de pareils 
<:hâiimeas aufqucls il permet 
que des gens de bien fbîent ex- 
jpolcz. L^impatience des hotn- 
mes voudroit qu'il fortît à \ out 
moment de ce iilence profond 
pour punir les mécbans & pro- 
téger les bons; maïs ilneiè* 
conde pas en cela leur volonté: 
il attend que Ton tems foit ve- 
nu» & il cache tellement ce 
tems (bus des évcncmens qui " , 
paroiiiènt tout humains» qu'il 
li'elî pas recon noidable au com- 
mun des hommes. 

J>. Quelles fonj^s fins que 
i>ieu a dans cette longue pa- 
tience? 

' IL Premièrement , il faut 

concevoir que tout ce qui nous 

paroît long, n'eft rien devant j. 

Dieu : mille anijnées lui Ibnt 

comme un" jour ; parce que ^/""^ Dmi' 

mille années JK font rien dans 

réternité. Imfi patient ^ parce «**M»nmy 
'qu'il éumeljdxt faint Augu- &nftlle ffi^ 
ftin.Ceft pourquoi lesProphe 
tes joignent foUvent les deux 
;aveaemea$ de Jefus-Chrid» 

corn"* 
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• "fo . Seconde înfiruâioH. " 
comme s'ils fiiivoient l'mihé-'^ 
diatement; parce qu'ils ne font 
ïèparcz que par un tetns qui 
o'cft rjcn. . 

1. Tout ce retardement de 
lapunition des méchans eft un 
«fret de bontét comme il a été 
prouvé ci-deiTus. 

3: Ces retardemens donnent 
• lieu à l'exécution de plulîeurs 
autres deflèins de milcricorde 
àL de juâice. 
Cravius 4. Quoique les retardemens 
ffi ad peccu* de Dieu fuit nt à l'égard des mc- 
tum viver* chans des efièts de bonté » ils ne 
^uam pnfec' laiûèut pas aulfi d'être fous un 
90fomr4^ autre rapport des effets dejuftl- 
f »M imfius ce , parce qu'ils en deviennent 
quamdiuvi- plus coupat4es« ce qui a faitdî^ 
vitfeeeatum rt âfaint Ambroi(è> qu'il eft 
SMga »fim0- plus avantageux de mourir dans 
tUiurpecea- l'état du péché, que de vivre pour 
t$ dcfinit. S» continuer de pécher. Ces vûës 
Amb. debo- qui nous parotdent contraires 9 
ao moccts ^ fe lient parfaitement en Dieo. 
C.7. La bénignité de Dieu invitoit 

Ignoras les Juifs à la pénitence r lèlon 
^nism bi' faint Paul ? Et ^te même be* 
ni^mt*s Deir nignité leur donnnnt lieu de (b 
0dfmmtm* rendre plus coupables) par l'a- 
, $Umu nà* bus qu'ils en faifoieot» & de 
ducit. s'aœâiJcr un trelbr de coîéfè 

pour 
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potar le jour de la colère , étoit SecutidutÊ 
tnêlée de vôes de jaftice> par MVfm^fltrl- . 
Idquelles Diea perinettoU > en tatimtium 
punition de leur poché prece- &impaeni' ^ 
dent, qu'ils ceDdiflênt plus tênsetr^tbê* 
coupables par ce retardemem fMriz.as tiU 

même. ir»m in dit 

Û* Quels lènttmens nous doit «r« rtvi - 
donner la confiderationdeUpa* Utionis iujlê 
ticnce de Dien^ ludieUDH, 

M* f . Elle nous doit donner &om.i.y.4* 
de grands fentimens de recon- Se 
aotwiiicé pour celle qu'il a exer- 
cée euvcis nous : car queiècions- 
nous devenus ^ (i Dieu ne nous 
avoic fbuâèrts? 

2. E'ie doit modérer nôtre Suftinefii^, \ 
ihipttience» nous faire Ibuifrir fi*atMion$s 
tranquillement les retardemens Deiconjun' 
de Dieu , nous exciter à demea> $trt Dto & 
rer unis à lui fans nous4aiièr d'ac* Jùftine. fie- 
tendre , foit qu'il tarde de nous clef. 
délivrer de nos maux extérieurs, 

ibit qu'il diffère de nous accor- 
der la guerifon de certaines foi* 
ble0ès qui nous fatiguent , (bk 
enfin qu'il ne nous donne pas 
ce ^ue nous deliroas légitime- 
ment. 

3. Elle nous doit empêcher 

de trouver longue la félicité des i 
mécbans ou raffîiâion des ju- 
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y 2i Seconde TnjlruSlî on • 
«es : Car qo'eft ce que la dur^ 
de l'une & de l'autre, à Tégard 
de Dieu & de Ibn Eternité ? 



CHAPITRE XI. 
' Vumqutd ^ l>'lnmenfité de Dieit. 
éon cœlum J}, T 'Ecriture nous enfdgnc- 
^ terram JLt-ellc que Dieu cû im- 
tgoimpleo^ menfeî 

dicit Domi' R. Elle nous cnfdgDe qu'il 
nus. Jeiem. remplit le ciel & la terre ; qu'il 
«5.14. eft dans le ciel & dans les enfers; 

Sinfcendê' f^\],Q les deux des deux ne le 
vùineœlmfh contiennent point, &c'eft œ 

tu iiUc <]ue Ton entend par l'Immenii- 

dtfcender^ té de Dieu. 

hinfernum, D. Que doit on concevcMr 

^/(«.Pf.ii8. par rimmeolité de Dieu? 

^. R. On doit concevoir non 

Çœlum & queDicuait une étendue infinie 
eceîi c(çlo- à la façon des corps, comme 
fum'Mc^pt' un air ou une lumière immen*. 
te noa pof- iç , qui plus grande dans lbii[ 
funt }. Reg. tout que dans fes parties» mais 
8. 17* qu'il cft tout entier dans le tout 

îHovit uhi- éc dans chaque parde du tout. 
quet9tustf' llfçatt^ dit S- Auguftîn, êtrt 
fi , wtU» par tout tout entier > i^Uu reih 
confiner i la Jgrmé en Micun heu- 

to Aug. Ep. . Z>. Comment Dieu eft il par 

X37.alus5.£. tout 2 
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De DUH' i% 

Â. trois manières.* i.par 
pi;eCeoce , parce que (oi^ted pre- , 
lent à lès yeux, i- Par puiflàa- 
çe, ptrce qu'i l opère en tout. 3. 

fou e&nce , parce qu*ope- 
nnt en tout» il raùt qu'il /bit ' 
p^r tout : ion opération n'étant 
pas diftinguée de fon-eiïênce. 
£t comme il eft en toutes cho- 
fes , toutes choies font auâi ea 
•lui , parce q u*il les opère, les pro- • 
4uit & les foutient. • ' 

Z). Pourquoi dit- on que Dieu ■ • 

pacUcaliereniem dans 

R. - On iç dit , premièrement, • 

. parce que les cieuz font pW" 
culierement admirer la erav* 
deur de Dieu. -2. Paccequ ilie» 

. lîde & opère d'une 9ianierepar- • 
ficuliere dans les amcs juâes» 
qui font dans les cieux» 
O. Ottelle penfée nous doit. 

' donner rimmenûtéde Dieu , ou 
^ prefence en tQus liei^i 

A. I. Qu'étant attachez, fi in-. 
feparableipent>à i'Etie & .à Tq- 

|>â:9tipn de pieu } ^ nepo^vaot . 

. novs ^ lèparer 1 nous avons an- 
extrême intérêt denousile rea«. ' • ' * ' 
drc favorable durant cette vie; .'V • • « * 

.^p^iftuWremçnt . nç^ig .noua wV - «î* 
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^74 SeitneUInjlruâioM* 
-vcrfdris pour toute îVternîté, 
i '«ntre fies im^iis,^ comme 'eâtfe 
- ' «elles d*un tout-puiflànt & ine- 
' ^t&ttk\e ennemi : <ax comme les 
'^îDts le trouveront dans le ciel* 
î^pour'jiôtlfr de prtfénce. Its 
^inéchans He trotti^ront dans 
'^tifer» ctïmme Vaageur de 
'-feiffs ctftties. 

'i ^. liMmmeniîté de Dieu fcrt 

noos liumîlier, en nous don- 
nant uaeid^ie vivedehl gnMl• 
- ■ îîdèïir de Dieu , & de nôtre petî- 

«^{ïè. Noas'fomfi»6»feilfi!rmêt 

& contenus dans un petit efpa- 
r*<Éfe, nous «'agiiïbiis <5ue dans 
-<cielte efpace, nous ibnimes 
'ïotnme engloutis dans rimmen- 
-tîté de ^univers, m-Wm <|«e^4e 
-monde «mier fié comme éti* 
ïglouti dans rîmmenfitédelDîeu. 

3. Qui fçait ^qoe -Dlen eft par 
^toutrfçait qu*il le péVit prier & 
'adirer par toât; qu'il apartottt 
. un teaiple & un Sanauaire; 
qu'il a par tout un refuge & un 
-iïile } qn'ilfD'eft jamais (eul- ai 
2j|bandonné; qu'il n'y a qu'à fc 
^tèftir en la prefence de-ècDiea 
*M»kikê tê 'i^ eft preknt par tout^ & lui 
9$tum Veo ^expofer Tes playes 6c (bs miferes. 
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^ft par tout , i»ous doit fervir â 
dîv:erfifier eii Qiieiai)iiitédeiiia-> 

- f • Qttte même coonoiïlàaoe 
nous doit donner en tous lieox 
.«neestiâectiiQide&ie , & tinei»- 
:jteiu»&(paseiUe à celle que nonv 

. -gaidierions dans une EglITe. 



- -CHAPITRE Xli 

V iSitf pience 'de Dicu^ 
î . . . ' ' ' 

p. /^~\ Ue Uoit-on croire de 
' * V-/ fcioicerie^Diûû? > 
. .A«Oadoit€rofrequefaicifia« 

- r ce .eft fa propr e eflcn^ce , que (on • 
e'.Ëfe;àà. de^connoîece , À ^s&l* 

Iciencc lui efl relkment pcopiie» 
.tiiQii*!! cft appellé par uh titré par- 
^sioilier le I>iciL.iles iaeno^: 

\D. Aquôts'iécenci-ciîferoea- y, u 

uCsedfeDieu^ ^ : ' * 

, A. £He ;s!éft^d à tout : Clar 
lèi coonoisipreniieremeifflaî» 
iméipe & comprend -ittfirfaite- ^ 
. lajient km eâèhee : II connoit4es . 
jcreamc£$.quu font l'es ««traites : 
ï il Qoonoit tout ce que^k» crM- 

tûtes 
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yÔ Seconde Injiruâion. 
tares font & feront , foitneccF- 
fairement , fck librement: M 
connoit les penfées des hom- 
mes , leurs delîrs , leurs erreuts, 
leurs péchez : Il connoit le paf^ 
ië, le prefent& le futur: Ilcon- 
noît ce qui eft , ce qui fera. & ce 
qui ne fera pas: Il connoît ce 
qui.eft feulement poffible , il pé- 
nètre tous les replis de nôtre 
cœur. Enfin il connoît toutes 
chofes autant qu'elles font con- 
noiflàbles. Il comprend les 
grandes & les pètites , jufques 
dans le fond deleur être, & rien 
,ne lùi peut être caché. 

L'Ecriture làinte eft pleine 
4de preuves de toutes ces veritez, 
•& fur tout de la pénétration des 
. .penfées , & de la previiion des 
chofes furures. 

D. Dieu connoît' il tout ce 
q u'il con aoit eo la m ême manie- 
jre ? . - 

R. Dieu connoît tout par un 
ièul aâe tout fimplei& cet ade 
:cft fon eflènsB même; néan- 
moins comme les chofes font 
connoifïàbles par divcrfqï rai- 
,fons» on diftingue dans cet 
aâe tout (impie, diverfes raa- 
.nieres de les connoître. Ainfi 
.. j ' L .Von 
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foii'dit-qu'il voit les chofes poi^ 
(îbles dans toute- pu; (Tance : 
ài qae comme fui ouvrier voit 
da(ns fon efpnt tout ce qu'il peut 
faire par fon art ; de mcme Dieu 
voit tout ce quMl veut faire i 
dans le décret par leq^uel il le 
veut faire. 

Mais pour \c% pèches des 
hommes ou des Anges, dont il 
' n'eû pas caufe & qui dependéoc 
de leur-Jibcrtt", il les voit d'une 
piamere inconcevable, ou'ôn 
«ppelle les voir dans Ibn Eter- 
nité ; Car cette Eternité re- 
pondant tout à la ibis à toutes 
jes.divcrres parties du reins paC- 
prc lent & futur; il voit tout 
çe-^qui arrive dans ces diâèrcns 
tcms. Mais il vaut mieux cm^ 
brader humblement tout ce que 
la foi nous enleigne fur ce pointj 
que de le vouloir pénétrer par 
nôtre foibleintcHigenccquinQ 
fçauroit que s'ébloUir & fc con- 
fondre dans des chofes qui M 
furpaflcnt fi fort. . 

i>. Comment Ditfu connoît- 
il ies.éyeneineus qui ne feront 
point, mais qui ont pûétre, 
fuppofé telles & jLelies coudi* 

D 3 R Sl 



^8 Seconde TfiJÎ'ruâton' 

Â. Si cefoDtdes éveoemené- 
iieceflàires , il les connoit daot 
"îeiir caufc: Ainfî il connoit que fî 
un jude mouroit en état de grâce 
il lêroit fauvé. Si ce font des éve* 
Démens libres & comtngens » it 
les connott en ce quMls ont de 
verté, & comme la vérité eft 

qu'i Is ne ieront point « il connoit 
qu'ils ne feront point : Conime 
il eft vrai qn*ils peuvent être, il 
connoit qu'ils peuvent être, fe* v 
Ion le degré de poffibilité que ces 
^vencmcns ont; mais il necon*^ 
noit point qu'ils feront r telle de 
telle condition étant fuppol?e;^ 
parce que cela n'a point de vcri» 
té. Il y a néanmoins plufieurs 
Théologiens qni attribuent è 
Dieu la connoiilàncc certaine 
âe ces évcnemct>s conditionels 
& libres , & qui disputent fco^ 
Icmcnt de la manière dont il les 
connoit* Les uns difent qu'il 
ks connoit par fes décrets s les 
antres drfent qu'il les connoît par 
la previlion de la détermination 
du libre arbitre , & c'cft ce der- 
nier moyen qu'on appelle It 
fcience moyenne » dont quel- 
ques Auteurs ont commencé! 
fçcvir 4w cesdetniersicmsf 

pour 
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Die»* . 79(.. 
ponr expliquer le iwyftcrc de là 
predeftinationr . 

Eft- il de foi, que Dictt' 
connoît toutes les chofbs f^%v^ 

, 42.. On ne fçaoroît Ater à 
picû. la conijoiflancc de la , 
iQokidre çhpfç , faos ledf^truire;: 
parcjp^ qjo<: e'eft Tui ^èper- 
f^i^ionv, ^ rendre w fdcncc 
îm^rfaîte r, ce (pL répugne à 
fQB Etre.:,, Môis de plus, Î'E» 
critu remontre clairçmwit que 
Dieu coniîoît gefifei^fleinent' 
toutes it:s cho ^«^l^^^g^i 

dss: hojjnnef. ■ . , , * 

■P. Cetmmer.t peutioi^ prott^ 
vcjr par les prophéties conte- 
nues dans l'Ecrit urç , que Dieu-: 
> a. une prefcience. générale de 
toutes les chofes futures^ puis; 
q,Q'il n'y a dans l'Ecriture que 
certain nombre de prophéties ^ 
Ceft quMl n'y a point de 
prophétie particulière, qui n© 
comprenne la connoillâ.ncc: 
d'une infinité de-chofès futures». 
& qui ne prouve par conlè.- 
quent que Dieu les connoît. 

Car. il y a cette différence 
fjOlrc un prophf.te à qui Dieu 



oo Seconde înftraâîon* 
révèle un événement particuîier»- 
& Dieu qui le connoît par fa 
prefcience, en ce que le Pro- 
phète peut fçavoir cet événe- 
ment qui lui eft révélé , fans 
connoître tous ceux dont il dé- 
pend: mais il ell clair que Dieu 
qui a révélé, par exemple à 
Ifaïc , la viâoire & le nom de 
Cirus , prés de deux cens ans 
avant fa paiffance: au Prophè- 
te qui reprit Jéroboam, le nom 
& les aétions de JoHas j prés de 
300. aîiS avant qu'il fût né: à 
baniel la denruàion de jeru- 
falem> par Tite, plus de 6$q,. - 
années avant cette deftrudion. 
Il eft clair, dis je > que Dieun*a 
point connu ces évenemens, 
faiïs connoître tous ceux dont • 
îîs dépendent, ce qui va àTiti-. 
fini. • ■ 

S'il a prévâ, par exemple, 
que Tite dctruiroit Jerufalem , 
il a prévû que Tite naîtroitde- 
Vef^alîcn, & qu'il feroit Em- 
pereur ; afin qu'il prévît que 
Tite nnîtroit de Vefpafien , il 
faut qu'ilait prévû toute la fuite 
dws générations, qui étoientne- 
ccffaiîcs pour le faire naître, ce 
qui enferme laprefcicnce d*une * 

iû|ini-- 
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"De Dtèu. Sff 
Infinité d'évcnemens & de ha- 
sards: afin qu'il prcvîr qu'il 
devoir être Empereur , il fal- 
loir qu'il connût raccroifTement 
& les révolutions de UEmpirc 
Romain, & toutes le? eau Ces 
particulières, qui l'ont mis dans 
l'dtat où il étoit du tems de 
Vefpafien. Il n'y a qu'à poufîèr 
plus avant cet enchaînement, 
pour le porter à Tinfini par les 
liaifons neceffaires, queleséve- 
nemcns ont les uns avecles au- 
tres & comme il n'y a aucune 
raifon pourquoi Dieu prévoî- 
roîr plûtôt un certain événe- 
ment libre, qu'un autre événe- 
ment libre ; il s'en fait que s'il 
en a connu quelques-uns > com- : 
me on ne le peut nier, il les a 
tous connus. 

Ainfi l'opinion des Philofo- ■ 
phes qui ont tejetté laprefcicn- 
ce> comme Cîceron , renou- 
vellée depuis quelque tems par 
les Sociniensv cft non feule- 
ment injurîeufe à Dieu; mais- 
elle eft de plus clairement dé-, 
mentie par l'expérience fenli- 
ble d'un fi grand nombre de. 
prophéties, qui regardoientdes 
évcnemens dépendans d'une in-. 

J^^ ^ - finittf 



t^h secondé Tttfiruâiov» 
fiaîié decaufes libres, comme 
ceux que nous avons marquez. 

D. Comment faut-il accor- 
der la prefcience de Dieu avec 
la liberté de l'homme? 

R. La meilleure manière eft 
de ne point faire d'efforts pour 
les accorder , mais d'embraflèr 
par la foi, l'une & l'autre de 
ces vcrlteï. Nous fçavîwi^ que 
nous Rjmnnes libres ; il elPccr- 
tain que Dieu connoit les cho» 
fes futures ; qu'cft-il bcfoin de 
ocnetrcr, plus avant dans cet 
abîme ? il fc faut au contraire 
fervir do cet exemple,, pour 
-montrer qu*il y a des chofcs 
încomprchenfibles , qui ne laif- 
Icnt pas d'être parfaitement 
vrayes & parfaitement certaines. . 
. Cependant pour ex pliquer cette 
difficulté, fuivant la foiblcflc 
de ros lumières, on peut rc*- 
pondre que D.eu par fa pre- 
fcience connoit toutes les chofes 
futures, de la manière qu'elles 
doivent arriver ; aîn/î il con- 
noit que les chofes neccflàircs 
arriveront neccfTàirement , & 
que les chofes libres arriveront 
piar la, libre détermination delà 
'vclpiué de l'homme.' 

Quelle, 



Dé Dieu:- fjî ' . 
If» Qoelte confequence de- 
vt)iis-nous_ tirer pour le règles 
ment de nos mœurs -de ce gue 
I]>ieu coDnoit tout. 

R. I. Nous en devons con- 
ciure que puifque rien ne peut • 
être caché à Dieu , on ne doit 
rien-^dfe' qui lui puilTe dé- 
plaire. . r " 
• 2. Tout péché nous doit pa- ^ 
roitrc d*autantplusgrand,qull ' 
n'y en a aucun qui ne loir fait r 
à la vûr de Diéo ; car c*eft une 
^ande iufoience d^o^eofer ^i^ilu a»^ 
DfTO à fa \ûë. Si Dieu , dit ffru ah ocw 
faim Auguftin, necondamnoit Ut D^i ^ ut in^ 
le mal que dans l'Occidcm, il f^rn uUqutt 
n*y auroit qu^à iè retira»- en lo^tums 
Orient; niais il n'y a point de quodilU non 
lieu oà il ne |«ge les Jft>mmes. Audi«t: siab 
Il cft caché & manifeâë D^ Or$e»temdi^ 



3. Il fem ie/erWf de-^e* re* r^i o^i . 
gard continuel à& Dieu fur dentent y 
nous, pei» noii$< tenir en Çà dû ^jaidtiuid 
prclèuce, & nous rcgkr dans- 'V'^ «^w- 
tôutes nos aâîions. sùs Deum: . " 

4* Nous dev^mntBqacmcntstak-oefi* 
BOUS mettre eu peine <Je faire dente^vade^- 
nôtre devoir , & - remettre m Ontnttm^ 
1* relèè etMre les mai m s éi> ihi loque», 

D 6 . ^ 
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84' f Seconde Ittftruâim*>. 
ertismonti: &. les Hennins des hommes, & v. 
umiuÂicât, qui fçaic biçn les ^ai^e iréiiffir 
vadein.me-^ fe glpirc ^ 

dium f>opu'. 5". , Nous devons .avoir uoc 
Urum,ubi. gfjuid foio dc p.uriôfr nôtre 
tibt fubmur- aiT»e des moindres taches., puif-v 
i««r«, D« qu'elle eft^cominuellement c*-.* 
locajuz pof4e aux - yeux dc.Dieu..,, 

ikat qui . 

n^ifue fecrem jfi^ ukiquf ^uhlicus i qne^ nutti 
//■'// ut fft loqtteff ere ^ & quem neme pemtittî't - 
/«r igmrwe. A wg. iu PC 74« n. 4..f agj,7S8. H Ed., 
E3çt!edU.o:f}ni (in'mt Deitm (emper atttnderg^. * 

eÙAm infpeM.arejn- . ^mdp. entra negUgens p0- ■ 
tetU fiori i qui in^uenfem fe Dium muquatu , 
defink intmii BciiiaJid..(cim.>. in Pf. Quitta 
biutnum.5. » . 

6« Nous ne pouvons avoir 
uoc trop grande attentign à-, 
nos paroles i » comme, 
^Iwmiiun dit l'Ecriture, uné^orfUUjuhtif* • 
ftuKh x.ttli. , ém^f i ç'eft- à- dire , qu'au-- 
audii omnt»i^Q\XT\t parole nVchape à Jlacon*» 
' Sa^L; !• \o.;^ noii&Boe dç Picu^, 
, - ^7,. I^îpjjis devons peu nous^ 

; ' mettre cp peine .do jugement 
! dçs .homme%-, puifquci.noui. 

avons .Dieu pouE témoin t &• 
pour iufte 4e iout ce .que 
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.QHAPlTRî: XIII.. 

De la voloitti de Dieu. . 

I^./^^^Jc faot-il croire de la-. 
V_' volonté de Dieu ? ' • 
Que comme Dieu cen** 
noît éter oellemeoc Ôc imroua« 
bljemcnt tout ce qu'il connoîr,' 
patçe 90e i fa CDonoiiiànce eft 
Ibn eflcnce ; de même, il veut - 
étemeUcment^ àc^- immuable* . 
ment tout ce qu'il veut i parce- 
<|Qe fa .«.volonté >eû auffirfon cf* * 
feoce. 

D. Dieu veut-il neceflàirc*- 
nient coûtes cholè»? ' 
" R. Quoique la .volonté de . 
Dieu Toit neccflaire- en elle- 
même »• eUe ne icitermine pat. 
necedaircment à tous leis ob->. 
jetS; Il s*aime à la vérité necef-*- 
iàirement v & il ne peut pas ne., 
iè point aimer; mais il n'a pas 
dç même voulu aeceilàiremene . 
criéer le nionde* , Il a pû ne.lc , 
pas cr^ , Gl volonté n'ayant 
été deterjninée en cela par au- 
cune neçeffité ; & il en eft de 



Seconde Infiruâtou. 

regardent tes créatures. Dieit 

poùrroit produite une iofhm^ 
d^autres créatures > il ne. le veut : 
pas: il auroit pû. ne produira, 
aucune de celles qu'il a pro- 
duites ; il voulu les produire, . 
i)0a par aucun befoin^u'il ea^ 
eût, mais par une fimple effu- 
fioD de fai>oBtié. 

D. Que veut dire rEcriturc. 
fmnce* ^uaud ellcfemble aiirt* 
buer à Dieu un ebangementdc - . 
volonté? 

^maVeus ^; Elle veut mA rouerie cfaaiM- 
f»»Mr« «(/V«- geznent qui arrive en nous» 
iw volmntM' quoi- qiu.*î1 n'arrive pas dans Ui • 
um, ut fi»- volonté de.Dieu > dit faim Âu^- 

hus lents gcftift 

er^ttverbl D* Gon^kn diftingU€-t>onr- . 
iratia^red' eu Dieu de fortes volontez? ' 
déturirMutt Ott dtftrngue ordinaire^ 
ilU petius ment la volonté de bon plaiâr». 
^uàm ipfe & la volonté de figfie: la vo-- 
mutéiMurfé* louté abSbluë » & la voloiitét 
eum quomo- conditionnelle : la volonté 
do mumut»- téce<knte, àb la ]|^loitté cou*. 
19 his quâi: lè^uente. 

pAtiuniur 3. Qu*eft-ce que la volonté- - 
mvênimnii' bOD ptaiât ? ' . ^ 
Aug. zz. de R. C*eû ce que Diett; veut 
Civit. Deic^âHrenaene. 
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Dé Dieu* tf- 

. R. Les Thcologtcnf difent: 

^*elle confi(le dans les mar> 
• qucs. par lefquellcs il paroît 

que Dieu veut quelque eholè* 

Âioâ , diTent'ils I le précepte eit: 

une Tololicé de iîgtie ; parce que 

4^(1 par le précepte « que Dieu • 

nous foît coimoître ce qu-îl. 

commande. La défeniè eft une^ ' 

volonté de figne» parce que nous 

connoiâbQs parlà» ee qu'H ne . 
: veut pas que nous faiïîons. Le. 

confeil eft une volcffHif^ de fîgne;. 

pa«ce, gu*il nous fa%connàitre; 

par là , ce qù^l eft le plus à pro- 
pos que nous failîôos. La peFn> 

iniflion eft une volonté de lî-- 

gncr & c'ed dans ce fèns qull; 

làint Paul dit; Qm Dieu etf^ Qntmtfu^ 

durcit qui il veui» induf»*, 

' L'infpiVatiOB par ^quelle 41' Rein.^^jf, 
infpire aux hommes quelques 
volontKï r cA iioe' volonté do 
fjgne; & ceA un des lens»dans . 
lefqneis on peut dire, que Dieu»' 
veut que t<)us ks homœet?- 
foicnt fauveï, parce qu'il in- 
i|>tre attx juiks ce defir do fft« 
hit de tous les hommes > ainil- 
q«'i1t'i^«i|«'infpiyé è &im Paul • 
le défît, qui lui fit dire au Rc4. 

Agrjpp«:^Pi^.ii>f«^, <^€ nom 

« 



8S Seconde InfifuSion. 
Opto apud feulement il ne s^en f allât gtiere, 
J>eum , é' in mais qt^il ne s* en fallût rten du 
modiçOi sèp in tout , qtte vous ^ tous ceux qui 
magno, non mVcoutent prejintement , devin- 
tanthm te» fent tels que je fuis. La prépa- 
yai etiam ration , félon Eftius , eft encore 
êmnes qui june volonté de figne j parce 
audiunt , ho- qu'elle fait juger que DîëïTveut 
diefieri taies ce qui devoit arriver fclon les 
fiualis & ego caufes qui étoient préparées. 
/«n2.A(a. 16. Ceft ainfi qu'il eftditqucDieu 
19. voulut tuer Moïfe,c'eft à-dirc, 

Eftius in lib. que Moïfe devoit mourir félon 
I. (lift.4;.§.7. Jcs caufes que Dieu avoit dijP- 

pofées. 

Oecurrit et D. A quoi fert principaïe- 
Dominus^ & ment cette explication des di- 
voluit occi- verfes efpeces de volontcz de 

dere^umi fignc? ■ 

ExpdL 4-i4« ^' ^ éclaircir certains en- 
droits <ic l'Ecriture , où il eft 
dit fîmplement, que Dieu veut 
ce qu'il ne veut qu'en cet te ma- 
nière. 

D. Ne peut-on point con* 
dure de ces volonteï qu'on 
appelle de {ignc, que Dieu a 
• - ' quelque volonté de bon plaifir 

à l'égard de l'objet de fes fignes? 

R. On peut conclure ccrtaî* 
nement de toute volonté défi-' 
gne, quelque , volonté de boa 

plai-.i- 
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l^laifir^ mais non pas toutes 
celles qui fembleot i)gQifiée& 
par le (igae^ 

Par exemple , de tout précep- 
te naturel , on peut concluro- 
que Dieu par une volonté de 
bon plaifir,. approuve ce qu*il 
commande comme. juHe. Oa 
peut donc conclure qu*il veut; 
par une volonté de bon plaifîr»^ 
que Thomme foît obligé^à l'ac- 
complir; mais on ne peut pa9 
.conclure qu'il veut d'une vo« 
lonté abfoluë que ce précepte 
foit eâe^vement accompli par- 
rhomme,' * • ' • 

On peut conclure de m^me 
de la défenfe d'une chore qui " 
cft contre le droit naturel , 
que Dieu l'improuve, & qu'il* 
la condamne comme injufte. 
On peut conclure qu'il veut 
que l'homme Toit obligé de l'é- 
viter j mais on ne peut pas con- 
clure qu'il veiiille d'une volonté 
efficace que l'homme l'évite ef- 
feâivement. Ainiî l'on ne peut 
pas douter^ que ces fortes , de 
volontez que l'on peut con- 
clure des préceptes & de la dé-* 
fenfè , ne foient formellemeot. 

Dieu; puifque ce n'eCl autre ' 



^ Seconde ltfj{rtt£ltoo* 
choie que la loi éteroel le & 
jaâioe étecoeU^ q.ui approuve, 
certaines chofes , & en condam- 
iie d'atttt'-es. A I'<5gard même 
des préceptes & des àékaCoSi 
ne regardent que le droit, 

r^tif , le pcecepte la«d^caT; 
marquent toujours one vo-, 
K>t)té eàeéHVe <&- de boo.plaifir.' 
d.'imporcc CCS oblig^tioBS auft 
hommes. Le conlèil marques 
cou)ours I*approbation queDi«a» 
fait de ce.qu'il cotifcîUeô.À Ift» 
''iv>ioiité de le propofer mm 
hommes , comme un p;lu$^grand^ 
bien. La permiflion marque Itt 
volonté efièâi ve.de ^mectre 
certains effets. JLi'infpiration ds^ 
Dieu qui tnfpire certains defirs>> 
marque toujours qu'il approu* 
ve que les. hommes ayent ceiri 
dcfîrs» & la preparattoa de cei> 

taines. cauTes,marq,ueqi}eDieii( . 
dv voulu cette preparadon^ 

B. Qu'eft ce que .la ViQlonté 
abioluë, & la volonté condi' 
ttonflée? 

R. On entend aifez que 1* 
votbnté abfoluë , eft celle par 
laquelle Dieu veut abfo'ument ' 
quelque chofc. A l'égard de la 

Volonté conditionnée:» on s'en 
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De Dkn, 9» 

ftrt pour expliquer commene 
Diea « voulu le &lat d'Adam 
& des Aages prévaricateurs» 
comment Dieu veut le falat 
des hommes ceprouvei. 11 n'ed 
pas^ même necejSàfre pour Tcx*» 
pHcaHoB dé cerpointS9 d'ad^ 
mettre eu Dieu des volontcsb 
conditionnées} puifqu'on pcut 
fort bien les expliquer par des 
volontez abfoluës , en difant 
que Diéu a eu une volonté ab^ 
foluë , à l'égard du. falux d'A^ 
dam & des Anges prevarica*- 
teurs r en cequ*il a vooluqu'A- > 
dam & ces Anges euflcnt par 
Ça grâce un pouvoir fuffi&nt: 
de iè fauvcr , s'ils le voulgient. 



CHAPITRE XIV., 

m 

De h. PMe-fmSanct de Diim. 

D.T^Ourquoi de tous les at<^ 
' X tributs de Dieu, n'y 
Vil que la toute- puiflànce qui 
îbit marquée dans te Symbole^ 
R. Ceft que la toute-puif- 
fknce eft le fondement de âô- 
Ue efperauce , & l'attribut qui 
nous fîiit connoître Dieu d'une- 



9^' Seeondet Infiruâton: 
. manière plas-vive & plus (èn- 
^ fibler Car en vaîih efperions- 
nous d'être délivrez, de.oos 
maux , & d'être heureux , .fi 
Dieu n'étoit tout-putflànt; au 

Meu qu'étant tout-puiilàm V il 
nV a rien dont nous deviont 

dcfefpercr. 

1 Z). En quoi confifte la toi^- 
te* pttif&nce de Dieu ^ 
'. R<: En ce qu'il peut tout pa.r 
ft iculë volonté-, Ans inftra- 
, ment , & fans dépendre de qu| 
quecefoit. • 
■ "1 . • D. La pttiflànçe de Dicu^s'é- 
tcnd-ellc à toutgenerallenicnt? 
• A. - L*Ecrîture le dit formel- 

Hr fimma ti' toutes chojes vous joat 

L- tTL-i' pojjiifies ; mais pour éclaircircec* 
h P0jr*bilt^[^ Mtnié.W faut dire que la puif. 
Marc. pjçjy s'étend à tout ce 

qui n'enferrne point de comra- 

Deus om- didion, d'imperfeéiion •& dé 
nipotens tfi : péché*. Dieu ne peut pas faire^ 

^«w ce qui fe contredit; parce qu'en 
tmnipotêtu , l6 fatfant fldâruiroit ce qu'il 
mort ntnpo' feroit* Il ne rçauroit non plus . 
tefl.fallinon Çt defavoikr foi-mêfnc : il ne 
tfQtiji, mên- peut mentir , il ne peut trom? 
ri># non po- pcr perfonne; parce qu'il efliU'- 

rr/?)é> <iH9d\ capable dd défaut & de péché. 

Quod 
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i^od nmpoteP-jufiè nm .fotë^ . 
Jujius». 

mtdtn 4M» fpufi & omnipoteas. efi \ & id$ê 
-tmnipotins efi tfuU ifin km poteft , num fi mort 
^»Jptf nm êffêt tma^fnsj, fi /m^firi , fif^Ui , fi 
f/tllere ^ fi imiqw anr* non effet omnipotfns 
'piHt fmdqmi vuu ipj»jfi mnipùtmti» j facft 
-quidqttid leue vmlt , qmdquid iufil vuU t qmd' 
'fMid autem msli fit no» vul$ S. Âug. rc;m.^cl 

Cacech. ^ Symbolow . ^ 

j D. Comment donc doît-on Tmuy mty 
entendre lesparoleas de J^fos- fipoJfibUêtfi» 
:Chrift ; Mon Peu , s'il eft poft- tranfeat à 
xhUy quèfieCalia pajfe âemoi:} meCétlixifie; 

•/ i2pQa doit concervoir ett MAuk4^.j^ 
Dieu deux fortes de puiflànces; 
',1a pinâance.flbicdue» ^loa la- 
'qaeile i)pcuti0atgeii£ralementi 
-Is pmflaoKse'rcglée .par'fts.de- 
ixrets , &lon laquelle il ne peut 
.4jue ce qU*il a refolu de faire de 
toute éternité. Dieu pouvait 
•garantir Jefus-GhriH de la mort 
• parfàtoDie'puif&oceabiûiUiè'nl 
ne le pottvoic pa& par fapuiijaa* 
•tè réglée, & ordonnéejpaï:ibn 
»ïéiertie]le.voloiité«' . 
<. D'où pou von«»fious;tirer _ 

•quelque idée de la toute p»i<^ 
:.jâinc6;4e Dieu/ . ^« 
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^ Seconde TnfiruHton. 

tirer que de fès ouvrages mâ- 
mes, puiTqu'ane des fins de 
^iea en les ^fant > a iété die 
< nous faire ■admirer puidàn- 
«e .* Vos muvwes CmtifimvtiUm^ 



'^wm^/cit ni- ^Q«^ doit-cia.iparticulie- 
■iw, pf ,ja rcmcnt confîderer dans les ou- 
' . ^ vrages devjMeu-* poiu^tecoBp 

lustre fa toute puinaace? 
R» I* On y doit con(idérer 
«U.^ • - ' cqu'il à tké» & f^ïi tire cami- 

î traellcment du iiéant;tous cos 
-<ïorps iœtzMiiiès qui compoièQt 



l'Univers;c'eft*à*dire, les deux» 
lies lélonens , & tout qtii ta 
;«ft compofd 

2. Qu'il imprime continuel- 
iikment dansioectCi^vaQe maiis* 
•«e > un monvéïnentqui.cn pro* 
i^tt.ioiis les cÉ»ngeiiiÊDsi De 
forte que jufques à lammiidie 
feuille, & aumoindre atome de 
pouffîere ^aocon corps. m&.tS' 
. moë que par l'imprdSioD qu'il 
-feçéit«de£liea. r- 
' * 3« • Qu*il ' crée contîiîucllc» 
ment cette tnaltitude = d^«ntt 
qu*il joiint au corps deceux qui 
BailTeot tous les jours. 

1 s 
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^ Qtte tous les êtm 'fpm- 
lels n^Qnt a&eune penl^le^ au- 
vinc perception , à laquelle 

rc' - - ■ ^ 

fi dt^er«ntes<^Qtre elles par lés 
fumets , fcpat les lieux , ne lui 
coûtent rien ; & qu'il âiit^toat 
c^la par un (èul &utï^qBe aâe 
•>4àaQSriitie|)ttix IcHanAetviiie. 

6. Que tt^tts €âs ^ouvrages 
'5^^3iie Regardent qae t?ordre de 

''pSratfan des opérations ^ Airna- 
vorélles-dans les amss v parlÎG» 
qxieîtcs il îesconvetrit,il itsrcf- 

' éifine&ifil les |dftifiev^ les^ 
i^ jfon temple & fa demeure. 
• ' -7. 'Que tout ce que Dîeu 
-^it danfrks'ames eneerie vie , 

^i'^Teft tien en cômparailbn dece 
'qu'il opeFeMi-âaiie'lcsr^mes des 

- bienhenroix* 

XX Gomment ddt-©n arrê- 
ter le iboto^^HKnt^i? l^e^ît 

- hômàîn contre h foi , teftfî^u'el- 

' nous pàroifïent inconcevables i 
«temple, que le corps de 
Jcfas Chtift ^ eu plufienrs 
lieux f par le nitâfif c de CEucha- 
, ^tiOieî R. 



' ^ Seconde Jnjiruâiaâ. 
. .H. Il n'y a qu'à nous rq>rtf^ 
iènter que nôtre efptic étant 
■borné & fini, il ne peut pa? s*é- 
tendre auffi loin que la toute- 

fuiÛance de Dieu qui eû infinie: 
)e (brte qu^il faut neceflàire* 
ment quMl y ait^des chofe&jiuç - 
£>ieu peut ù^iQ-x^ que nous x\t 
. fcaurioDs comprendre : Demm 

fipift. IJ7. Ueum aUquid pojfe « qmd fstea» 
alias j. cap. mur nos invefttgare non p9jê$ 
*. aiuD.8. . die lâiBt Âuguftin* 

il faut convaincre fon^iprk 
.•qu*i] y a des choies qufibiit)6t> 
< qu'oa ne içauroit comprendre^ 
comme la divîfîbilîté infinie de 
; la matieretia création d'un corpt 
- oud*un cfprk,l*éternité qui a pré- 
cédé & qui eft paflèe.Il faut enfin 
iàire comprendre aux hommes» 
. -que ce qu'il trouve d'incompre- 
. ^enfiUe, dépend d'ordinaire é% 
■dioiîèS' certaines, mais que l'on 
pe peut comprendre, Si l'on de- 
mande > par ezeiBple> comment 
' 'Dieu peut .mettre un corps eu 
plufifiius lieux : il n'y a qu'à re> 
• pondre ^ue^qiiand nous aurons 
i compris comment il peut tirer 
ce corps 4^ néant en un ièul 
lieu nous comprendrons fans 
ipeine, comment il le peut tirer 

:du 
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De Dieu, ^ 97 

ncant èn plufieurs lîeux; 
mais qi}€ ce qui fait que lefe- 
coad nous eft incomprehenfî- 
btet c'eil quenousnecomprc- 
noos pasie premier.- 

D. Dieu difpofc t îlcomme il 
Teut des voiôtez des hommes } 

R.W eft indubitable que le 
pouvoir de porter la vôloiité 
des hommes où il veut , eft 
compris dans Tétendae de la 
puiilànce de Dieu ; mais il ne 
s'enfuit pas qu*en les toiirtiant 
<yà il veut, il leur 6te la liber- 
té & rindiifercnce : Car noa 
ièulement il fçait les faire vou- 
loir ce quMI veut , mais il (çait 
auffi le leur fnire vouloir libre- 
ment & avec indifférence ; & * 
comme il eft le maître de l'a- 
étion de la volonté de l'hora- ' 
me t il Teft auffi da la manière 
de cette aâion. . - , 

p. Quels ièntimens nous 
' doit infpirer la vfie de la tou- 

te-puiflànce de Dieu ? * . 

■ R* i. Elle nous doit infpi- 
rer des fèntîmens de terreur» 
qui nous éloigne d'oATenferun 
Dieu tout-puiààut;& c*e(l d ns 
ces fenrîmens de terreur , que 
David sécïiQïiiSeimeur^voHS Tu tenh' 

tom» L E iies 
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95 . Secondé Injlruâion. 
es , (§• etifiterrtifie^^tpei vousrejifttftfi 
fuis refifitt z. £lie npus doit faire me^ 
tibtlVi.-jf.l, prifer toute la puîffance des 

hommest & partiGuIieremene 
celle de ceux qui attaquent fou 
Eglife; Car que peuvent- ils 
faire contre un Dieu tout-pu^T- 
Ikot, qui renverfèraenunmo-. 
ment tous .leurs deflèfns» à 
moins que leurs deiTeîns ne fer- 
vent d'acheminement aux fiens: 

nos ? 

3. Elle n^ dôîr donner* 
' > . beaucoup de confiance dans* 
nés foiblcflfès, en nous afTu- 
rant qu'il n'y aTÏen dMoipotii» 
Ctmip»' à Dku tout-puiffant. Il n^y 
Unti Medi- af ien-, dit làint Augliflin , d*in- 
H y muthêi cttrable à un Médecin tout- 

puifTant. 

fMtti^Iis êC' 4- ^^1^ nous doit empêcher 
turnt* Aug. de defefperer d'aucune cholè* 
coacc. ia ?C P^^^^ feulement rien 

ioft.aBin. f. n'e(l ' impoûîble à Dieu ; mais 

qu'i I fe plaît quelquefois de rem— 
yerier les projets des hommes; 
& de nou s fai re tri ompher d os 
pfas puîflam ennennis , lorfqae * 
nous lomme<; daas la pins 
. ÇKinçie foibleflè. 

CHA- 
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CHAPITRE XV. 



, iS. Il €ft certain que l'idée- 
^*un £tre très parfait» qui e(t 
celle que nous avons de Dieu, 
«xclut la maltitude des Oieuitr 
Car ils ne feroient ni la fin, ni 
k bien l'un de l'autre. L*un ne 
pourroit pa^ détruire ce que 
Tautre aoroit fait ; ainfi chacun 
«n particulier ne feroit ni le 
Èien fuprême , ni l'Etre très 
{>arfait> oit le Tout-puiâânt » 
chaque créature n*auroit l'obli- 
gation d'honorer que celui qui 
laurottcréé M pourroit fe éSiÇ^ 
penfcr de reconnoître l'autre » 
avec qui elle a'auroic nulle liai- 
(bu. -Âinfiil y auroit un Dlea 
qu'on ne lèFoit pas obligé d*aî' 
mer ni d'adorer , &. donc on fe- 
ro.'t indépendant. 

Que Ç\ Ton dit que les aâions 
de ces Dieux, où plufieur s étces 
fbuverains feroient indivilibles, 

QQ Iç dit gratuitement : car les 

£ X nata- 



De Wnité de Dieu. 




À raifon ne prouve-t-el- 

le pas l'Unité de Dieu? 



1.00 Seconâe Tn^ruéiton, 1 
natures étant dîvifees , les ope-. ' 
rations le feroient auffi. Que 
fi leur union dans l'opuration 
étoit necclTaire pour produire 
quelque* effet extérieur , chacun 
en partîcuMer ne feroif pas tout- 
puiflTint, c*eft-à-dîre» ne (croit' 
pas Dieu. Et fi ellen'étoit pas 
neceflàirc , à quoi bon cette 
^ union d'opération , non necef- 
laîrc pour le mêmeetFet. Ain- 
fi c'eft avec rai'.bn que Tertu- 
lien a dît , que fi Dieu n'cft un, 

Lîb.i. adu. P^'* ^^«J/ 

Matcionem ejt , m» eft. 

Zî. Quelle preuve l*Ecriturc 
. nous fournit-elle de cette ve- 
H rité ? 

R. Nul article de foi n*cft 
appuyé fur tant de preuves , 
que l*unîté de Dieu ; Car tout 
r Ancien Teftament , le choix 
du Dcuple Juif , '.es miracles de 
Moïfc & des Prophètes , les 
punitions cxercée-î fur les If aë» 
lites rebelles à Dieu, onr eu 
pour fin particulière d'établir 
rUnité de Dieu, de les retirer 
de l'idolâtrie, & de 'es rendre 
adorateurs d'un feul Dieu., 
Dieu ayant voulu étab'ir cette 
vérité avec un foin particulier, 
- . com- 
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. comme k fondement de J« 

vraye religion. 

P. D'où vient que Popmion 
de \^ pluralité des Dieux s*e(l 
emparée prefque de toute I2 
.terre < 

^. Ceft un effet delà foî- 
bleflè & de robfcarciflèment 

.de refprit des hommes ; Car 
d'une part la muliirudedcsbe- 
(bins À des maux donc ils (è 
fcûtoîent pie(Kz> les a por- 
tez à recourir à i'aflîftance de 
quelque nature fupcrieure; & 
d'ailleurs n'ayant retenu de l'i- 
dée de Dieu > que celle de for- 
ce & de puiflànce, & l'amour 
. des objets corporels leur ayant 

fait perdre toute îdde des cho- 

.lès rpîrîtuelles; ils ont attribué 

la Divinité , à tout ce qu'ils ont 

crû avoir quelque force ou 

quelque puiiEnce au-deilUs 

d'eux, & ils Tout conçûë corn- 
. me un corps , ce qui les a obli- 
gez à multiplier cet être fupe- 

rîeur, parce qu'il, n'y a point 

d'Unité dans le corps. G'eft 

par cette raiibn qu'ils ont pris 

pour Dieux, non feulementlc 

ibleil & les aftres ; mais aufli 
les parlons & les maladies. 
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Siemdè InflruBhm 
dont ils ie femoient agite:^ 
malgré eux , & qu'ils ont fot- 
4né de tou( cela des divinité^ 
corporelles ,61; feparées en di- 
Ters lieax. 

D. Quelles penfées doit-on 
avoir fur !a foi de l'Unité 
d'un Dieu > 

R. I. Il faut (è fouvenîr 
^ue cette vérité qai ne nous: 
coûte rien» & que nousau* 
, dons pekie à ne pas croire , a* 
.cpûté à l'Ëglife le faugd'uUi 
nombre infini de Martyrs. 

2. Que nous faccedons. à- 
ce qu'ils nous ont acquis par 

. leurs tonrmens & par leur 
xnort, & que nous fommes 
obligé d'avoir une reconnoir^'. 

.fance toute particulière pouc 
ce bien fait de Dieu^ doat nous, 
joUi^Tuns* 

3. Il faut fe fou venir que 
BOUS fommes net de ces îdô« 
latres» qui ont été plongez (îi 
long tems dans ces horribles, 
ténèbres > . & qui étoient con? 
duîrs, dit fàint Pau!, comme 
des bétes privées de nifon , à. 
l'adoration des (latuës > & que : 
nous ièrions encore dans cet- 
<ut, fi D,e.u.ijç,ûpufen.avoît 
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tirez ; mais que nous retom- 
berons dans un état pire que 
celui-là, il oous abufous 4e 
'Cette ^race. 

4. Xi*on doit regarder aufli 
rétabîiflèment de la créance 
de l'Unité de Dieu , cooiine 
•-une preuve iUuftre de la vé- 
rité de la doôrîne évangdli- 
ique ; car non feulement cette 
doârtne a détruit rîdolatric; 
•mais «lie l'a détruite dans île 
;jb3ms marqué par les Prophè- 
tes. Elle l'a rcnverfé lors 
quMle étoit plus puil&nte & 
plus furieufe. Elle Ta abbatU' . 
par les naoyens 1^ moins pro» 
près que l*on puille imaginer - 
pour réiiifir humainement 
dans une telle entreprife; c'eft- 
à dire par la mort h par les 
foui&ances de ^^r de Chré- 
tiens, qu'il fembloit que le 
nom même & là mémoire ea 
dût être abolie. 

5'.Il faut penfer que quicon- 
c)ue s'attache criminellement 
à quelque objet créé, en fait 
ion Dieu , comme dit faint - Cinorum 
Paul , & devient par là idolâ* Dêus v*n/»K 
tre ; qu'ainfi il multiplie en «/î.Ep.d.PhU 

^elque fprte la divinité , & lipp.&..i^ 

E. 3 pcn- 



Digitized by Google 



■f04 Setùnde InfiruBion. 

pendant qu'il reconnoît un 
Dieu par la foi » il en fert na 
autre par fes paflîons. Il ôtc 
à Dieu fa qualité de Dieu ;& 
il attribue à la créature, l'hou- 
neur qui n'eft dû qu'à l'Etre 
ibumain. 

6. Il faut adorer ru Dîté de 
Dieu dans toutes lès images: 
Dans les Rois , dans les £vê- 
Ques , dans les Chefs des So- 
ctcteï > & dans tous ceux ge- 
Q^alement qui exeiceot loa 
autorité. 




SEC. 
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SECTION SECONDE. 

De la Sainte Trimt/, 



CHAPITRE PREMIER. 

jlvec quelles difpqfitèom il faut 
recevoir ce que l*Ezlife en^ 
feigne de la fainte Triuit^ 

D O Uffit-il pour le faim de 
i^coonoître TUnité de 
Dieu* & les attribut! qui lui 

convîeDDenc ièlon £ette Uni- 
té? ' 

R. Les Juifs , les Maho- 
taetans* ks Ddïtes» le&Soci- 
-niens ctoycnt l'Unité de Dieu, 
& cette créance ne leurièrtde 
. rien pour le lalat. Ce p'ed 
pas là cette connoiflfànce'que 
Jefus'Chrift cù venu apportée 
au monde; il cft venu pour 
établir» non la ièule Uni|é de 
Dieu> mais (on Unité f£Con« 
de, c*eft-à:.dirc_, pournousen- 
fèigQerv que laos blefTcr la fa* 
ptèiQfi Unité de Dieu la na- 

E ji turc 



\66 Seconde. îtifira^iom, 
turc Divine eft communî- 
quée par le Pcrc au. Fils? &: 

tir le Pere & le Fils au faiotr- 
fprlti d'une manîcte fi pair-, 
faite, .que le terme de ces Di- . 
vîncs produélions eft aulTi par- 
,fait>) que Ton principe eft égal 
à lui ; eft Dieu comme Iui,ôc 
poiîède la même Divinité.. 
C'eft là premièrement la foi. 
des Chrétiens, qui nous fait 
comioStre le Dieu que nous 
ajiorons., & ce qu'il a voulu » 
que nous crulïions de lui pour 
être fauvcï^ Enfin c'eft ce. 
qu'on appelle le myftere de la . 
Trinité » dans lequel nousadû-. 
rons un^Dieu eu trois per(bn« . 
nés, & trois perfbnnes en uti - 
iculDieu;& nou$ uniiTons ainû ; 
dans la même Divinité » l*uni^ 
t^ & la fécondité » en n*adon . 
rapt pas .une Unité fterile, ni, 
une fécondité qui multiplie, &. 
quidivife la nature. 

£>. La grandeur du My-. 
ftere de la Trinité, n'exigent* 
elle pas quelques difpofîtions. 
particulières de ceux que Toa 

cp inftruit ? 
i?. .Comme ce myftere eft- 

le principal ot^jet de nôtre fo?» 

u 



Digitized by Google 



De la fainte Trtnit/, T07 . 
ilTticrice fans doute un refpeâ 
& iine*Tevcrcnccpartîculicre. 

I » Il faut donc être perfua- 
dé que la nature de Dku étant 
infiniment au-deflTus de nos 
€lprii6ff il doit par neceflité y ... 
avoir en Dieu des chofes in- 

comprebenfibles -à refprit hu« 
main. 

2. Que c'eft une folie de 
prétendre pénétrer les fecrets 
de Dieu par fes propn s lu- 
mières ; qoe ce leroic détruire 
la ûn de l'Incarnation du Fils 
de Dieu , qui ne nous e(l ve- 
nu apprendre de Dieu> que ce 

. que nous n'en aurions pu ap- 
prendre de nous^œémesrO^w Jqjq^ jj jg^ 
fjema vtdu uu^uar» : uni^enitus r 
Filins i qnt ejï itifiHU Patris^ . 

' ipfe enarravU. 

3. Il faut regarder la foi de • 
U Trinité telle qu'on nous 
l'enfcigne , comme lefruit des • 
travaux , des fbulfrances v & de 
la.^^ort dMue indnité de 
Saints;, comme le trophée de 
r^)i(è fur (a plus dangerevfè 
herttîc qui fut jamais, qui cftt 
rArianifmej comme une preu-; 

- ve de la vérité de la religion 
Chràicûûe * . qui a triomphé^' . 

E 6 » par 
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par rétabliflèmeat de cette 
doârine de toute la raiiba hu- 
maine; comme le principat 
objet-de cette obéiïïàncc & de 
cette fainte fervitude» fous la* 
CoE.zo.j^ quelle faint Paul dit , qu'il eft 

Yeau captÏTer tout effurit : /n 

captivitatem rédigeâtes omnem 
inteUeBum in obftquittinChriPK 
4. U faut comprendre que 
la vie d'un Chrctien , c'eft d'a- 
dorer par la foi. la iàinte Tri- 
' . Bité pendant cette vie , pour 

. en joiiir éternellement dans 
l'autre. Aind la jotiiflànce de 
la Trinité eft ia fin de la foik 
" & Tamour de la Trinité e(l le 
•principal moyen du falut. 
^ . f. Il faut admirer, que DieUi 

ait voulu, dans ce myU ère mé* 
me, nous rendre dependans 
de l'Eglife: Car encore qu'il 
en ait établi la vcrité en pla- 
ceurs endroits de r£critQre ». 
il faut reconnoître néanmoins 
qu'il n'a pas vôulu qu!il y fût 

; marqué ail^z clairement pour 
bannhr toute difpute , & que 
les (impies fur tout ontbefoin 
d'être affermis dtins cette foi 

* par l'auioritc de l'Eglife , par 
la créa»cQ uniforme des SS.. 
Petcs* • ' GHA- 



Digitized by Google 
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CHAPITRE IL 

Ifogmes Catholiques tojtchank 
la fainte Trinité. 

}. I. 

Di' la dffiinâim des Perfmusi, 

; P'f^ VtX eft le premier 
V^dogme Catholique 
qu'il faut croire de la Trinité^ 
R. C'eft qu*CD€0(e qu'il 
n'y a-t qu'un D/eu & qu'une 
(cule natuté Divine, indivifi* 

^ ble & iÎQguHere > il y a nean- 
moins en Dieu trois Perfon- 
Bcs ; c'ed à-dire,.que ceuena* 
ture Divine, unique & fîngu* 
Mère» convient à troi», fça- 
voir au Pcre, au Fils > & au^ 
feint Efprit. En forte que TU-- 
jaité de la nature n'empêche 
point la pluralité des Perfon* • 
nés» ni la pluralité des Peribn*^ 

- ncs n'.cmpêche point ruuitôr- 
«de la nature^ 

D. La nature Divine n'èft-- 
elle une,qu*cn la manière quer 

- Mon dit- que pluiîeurs home 
aies, ont la même nature. 

r- 



' ' l i a Secondé Jnflrtt&iom 
1^ inh»' R, Ce que rEcriturecnfei- 
mine/tmiUj gne de l'unité de la nature Di- 
quiddam.,, vine dans les'trois Pcrfoimes,. 
fMamvis ner .y^ b(Slucoup. plus loin: Car- 
fMO^HamU' encore qu'il y. ait une' nature 
lùts Trittitéh de mémeiefpece daas plolîeurs 
tis^quADeus hommes , ce font pourtant 
#^ , exstkt»'- réellement pluiieui^ natures ; . 
tiA comf»' c'eft pourquoi on dit que ce - 
Mndum^iUê. font-pluficurs hommes,&que • 
êvim Dfus ce ne lont point le m-^me hom-^ 
eft fjîa créa- me; mais la nature Divine eft . 
if«r«. Hit^éfv tellement une> âms- les trois . 
tamen alir Pcrfonnes , que les trois Per- 
fuH& ifi»i Tonnes ne font qu'un même 
nhiqmliv & unique Dieuv Cell pour- 
eunquemo* quoi faint Augullin a remarr 
dû id quûd qué expreilèment le défaut dev 
deillainef- cette cooiparaifon. 
.féthili D» . Z). La pluralité des Per-- 
natura dici' Tonnes e(l>elle appuyée fur des ^ 
turypoditin- témoignages, dé Tancien Te^ 
teUiff... qmh dament ? ' 
unus fini R. Diéu qui communiquée 
nutem ipfa fcs veriteï.dans uncertain or-» 
fimiiia, & dre> a manifedé aux Juifs Ton • 
ifurfus qua»-' Unité , avant que de leur de-- 
tum. dijftmi'. couvrir clairement la Trinité • 
liM ilUin- des Perfonnes II a donc fallu- 
eommutabili la lumière derEyangi!e,poor- 
2>««iM«« / la découvrir dans ranciea 
SM« x>eus Teûament, où cUe ne laliTe 
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. Delàfatnte*frtmti:\n 

pas* d!étre marquée en . plu- Iqh^^ *fi 

fiçurs lieux plus obfcurement:. «»«^/'<»"if»-' 
Mais dans Ics^livres du non- mJt difputâi^ 
veauTedamem, ladidiué^ion r».S.Aug.L» 
des Perfonnes y eft clairement contra. - 
.CTCprinnée i; Ailet,^ dit Jcfus feim.Aiiaifc; 
Chrift > injiruifez toutes les Na- ViHc cund. 
thns , . en les haptijant a» nom Cerm. fx» de 
du Pere , ^ duSils ^ dtkfaint Vcrb.Evao^. 
J^prit. Trots rendentténjoigna^TK^^. 

dans le ciel : le Pere^ le Fils Jpan. & lib». 
cf le faint Efprît , ÇîP «^^-^ ^''cw ij.dcTrimt;. 
1;^ /ôitf f jùs(». ■ lia diftinâiioii JXeeett 
des noms f . qui marque les 
Pcrfonnes, prouve évidem- hjtptiziintts 
ment que l'une n'eft pas. Tau- ees in nomi» 
- trc : Car le Perc qui dîit de fon ne Tatris, ét 
Fils. vous ai engendré aU' Hlii, & spi- 
jourdlsuii. Ego bodte.genui ritûsJanBi» 
n'eft pas ce Fils engendré, qui Matth.18.19» 
eft appellé pour cela fon^Fils Très funt 
unique : XJnîgenitus Silitu « qui qui tefiimo* 
efi in jinu Patris^ Le Pere nùmdum 
- qui donne à fan Fils d^ avoir la incmU: Pa* 
vie en lui^ n*cft pas leFilsqui ter, Verbum, 
reçoit cette vie : Le Pere qni & spiriens 

envoyé & qa\ glorifie.. fon Fils, fan£lus:&hi 

n'eft pas ce Fils envoyé & glo- treswmm 
^ r'jfié. De même le iaint ET- /m»«. i.Joaa* 
prit, dont il eft dit qu'il />ro- s. 7. 
eede, 61 qa*ii eft envoyé parle Aâ^i^.^r* 
Fmf sCià pasi F«ie qui Joan. l iSi 



XI2 Seconde If^ruHiotî. 

' > Bedh é> l*envoye, & dont il procède I 
filiû hubtre il n'eft pas non plus le Fils , 
vi>^i» $n ft' puifque le Fils l'envoyé aufli ; 
metipfo. & qu'il eft dit qu'il prend, dm 

. Jban. i,%6' î c'eft à- dire , qu'il en pio- 

' Uifit Z>e- cède. 
us fitium fu- ^ Le Fils de Dieu dît expre(?> 
itmJn mun- fement , qu'il n*ejî pas feul; 
dum. Joan. mais qu'il a avec lui fon Pere 
^ 17. qui Ta envoyé ; que félon la 

Tatertve- loi, le témoignage de deux ejl 
nith0ra,cU* véritable ; qu'iFfe rendtemot" 
rificAFUtum gnape,^ fon Pere aujji. 
tuum. Joan. C'eft par ces paflages & par 
t?. I. pluikurs autres I que les Pères 
' Eio rogfs- ont refuté l'herefie de Sabel- 
\ ' lo?atrent, lius , qaî nîbit la diftindion 
\ ^aliumPa- des Peifonaes» 

\ t/icleium v 

, i»bit vohis. Jôao.*i4>i^> 

f. Cum AUtem venerit Faracletus quetn eg9-' 

mittam nobis à Pâtre , Spiritum vtritatis qui- 

0.fatre procedit* ]o3in.lS' t6' 
■ ' Sijacn ahierc, Faracletus non veniet ad 

vos i fi autm^ Mbiero , laittam eum ad vos, 

1 lllerm clarificabit , qsdn de me aeeiptet* ' 

Joao. i^.]4*- - 
• folus nonfum, fed ego, & qui tntjit 

me Pater. Joan. 8r. 

E/ in lege veftrafcriptum efi : quia duorum ho» 
winunc tej^tmonium wrum efi. Joao 8. 17» 

£g0 fttmi,qm tefiimemutn ferbibeo dtmip» 

* 

( . 
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De la fainte Trinité. 1 1 3 
/o : é* tefiimnùnm ftrhiiet d$m« , ^ui mifimê 
Fétttr. Ibi(i. V. 18. 

5. IL 

Que chacune des trois Perfome* 
Divines , ejî proprement 
^véritablement Dieu. 

Z>. Qael eft le (ècond dog» 

me Catholique , qu'il faut croi- 
re touchant la Trinité ? 

R. C'eft que chacune det 
trois Perfonnes Divines , eft 

. propremeat & Teritablemeiit 
X)ieu. 

D. Qu'y a t îl eu de con- 
. teûé par les hérétiques for cet- 
te queftîoiî? 
Â. Il n'7 a jamaîs eu d'here* 

tîque qui ait nié la Divinitéda 

Pere. Ils n'ont attaqué que cel- 
le du Fils & du iaint Èfprit » 

& ils ne ront fait > que parce 

qu'ils n*ont pû comprendre 

que le Pere étant Dieu , le Fils 

ce le faint Efprit le puifTent être. 
p, Qa*cil ce que la foi 

nous enfeîgne fur ce point? 
. ' R, Elle nous enfngnc que 

le Fils de Dieu eft Dieu, que 

le fàint Efprit eft Dieu auflî 

proprement & auûi véritable- 

meut comme le Pere. 

DJSutj 
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^ 114 Seconde l^firuâm^- 
D> Sur queUes preuves eft 
appny^c la Divinité .du Fils ^ 
ht pfiîici' R, Sur des paflfages clairs de 
fh értu Vet' l'Ecriture , où il cft appellé 
bum^ & Ver- Dieu, du commencement étêit . 
hum erat y Verhe \ Çs? le Verbe étoitavee 
0pad Dâum» Pieu , ^ le Verbe était Diett: 
Û'Deuserat Car cc^ Verbe eftlcFils qui 
Verhiun» étoît avec Dieu fon PcfC 5 & 
|oaa.i.z. qii çft Dieu comme le Peie» 

L'Apôtre, faînt Thomas en 
Joan. «««tS* adorant jêrus-Chri(t«eûttci6é*- 

il'appclle fon Seigneur & fbo 
Rom. 5. Dieu : Dominus nteus , ^ Oemt 

L* Apôtre faint PauU'ap* 

f elle auflï Dieu dans l'Epîire 
aux Romains: £x qmbtu eft 

ChrifiMS fecuttdum carnem , <ftù 
• ^fuper omnta l>etis henediâut 
^ il fecula,. Oef^Meh eft fiHi fe- 
; A>» /i» tf^<r Jefus-Chrift , f«/(f/î 
Dieu , /lev/ aU'deffiu de tout^ 
Hcdffiam. ^ béni dans tous les Jiecles.il 
Dei, quam dit ailleurs que Dieu a ae- 
Séquifivit..., tfuîs fm Egltfe parfiafangl «C* 
fangutaefuo. qui ne fe peuî entendre que de 
Aaot. to, JefusChrift Onvoit la nié- 
18. ^ me chofe dans l'Epître àTite; 

Expeât{tttes bcatam jpem é^ ad»- 
: KAlk.e» t/entum gloria-magni Detpf 
a*iK falvatorts nojîri Jefu-Chrtp f 

étant toÂjotmdaits l'attente deM: 
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D^e la fainte Tr'mité, t\ ^ 
heatttude que nous efperonh^ Çs^ > 
de l^avenement purteux dn 
grand Dieu , notre Sauveur 
Jefuf Cbrifi. Et dans TEpître Chm im- 
aux Philippiens, faînt Paul dit fornm Dtà 
clairement, que Jefus-Chrift «Jfet^nonM* 

ayant la forme da Dieu , na piaat» /ttéà» 
■fot»t crâ que ce fût pom lut une *ratus ffi, 

ufurpntim d'être éf^al à Dieu. *ff» fe aquM^ 
D. Par quels paflàges faut- lem Dea. ^ 

il réfuter ceux, qui comme les Philif.a».4» 

Sociniens de ce tems « & ks aa- 

cîens PhotinicQS, difcnt que. 

■ {efiis-GhTtfta'a point été avant ' - 

Marie ? 

R. l\ les faut refôtcr par . ^ 
ces paroles de faint Jean : Eu ^ 

veTite\en vérité^ jevouslediSy J®**»''i*« 
' j^dtoif- avaut ifu'Âira&aiu vh$r 
au mondé. Amen , amen dteo 
"Vohts , antequam Abraham fie-^ 

• fet\ ego fum. Ët par le com- 
ipencement du premier Cha- 
pitre de l'Evangile de faîfit- trinà* 

Jtan: Au commencement étoit ^'^^ eratVer* 
le Verbe y ^ le Verhe étoit avec ^Vet» 
DieUi isf le Verbe., ^tott Dieu. if^^eri^tUf 
Çt parce que Jèfus-Chrift dît 
dajns le Sermon de la Cene , ^ 

Glorifiez moi en VOUS même tder^ 

cette gloire que faieue envous, ClarifitUi 

^.qm le monde fâ$f Et par- P»»tuEatf9^ ' 

ce. 
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' 11^ Seconde Infiruâton. 
Mp$ti temet' ce qu'il eft dit que le Fil&.de 
- ijf/um clari' Dieuétoit dcfccnduduCici,& 
tMte. e[u»m qu*il étoit dans le Ciel ; & que 
habui prius , nul ne monte au Ciel , ^ue celui 
quàm mun- qui ejl defcen Ju du CteLjp avoir ' 
dus effet, le Ftls de l'homme ^ui eft dans I 
Mfudte. le Ctel. Et parce qu'il eîl ap- 
Joati.17 f. ^pcllé la veritihle lumière , qui 
JHemo »f- illunùiu tout homme venant au 
tendit i» monde i ce qui marque qu'il 
Cqelvfi» ^.nijt étoit avant tout» les hommes. 
fuide/eendit D. Quelles font les preuves 
decœlo. Fi' de la Divinîtc du fa'ntEfprit? 
Uns homittis» R. l\ eft appellé Dieu ex* 
eftincœ- prefTement dans les A£lés. 
I». Joaa 5. 1}. Pourquoi Satan vont a-t'il ten» 
Etat lux té de mentir a» fatnt Ejprit t 
«!f>'« que, il- C'eji à Dieu que vous avez 
luminat om- mentir ^ mm pas aux hommes, 
nem homi- Il eû dit qu'il a un temple » .ce 
mem venienr qui n'apariient qu'à Dieu. Ne 
Um in hune ffavezrvous pas^dxtfsLmK^ZMX^ 
mundum. que vous êtes le temple de Dieu, . 
Joaa. i. 9, ^ que Pejprit de Dieu habita 
-, Cur ten ■ eu vous i Si quelqu'un profane 
tttwtSat*' le temple de Dieu y Dieuléper* 
ttaseortU' dra ; car le temple de Dieu efi 
um, ment tri faintt. ^ cejl 'vous qui êtes ce 
te spiritui ' temple. £t dans la même Ëpî* 
SanBoî Nea tre: Ne ff avez- vous pas que 
es mentitus ' vStre corps eft le temple du Joint 
kominiius^ Efprit $ qui re^de en vomi ài 

en- 
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De Ja fahaetrinii. I17 
ruîte .• Glorifiez, donc ^ fof ft4 Dm. AA. 
, Dieu dans vôtre corps, y. 5. & 4. 

\U Umplum Dei efiisy& fpiritus Dn hmU» 
t in *volns. Si (fiùs Mutem umpium D$i vip- 
veriti difptrdetAlLuni peus: templum enim 
\ei , JanBum. efiis vts. 1. Cor.|.T* 

S. *17. V 

An nefcitit quoniam membre vejtrâ tem* 
îum fuwt Spiritms fM&i » qui in v»kis efi » 
\loriJsctU9 • é» pQrtutt Denm in corpou vejiro, 
bid. 6 V. i^. &10. 

L'immeafîlé lui eft attribuée Spiritm 
dàtis le livre de la Sagcflè , où Domw* r#- . 
il eft dit que Vt^ont du Sci pUvitorhem 
gneur remplit l'Univers ;'& tirr»rumy& 
comme il contient tt)Ut , i 1 con- 
noîi aalïi fîiut cc^i fè dît. Les quod cênti» 
mênics opérations , la même omnias 
difpenfation de grâce font at- fcientiam 
tribuées à Dieu & au faim EP imbet V9(i$* 
prit , dans ces termes : Cejlun Sap. i. 7. 

feul ^ même Efprit qui opère Hac ommâ 
toutes ces chofes, dtflrihmnt à operMur^ 
chacun fes dons t félon qu'il lui unus atque 

flét. Et le même eft dit de idemff>iritus- 
Dieu dans l'Epître aux Ro- dividensjia^ 
mains : Selon la mefsire âudon gulisprout • 
de la foi , que Die» a Mfarti à vuts i. Cor« 
(baewdevous, it.iL 
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1 Tt8 Seconde InflruSiion^ 
r^memque\.fieut Dtus Hvifit nunfuriem 

^dei. Rom. ii. v. 3.. 

Vide Hilar. in fine Commeneariorum ia 

Match. Aebaa. ia Epid. ad Secapion. Clem. ' 

Alex, ia aochor. Pedag. ted. cootia Prax. Jit« 

âim» Ajpol. ]«* 

5. ni. 

t - V 

hf trois perjhnnes Divme$ 
. . f9tU parfatUmaU ^^akt 

» ' P» Q^cl eft le troifiéme 

- -dogme Catholique qu*il faut', 
I croif€ tûucbam la Trinité f 

. ■ ■ C'eft qiae les trois Pcr- 

fonncs Divines • font parfâitCf 
«nent écoles eaire ci les. 

Z>. La Divinité convient 
<Ionc égalemetit a«x V<>û 
Perfonnes? 
R. Elle ne leur fçauroît 
« convenir inegaleoiettf : <:aF. I« 

nature. Divine étant îndiviiî- 
gMt eum ble , elle ne peut fe partager: ^ 
i^form» Dei CVfl pourquoi faint Paul dit 
ejfety nonfét" du FilsdeDieu , qu'iltiapomt 
. fiHéu» srU* crû qme ce fût pour ini utteufitr- 
trstHs»^» pation»d^ être égal àDieu: h\iff\ 

Je éifuék- voit on dans l'EvangHe , que 
ItmDep, le Fils de Dieu s'attribue clai- 
Philip, i.é. rement 
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De la jMHte Trinité» 119 
f ctneni cette égalité ; 5f les 
Jaif> mêmes le comprirent 
aiufi , fans que Jefus-Chrift les ^Attr tnt* 
en fttt détrompez. Il dit, qu'il Htufquê$i$0f 
operç toûj4)ur&> cominc fon ofer^tw^ 
Pere opère toâiours. Qu*il ért%ooptrou 
fait tout ce qu'il fait. Qac Joao. f.17. 
comme k Pire vivifie les §iuêcumm 
morts^ de môme le Fils vivî- que (p*r#r) 
'fie qui il lui plaît. Que tous f'cern Uc 
doivent honorer le Fils , com- & fit m fi* 
iBfiils hooonent le Père. Que nnUnt fé^ 
touç ce que fon Pere a, ell à Ibid.waftr 
lui ; d'on il s''enfuit que com- Sitmt 
me le Pere eft tout-put^fast . fuifu^Ê^ 
le Plis Tell aoffî »& que le Pe- mottuvs 
te n'a rîen « que le Fils n^attt viw/ieatyfiifi 
autrement il ne fer oit pas vrai -& FtUus- 
que tout ce qu'a le Pere , ap- y**/ vult^ 
partient auFiis»Tou« lesiavaa n/wificMté 
tages & attributs delà Divini- Ibi<j. v.xi« 
iféi^antaui&bien attuibuez au Vt 
faim Efprit , comme au Pere hoaortfi^ut- 
H au Fils, on ne peut nier Ttlium.ficuês 
^a'i4s ne lui conviemient éga- honùrificMU . 
Jement. P«/r€i» ibid* 

D. Deux perfonnesneibat* ¥.15. 
dles pas plus qu*une } ■ Omnis 

R. Non , dit faint Augu* quAcum^ 
ûin I & les trois mêmes n'ont h»itt 9mtrm 
rien déplus que cequ'uneleu- fnesjumi. 
le a ; pxç^ qu'elles n'ont tou- Ibid. i^.v.i/. 

tes 
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1 20 Seconde Infiruâiom 
HàeTUni' te«^ qu'une m^me cflfncc , 
tMs unui qu*une même nâtoçe & uae 
i/u/dem^ue même veritd , qui n'eft pas plus 
nattttA ut' grande en udc perfonne qu'en 
que lubfinn- Tautre, ni en toutes les trois 
itAtnênnà^ perfonnesi qu'en une feule, 

i$or in fingu- 

lis quàm tn omnybusymc mafor in omnibus quam 
in fingulis , }$d $MtM injolo PMre^ vel in fùU )f- 
lio , qumtçk in Pâtre fimul ^ Filio , tnnti^ in 
folo Spiritu fêmBo ^ quMtn jimnl in FMtre ^i^ 
lia, SfirUH fan^a. Âug. Ep 170. alias. 66. 

Nec Urinii^ tirHa pars eft unus > nu mnf§r 
fars duo quàm unus ifi ibi^ nec majus aUqsUd 
funt omnes quàm finguli. Âug. Jib. i. coacral 
. Maximin. cap. 10. o« z 

Dicimui non e(fe in Trinita^ majus aliquid 
imî MHttresper/0nnsquàmnnnm0srnm ....lm 
fubfimntiA quippe veritatis , quoniam jola ver a 
êjl , non efi major aliqua nifi qua wrims efi. 
§luidq$êid autem intelligibUe atquo incommuia^ 
btle 0p > non aUud alio vfrius efi ^ quia aque ia« 
eeTkmutabiliter aternum efi,.... ^luapr opter uH 
magnitude $p{a veritas efi ^ quidqmd plus bs^ 
bet magnltudinisy necejfe efi ut plus habeott vers-' 
tatis...Hê€ erge ibi efi mains qued vertus non nu^ 
tem verius efi Pat et ^ Films fimul^ quamfingu* 
lus Pater aut fingulus Filius. Non fgitur majus 
ettramq; fimssl^quam fi^gulU eorum ér quoniatm 
a^fuè vere efi etiam Spintus SanSlm nec Pater 

^I^Uins fimnlmafus tdi^uid efi qttnm ipfi^Sl^^i^ ^ 

vmsts 
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"De la fahtte Trtnîti. lil 
t^erius eft fie... é* ip{^ Trinitas tammugnum efi 
iquétm iMuqtubfHt ihi p$rjoiM : im» *nim iii ma- 
jûr fUA verior mn ejî , ul^iefi if fa veritasmitg* 
-nitudo, Atig. libv«. de Tf ioic.' Qum. 

I V. 

'Que Veffenie Divine^^ les trois 
Perfopnes , ne font f as quatre» 

Quel eû le <}uatFiéine 
éogtne qu*il faut croire, ton- 
MChant la Trinité? 

R. C'td que l'elTence Bi- 
vine-n'eft point diftinguée des 
trois Perfonnes Diviaes» 1k, - 
qu'ainfî'on ne peut point dire, 
-que l'eirenoe Diviae & lesPer- 
fonnes, foût quatre. 

D, 8-^il qoelqu'tiQ qui 
VÀt avancé cette erreur ? 

R. Elle a été foutcnuë pat 
Gilbert de la Porrée , Evoque 
de Poitiers , quefaint Bernard 
iit condamner «u Concile de 
'Khoiins , en l'année 1 1 4S..par^ ^tsm, iùi 
ce que la foi ne fouffrc point <^Dc. x.abb. 
^u'on diûingue la nature -Di- p^g, t4<^; 
y'mç des trois Perfonnes , ni « 
par oon&quent qu'on admet- 
te -en Dieu une quaternité , au 
lieu 4'une Trinité. La Pater- 
nité n'eft^ipas oppoféc relatî- 
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tll Seconde hjlruSiteM. 

vjemenc k la Divinité ; Dies 
le Pere n*eft pas Perc de la Di- 
vinité, & la Divinité n'eftpas 
fttiadpe du Fils * Ainiin'y 
ayant point d*oppo(ition , il 
n'y peut avoir de diflHiâîon. 
Car comme dit faint AuguUiQ, 
^oi il n'y a dediftinélionen Dieu, 
4im fro^ri« que .par les relations d*origine. • 
finguUiaea- AinCi Tcflènce Divine cft le 
dim Trini*?erei le Fils, & le faimEf- 
44te dicufi- prit. Et. le Pere eft l'eflence 
Jur , ««/^Divine, le Fils eft l'eflence 
fuodo ad fe Diirine , le faint Efpriteft l*ei^ 
ipf^tfed fence Divine. 
invium aut Les relations qui diftinguent 
sd creatU' les Perlbnnes# n'ajoûtent rien 
tram , dicun- à reflènce : Car la Divinité , 
iur , & ideo ajoute le même iaint Augu- 
r^lativè Kon tàîi.f n'en eft ni meilleure, ni 
fuhfiantiétli - plus grande > ni plus fage , &c. 
iir.^ ea dici Ainû chaque Perfonne eft U 
tttanifefium yerîté» la juftice, lafagefle, 

êft. Si- 

9ttt enim Triuitas mus IDeus dichur ,w4gnus, 
•ionus t *terhus , omnipûtens , idemfue ipfe fum 
6c diei ptteft. Deitss , ipfe fun mâgmtHdo , ^ 
fe fitê jboisiiAs , if[e fuA Aternitas > iffe fu» om» 
mpoteMîs, S. Aug. I. f. de Tctaif.c. n. 

Dicitur relative Pater , idemqtte rtlativi 
frincipium > fi quid forù aliud , fed Pater 

éU tilmm Htktmr : prinsifium vet(é êd om^ 
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De la fatnte Trinité. 12 3 
nts quA ipfo funif. Item dicituf reUtivk 
FilïMs , relative dicitiêr ér Verbum imago j ' 
in omnthus hi$ vocabulis ad ?atrem refer-^ 

.... 'ad fe autem imvicem in Trinitate ji ' 
gignens ad id qmd gignit frincifium ejl > f 
ter ad Klimm prineipium efl ^ quia gtgnii 
êiêw •••• 

fium ejfe Spiritus fanéli , non dUo princifM » 
fid ficHt t»ttr & Vilius uims Dem , ad 
xreaturam relative , anus creaur , & unus 
J>ominus , fie relative ad Spiritum JanStitm | 
mm» ^rmei^nm. Ibid. csip. ij. &14. 

f . V. 

Que le Fils de Dieu n'a point 
^ d^atttre principe ^tte k rere, 

D» Quel eft le cinquième 
dogme qu'il (mt croire fur la 
Trinité ? « 
• Ceft qnc le Fils eft en- 
gendré par le Pere feul ; cat " . 
rEcriture ne dit nul paît , 
que le Fils ait un autre pria* 
cîpe que fon Pere; & elle dit' 
partout» qu'il eft né de Ton / , 

Pere; ainii il n'y a jamais ett ' .% 
de qneftion fiir ce point. 

I>. Le Fils de Dieu eft-ii 
toûjouis engendré par fonPe- ' 

W 3ê wi> Ce 

I 
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1^4 Seconde Ittfiru^ifm* " 
:^'iU»s4n$m k' Ce feroît une impiété - 
es tu , egeht' Que de dire que le Pere a ccf- 
die genui ¥^ lé d'engendrer Ton Fils ; c'eft 
PC 4. y. ,7. pourquoi pour marquer qu'il 
* . ".rengendre toûjow& > il en 

] le dans les Pfeaumes , comme 

'd'une chofe prefènte.; Jet' m 
engendré aujjourd^huio 

p. Pourquoi dit*oa4tt Fil& 
-de Dîcui qu'il eft engendré^ ^ 
,plûtôt que- dtt faim Efprit ? 

fi.. Les Théologiens easig- 
portent diverfes raifons > mais 
iîl vaut mieux pour k commua 
du monde , fe contenter d'a- 
<}orer Tscs myftercs ineflàblcs- 
par un ûlence rcfpeâueux » 
car quoi qu'on en dife , il «tt 
)ÏM sh *• fj»ut revenir à ce. que dit l'E- 

cyiture : Qui pourra develo- 
Di^ingue- perla manière dont il eft en? 
■re inHr »/- gendré ? Getteratîonem ejus quis 
lam getmS' enarrabit î Et clcft pourquoi les 
tienem & ^Peres ont fouvem dit qu'il ne 
hanc procef- failloit pas tenter de pénétrer 
penem nef- jce myfterc. J'ignore % dit faint 
iie,no»vi$' Auguftiû, comment on doit 
iw, nenfuf' diftinguerla t;eneeation-duFil&. 
Jich. Ub. A. de UprocefliondufaintECprit: 
' altas j.contr. je ne le puis faire, & mong- 
* Maxim, c prit fuccombeXoo^ xette dim* 
14. num>i. rculté. 

^, V I. 
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De la faitttrTrhth/. nf> 
|. VK 

gaâ k faint EJprit procède dà-'- 
' Bere £5*. d/t FiU > ecmne 
d*tm même princi^» 

" D. Quel cft le fixiéme dog-* 
•me qu'il faut croire fur la Tri- 

H C'eft que le faiut Erprif 
ne procède pas feulement diti 
Perc ; mais auflî du Fils* 

D. Qui fi)nt ceux qui com» 
battent ce dogme? 
* R.Ct fom les Grecs , qui 
ént pris fojct de fe feparcr de 
i'Eglife Romaine, de ce que ! . 
le Concile de Conftantinople 2«* 
ayant mis fimplement dans le 
Symbole , que le faint Efprit ^P^P*»* ' 
.♦procède du Pere, l'EglifeLa- Anchor. 
tine y a ajoûté ces paroi es, $3* % 
•du Fils ; pour marquer qu'il J^^^ ^fj'* 
procède de l'un & de l'autre: cumCartjtus 
mais ce prétexte eft injufte > * P^^P*^' 
car toute la Tradition témoi- * ^^f^ 
gne clairement, que le feint videhcet A 
H fprit procède du Pere & du * 
Fils. Ainfi l'Eglife. Latine «^f" 
■^ayaut ajoûté le mot , 55* Fils» Sfèritm -à 
n?» point ajoûté un : nouveau Chrifiti 
^> F 3 dog- 
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^2.16 Seconde InJlruéHon» 
ffite qui ab dogme à la foi ; mais elle a pro' 
mrâfae pro' pofé (împtement ce qui écoit 
udit, ibid. clairement contenu dans, la 
n. 67, .Tradition ; ce quf eft permis 
Neifue F«- â^necenàircdaascertamesoc-. 
lium é* P^- cafions. 

"trem novit 

ékUquifj nifi^ Spiritus fanSus qui docet om^^ 
fiia , qui de Tilio teftimonium dieit > fH$ 
k Fatrt ^ ^iHo pToe$d$t. Ibid. 0. ?• 

Intrm/ecM iptur ipfo Ç Chrijio ) efl 

Spiritus ejus: cujfiS rei perjpieuum ifi argu^ \ 
menium quoji êtiap$. aliis illum tribnere pO' 
ieji vero Dominus nofler Jefus Chrifi$ê$r 

iX fua plenitudine ptofundens SpiriturUt uf^ 
itiam Pater , non illum dat tamqHam ex meur 
Y«r«rCyriII..Ub. 4. ad^- Ncftor cap. i. 
'^{S . Heque enim in hoc calumnior liber tati in^ 
^' ullt^entiA Htrurn ex Tatre , un ex FHio Spiri* 
^tum Baracleiw^Jfutent ejfe. Nûn enim in m- 
cer^o Dominus reliquit ; nam Jub iifdem dic^ 
lishéLC ita tàutus eji^é.. ilUme hûnorificabit, ^ 
qmnium de meo accipiet & annuntiabit vor 
' his. (Joao. 16. ) Omnia quAcumquehnbitmeM, 
* /Ww , proptereu dixi , de meo accipiet & 4a- ^ 
puntiabit vobis. A Filio igitur accipit, qui \ 
^b eo miftitur , & h Vatre prùcedit : Ei j 
interrùgo utrum idip/um^fie k,F/lio accipere j 
:quod à Paire procéder e , à Pâtre prccedit 
^ Spiritus veriiMtis, fed à Filio & Paire mit- 
titur ï omnia que Patris funt^ Filii junt ét^ 
idcirço iHid{uid accipiet ^ à Filit ét$cipict ^ 
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.Je mittendus , cjuia Filii funt xniverfa qtiff 
Ji^mfhfunt. Hilar. lib. 8*iieT(ioic.Dum zo* 
. , Si Sptrifumdicas , D€um Pairem qu9 
^frûcedii Spiritus , l?iU»m , quU FHii quo- 
ique ejl Spiritus y mncupajli. Ambr. lib 5. de 
Spir. faod. cap* j. n. 44. ^ 

Spiritus fanHusnonficut creAtuta ex nihiU 
^ jed fie a Pâtre , Tllioque procedit , él^ 

pec à Fslie^^nec àPmtre fit faSits. Aug« ep. 
170. ah 66. oum. 4 . . 

Hic aliqufs forfitM quérat , utrum & à Filie 
^aeeddt Spiritus ^Anâus : FiLius $nim foliur 
Patris efi Filius .... Spiritus MtemfanSlus non 
^ unisss etfrumSpjiritus ^ fed amborutn mut^ 
ta /u^t tefiimonia quihus hoc evidenterofien* 
ditur^ éf" Patris ér Filii effe Spîriium qui in 
Xrinitate dicitur Spiritus Jantius •••• Cur ergê' 
pors credatnus quod etiamde Filio procédât Spi* 
Mtss fartâus cum Filii quoque ipfe fit Spiritusl 
Sienim json ab ee proeideret ^ non pofi Refur^ 
têâionem fe reprAfentans difcipulis fuisinfuf^ 
^Jf^t dicens : Accipite Spiritttm fanSlum. §}ufà 
emm aliud fignificat il la infuffîatio, nifiquod 
f^ûtedat Spiritus /anHus &^ de ipfo ? ....Si er* 
go de Patreép de Fiiio pro e dit. Spiritus [anc-^ 
tus • cur Filius dixit^ de Pâtre proètdit \ Cur 
putas nifi quemadmodum ad eum folet referre ^ 

quodipfius efty de que ^ ipfe rfi $ Unde il/uÀ 
fji quod ait > me a doBrina non efimea ,fed ejsis 
qui me mifit fi igitur intelligitur hic ejus doc^ 
trina , quam tamen dixit non f^am , fed pés* 
tris « quante tnagis illic inteljigendus efi ér de 

F 4 ¥• 
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}28 Secondé InfiruâtoM. 

ipfo procèdes Spiritusfauéius , ubific^Mt^ de Pi 
tre prtcedit , ut non dictret, d$ m*,.n9n.pyoc9dit ^: 
A (^9 ammh»bêt Filius utjiit Uism, ah^ Hlo ha-f 
îpt umMftt. etiam de illo proctdtttSpintusfantf . 
Bus : M perJafie îpimu^ fMStust ut etiamde Fi*, 
lio prtkftdat Jicuf procedit de Pâtre , ab ipfo ha- 
hèt Patrp.i éfc, Aug. Ka<k. ^^^a Joaa. 0*^.7» 

Idem ipfe Spirim Pâtrls é» fStfw'^w^*»* 
TAtre .& fin» adtefiiuwr Fiiium fufcepijfe C(tr^ 
f^fn. Id. i« ^i^- ^« ^)'^^- ad catech. c. 9, n. 18. ^ 

S'imiliii pr^rjus h/tbenturf lab. j.delÇ'riiiif*, 

cap, 14.& 

Et lib* 1. al . 5 . cont. Max. c. 14. obi fie, WiiU/$ , 
gfi pfttris^ 'de qwf eft gMitus; Spiritus êutm^, 
J^ftu[qi*i » quenianfjejitroque procedit» &C' ^ 

Çredimus munum-vertan Dotmtôf»— Spi' 
ritum f faraeletum^ qui née Pater fit ipfe^ 
Fflii^tH à Pâtre Filioque proeedens ; efi er» 

ffo iniie»*f»f » jP"'^»**» genituss 

^^^^glftusJedàPaire Filioque procedens^ÇoxkCi 

jf^\l^ I. ann. 4«o. jû Régula fidei^ 

. D. Pourquoi donc le Coiir 
cile de Conftanttnople avoit- 
il dit fiqoplemcm , que le faint: 
Efprit procède du Perc ? 

iî. Il s'étoit fervLde cette • 
expreffion > parce que rEcritu- 
re patle ainfi en un endroit , & : 
qu'il n'étoit queftion feule» 

ipent que d'établir la Divinité ^ 

d,ijii 
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De la fainte Trinité. 1 29 
du faint Efprît , & non de défi- 
nir , «de qui il procède ; Mais il '' 
eft certain que cette cxpreflion • 
de l'Ecriture, /'£/^r//<^vm- Spirhum 
té> qui procède du Pere» ne il- tuiritatts qui 
gnifie pas qu'il ne procède que ^ p^/^^ ^y^. 

du Pere. Ëo effet, la mèm& cedit. Jqan. 

Ecriture qui apopelleen un en- j,^, 
droit le faim Efprit , l'Efprit 
du Pcrc, fans faire mention du i 
Fils, racpclle en un autre en- • 
dsoit VHfym du Fil» , fans fki- ' - 
-re mention du Pere. Dieu , dit Mîfit Deus 
ikim Paul a tmwf é i* Efprit de fpirittm Fi- 
fan Fils. Là même Ecriture qui /«ywi.Galac. 
'attribue la miflîon du faint E(- 4.6. 
pri< au Pare , iàns dire que le spir'ttus • 
FUs l'envoyé, l'attribui; ail- faniius 
' leurs au Fils (ans f^ire mention quem mit- . 
du- Pere. Ainii^a tradition étant tet PMtri» 
•claire fur ce point, on a fui- nomine meo. 
vi'datis rEgliièLàtincia règle Joao. 14. x^: 
commune, qui elt d'expliquer iarticUiHit ■ 
l'Ecriture félon la Tradition auemego 
&leconfentemcnt des Pcres. mittam vê^ 
^ Le faint Erpritprocedc- bis^à Pâtre. 
t-Fl du Ir'erc & du Fils, côm- Jôan. li-uTt 
• me du méirie principcou com^ii 
me de plti fleurs ? 

Saint Âugudio répond Taïendum 
qu'il procède de l'un & de l'au- e(i P.itren» • • 
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'i ^o^ Seconde InfiruéUnn^ 
ftincipium q^ue principe» & cela a été de-*, 
ejfe spintHs fini dans le Concile de. Lyoi)> 
Janiii ^ non fous Grégoire . ^ * 

duoprincipia 

Je d fie Ht l^aHt &Filiuiunuf D€U$ : ^éid.m0^ 
iuram relative unus creator unus Dpmsnusi 
fie reiativè ad Spifitnm lanBumy Hnumprincp- 
pium. Aug lib. j. de Triait, cap. I4..iium.if. 

Tideli m devota profejftone fatemur , quod z 
Spintui jm^s MemÀiter ex. Pâtre Filiû.^ 
non tAnquam ex dufbus principitSyfed tiinquam . 
ex une principe ^ non iunhus [pirmienibus » fed < 
H^ica (pijfatiçiae procedityf^c^^ Qoaç. Lugdui2«;^« 

- ' CH APIT.RE. IIL. 

« « • 

Bfgîes qfiiï faut avoir dans l'ef". 
prit , pour éciaircir certaiues. 
di§cultez. de l'Ecnfure , toa-^ 
. . chant, la Tvinité* : 

n.T7 St-il mile d'-avoir quel- 
JZ/ ques règles pour Pintel- 
ligencc de l'Ectiture fur cc-. 
njylîere ? . 

Dieu ayant voulu p.ottP^ 
humilier rhcmme. , & lui ap- 
prendre à foumcttre fa raifon 
à l'autorité de l'Eglife, qu'ily. . 
^ eut non feukmcut daiis les rai- 

• • \ fou-^ 

% 
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De la fa 'mte Trinité, 131 

(bnnemens humains » mais 
dans rEcriturc même des diffi- 
culte7 pour les ames fupcrbes 
à l'égard de ce myftcrc; il eft 
bon d'avoir dans rcfprît qua- 
tre règles > queûint Auguftia 
donne pour les demékr. 

D. Quelle cft la première de ^ 
ces règles? 

R. Ceft que par le nom de IritelUgi^ 
D.cn , il faut entendre ordinal-^ ^ur non tan^ 
rement toute la Trinité. Aînfi tummodo de 
quand il eft dit, que Die» /^^î//^- fMn dixijfi 

de feul l'immortalité 9 QXLCc'efi Jipojîolum 
hfi ^Hifait feul de grands prodi^ tmulum^ qui 

ges ; celas'eutend des ttoiâJPer- /olus habet 

Tonnes. immort ali^ 

tMim^ftddê 

nno fo^^ quod ejl ipfa Trinitas.^.recie ergo 
iffe Deus Trinisas inielligitur èeafus & folus * 
pQtens... ficenim diBum ^fi^olus habet immortA'^ 
litMtem^ que mododiBum ejl^ quifacit mirabilis ^ 
/(dus»... quo modo er^o /olus Pater faé;itmiré^bî* 
lia^ cumioACverba, nec P^trgm tmturn^ nec Tl* 
lium tanthm^ permittant imelligif fed ufique * 
Thum unum^verum^folum. S* Aug, iib, i« da 

^^^^ ii 

£1. Quel eft la féconde règle? 

A.' G'eft que les œuvres de Nf^« f»h • 
la .Trinité a\j-deht>rs étant in- Titie mijfns^. • 
ii^rabies , ce qui eft affirmé eji, (icut - 

d'une. 
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l^i^ Suottde Jnfiruaiôn 

fcriptum ifl ■) d'une perfonnc, doit- être en-» - 
eut» tgo îHf, tendu des autres..G*cft que faînt • 
tnittamil' Auguftin prouve par rexcm- 
lum ad vos, p]e de plufieurs aâionsi .qui:: 
fed à Pâtre ayant été atiribuces en un en» 
quoque.fieut droit à onc certaine pef bnne» , 
fcriptum <fi^ font, appliquées auj^ ajitiies en * 
quem w*«**.d*autrcs endroits» 
i^Mer in no-. Par exemple , il eÛ dit aux 

Philîppiens du Fi's, qu'il /^/^ ? 
u^i ofiendh affujeUi toutes chofes , & le mê- 
tttr,quod»ec me eft dit du Perc aux Cor! a- . 
Pater fine, thtens. 11 cft xJit que le Pire a > 
I^ioynècVi- /<,»if?;^/Jefus-Chrift, bailleurs . 
liui fine Pa- il cft dit qu'il fe fanBifieluùmi- . 

m.niifit spi , «Miaintt Ton.dQit entendre de 
riftta* toutes ■ les trois Pçrfonnes ce ; 
Bfimyfei . qui eft.dif, que Jefus Cbrift^^ ► 
enm part ter. -été corçu du [aint EfprU , q»*^ ' 
amho rrufe-, a éti livré ^eer fon Père : car 
'rHnt\ tnfep»'- quoique l'iiicarnation fc fojt » 
rMia.qHip' term-ne'e à la feu'e pe-fonne - 
ftfunt opéra -du Fils, néanmoins eVleaété.;- 
Trinitatis,. opérée pat toute la i ri"^^ • - 
Aua. lib.. quoique .îes.,aaionsde Jdus-. 
contra fam. Ghrift culTentpour fujct Jc^usr.. 
Mina c. 4 ChriafeuUtoutesîcstro'sPer-. 
' eiuomodo foBnesçootni)U.Qientiicsop.eîi. 

^'''''''^iperunigemtttm Tilium ? nec prfé Spirim^-. 
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Di la faime Tfinité. l g j'^ 
lbi<i* cap. 4a Item ibid.^cap. lUudamtti» 
ffiod fer P/ophutim i &c. Item lib. î. de Tri- - 
iiit^ce cap.^. nam.iz^ Sinuumhccdê^Patre^ 
C^c. Jav» ofiendimus inhAcTrinitateptrnmi': 
to^s divimftm loeutiùnmnmodos y etUmiUfin^ 
gulis diei , qmd «nmium eft^ prupur iu/epara^ ■ 
hiiem operationem,unlus ejufdemquejubfiantùt»^ 

Aug. libi i, <lc Jcioic. cap. ii.^am* i^<: , 
D» QueJlç eft la troifiéme .^ . 

R. Que.tous les noms qui * ItludprA^* 
n'denferment pas >tine relation cipu^ tem*^ 

d'origine, s'entendent de tou mus^ quid^.- 
te la Trinité; 6r s'ils s'appfi- quidad[e ^ 
queatà uneperloune, les au- dicttur prA-:. 
.ÎR'S n'en font pas exdufes. Jî»nt((ftwa, 
' Ainfi c'eft de tovite la Trini- MU & divi^i 
^ qu'il eft dit dans les Pfean ' m (ublimi'.- 
mt&l. Vous Jetfl êtès Dieu. Et tas, fuhftan- 

que Jelos Chri^t dit lui-même Hêlittr didu 

^ti^il n'y (t ^ue Pieiifoilqmfoit quod autem. 
h09,.i " ■ * ad mliquid . 

nm fubfiau' 

tiâUuv fed relative : ttmtdmque vim gjfe ejuf^ 
ditnfuhftantiAy in Patre ét F*iio & Spiritu fan'' 
Bo^ut qiéidquiddejîngults ad feipjos dtcitur,non 

' pluréUittr in fumma^ jed Jîngulariter accipia* 

tt*r T^ofi enim de Patte /oio,/ed de Pâtre & 

Filio Spiriiu funSioJcriptumjft tu csTolus- 
tnagotts. JHêc très bûHi,fydunm eft benus de quê * 

, di^ur/i eft, Dcma^boaus iûil(oiu&4^£Uâ..S« Mgi.: 
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J34 Seconde InfîruSiîoH 

Di Quelle, cft la quatriénaf 

règle ? 

^sprop- R. Qu'i'i faut diffinguer en 
Ur fcgniu Jefos-Chrift la forme de fer' 
hfic reguU VI leur [ c'cft-à dire fa nature 
inuîligendM' humaine] de la fortHedeDieOf 
fum /criptU" c'eft-à-dire , de la nature D?- 
rsrNw de vîne. Ceft félon la forme de • 
TUioDeit ut ièrvitieuc quMl dit MouPereeft - 
di^ittgua- plus and que »?o/;:Jefus— 

mus ^id in Chriftlèlon (on humanité s*é- 
$U /«MX ft* tant fait moindre > non ieuie" 
tundum for- ment que fon Pcrej maîsaufli • 
ptamDei^m que le faint Efprit * & même 
fH* é^ualis que foi hivlme. G*cft lèlon la 
eJl''Patri, & forme de ferviteur qu*il eft 
quidfecun- dit, . que Jefus - Chrift livrcua - 
dumformam le Royaume à Dieu fon Père» . 
fervi quttm Ceft- fcloiï la forme de fervl- 

sccepit» m. .ttur qu'il eft -dit que le Fils fe» 
t/gua minor . ra fujet à celui qui lui a affujef»- 
iji Patrt, H toutes, chofes. C'eli felon la ; 
non centur- forme de fervîteut, que Jcfus- 
habimuf. Chrift dit de lui même: Ce • 

t^ufuam n'efl pas à moi dâ vous donner 
cû.mrariis,ae d'être afjîs à la droite. Ceft fe- 

repugnanti". Ion la forme de fi» viteur qu'il 
hus interfe .. dit '.Ma d^Brine n'ejipasde moi* . 
'/anSorum mait de celui qui i»V envd/fé* 

Ithorumfin' C'eû enfin ielon la forme de ' 
ti/iOis fètvitcur qu'il dit : Perfontie 
fieu»d*tm . ne tmmit ce jotir lù eeue i»em\ 
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^ De la famfe Trinitl 1 3 f 
m Us Anges qui font dans le Ctel^ formam D4 
ni le Ftls , mais le Pere feul. Le ^quaiis efi 

Fils de Dieu, dit faintGregoî- P^tri.&Fi^ 
Tç j eft dit ignorer ce jour > par- Uus ^ sp^ 

€f qu'il ne le fçavoit pas par la rit us fan-^ 
X MMure de L'humanité i mais par Hm...feeH»^ 
celle de la Divinité y quoique la dumautem 
iJfivinité le fajfe cûnnoitye àPhfÊ- formam fef^ 
maniiép . ^ 1// » mmor efi 

Pâtre , quia 

if^e dixit , Parer major œc cil > mimrefife tpfth , 
qfêiadeillo diciumefi fcmctipfumcxioaoivit; 
JS/Jinor eftSpiritufanSù^ quia ipfeait qui dixeric 
biaiphemiaminfil umhomioisi rciniccecur ci, 
qui autcm dixcritin Spiricum fao^lum non rc- 
fuivtetur iei. Seenndhm form.am Dei^ ipfe ^ p4« 
titr unumlunt^jecundum formam Jervi non ve- 
nu facere vâlunta$em fuam , fed veluntatem 
gjus qui eum mi fit. ...fecundum formam Des ipfe 
efiruerus Deus • ijita Aferna ; fecundïém for^ 
inam Jervi faSus efijobediens ufque ad mortenh 

-mvt^ni autem crucis ». • fecundum formam Itrvi 
non efi doBrinaipfiusy fed illius quieum mifit.éc 

. de dte hora mmo fcit^ neque Angeli in tâlo % 
ne que Fdius ,n:fi Patiryéf^^S.Ji^gA'ib. i. de 
TriDÎt. cap.iu ' 

Unde ér hocintelligi fH btilius potefi^ quia in • 

^camatus unij^enitm faciafque pro nob^s horno 

firfeSns in natura quidem humanitatis,^ novit 
. diem horam jud^cii ; fid ta7mn hanc non en 

nainra humanisât is novit^^ §luod^ergo in ipfa^ 

Jf^vit^ nqn ex i£fa novit $ ^uia Deus ^ homo fr- 
étas 
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ï jô*' De là pointe 
SlUs diim ^ horam judicii, non nififer'DeitM»- 
t0*is ftÊA fmntÎMm. MOtii,: S. X^g^ejuC lib. g. . 

Fàtetn-eft^i If âut encore remarquer, 

Spiritus fan- premièrement , que ce n'e(k 
0MS fUrifi' point une marque qu'une per- 
eare FMum ionoe eâ moindre qu'une ao- 
jacw^/ori/î* tte, de ce qu'elle lé glorifie;. 

Fater,- car (OBces 4 es trois Perfonnes 
fluod fiiâe - le glorifient mutuellement. 
quiglorifieè» i. Que l'origine n'enferme 
eik quemglo' point auâli que la Perfonne 
rificat major qui procède de l'autre foit 
êftyfinnntut moindre.* 
éfualtsfini x 3, Que d'apparoîtrc ne fi*; 
quifetpjos gnific pas auffi infériorité , tou- 

gl^rificMU, tes les trois -Perionncs étant 
ScriftHm efl apparues. 

THius glorifittt Patrem, Ego te inquit glotiâi^: 
ca.vi fuper retraiB, &c. S. Aug» lib. 1. de Tri- , 
BÛ. cap. 4* 

§luAro uftde q*^o mijius fitFilius} Ego» 
i»quit t à Pacre exii St v^eoi io hune mundomr 
de.ilie idfMip/e EvangsUfia dieii 10 hoc muoda 
erac, & muodus pei illum factus eO;, & mundus 
•om^noD cogQOvk ^-^tmdecemugit in Tua pio«^ 
' pria vcait. Uluc unque mijfus *fi, quo venit. At 
Jîin^uncmundttm mijpiis tfi,qiti»»x$h-à F»trê, 
^ venit m hnne mtmdum 1 itf hocftitmd» 
sraâ i^iUtu erg^miffus hH et^t Sed ntqué 
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Trinité. 137 
fkê^ Spmm fm ufquam ejfe poteft , itaqM fiuii^ 
que eji J34MS y unique eji etiam Spiritus ejus • 
hUàc ergo Spiritus.fM^us mijfus e^^ tihi taU. 
S>id. cap.fi î 

Propter has corparah^ formas quA ad eum 
JignificMdum epiiftêrmrt^ Tm^usàéeituf êtimn 
SpiritHs fanSus^, non tamMwinorFMu di^tts 
êfi^ fient Fiiim propter f^tm^^m fervi..... eur wrgé- 
mn ^ Pater dieitur tniffus^ per iUas fpecies cer^ 
poralesj ignem rubi , eolumnam nubis vel ig* 
msé^fulgursinmentef fi qHA$éUiétM»ei0f^ 
fftruerunt, f^c. Ibid. 7« 

Vidç ibid..^ax. {e^uoBCim 



CHAPITRE rV- 

Pe l'image de la Tvinité dam- 

Vame de. V homme. ^ . 

.CTXIea n'a- i-îl point gra-- 

X^vé dans la nature de: 
l'homme quelque image de lai 
Trinité, afin de nous aider à, 
la concevoir} 

R' Il n'y a qu'à fe renfer- Cum hô» 
imer au fond deibname*pour mo dêouimà': 
y avoir un^image trés-vivede ,/«* na/ura^t 
la Trinité , que Dieu y a împri- cogitara po" 
méc : Car comme le Pere con • tuerit, Mtquàz 
ç^ît .étçrççUçmem. fon Verbe, invtmrc^ 
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î^^ Deïafainte 
ptcd virum c'eft à- dire fa parole ou fa pcn- 
, êjl,aliifi nmt fée (bbfiûante ; de. mcme 1.V 
inveniet , me fenjt naître en elle fa pen- 
. quampenn féct -comme le germe de fon 
Je ipfum.,^, entendement! & le âls de fbn 
mtns igitur întel lîgence. 
quandficcgi' Que fi cette penféeavoit 
tatione /» pour objet l'êrre même de Ta- 
€»nfpmt, in-' me q«î penfe,& qu'elle le com- 
uUigit- f» ép prît parfaitement , elle feroit 
vacognofciti égalle à fon être. Mais com- 
lignit ergo me la fécondité de la nature 
hunctntelle- Divine ne s'arrête pasàlapro- 
0ftm&c0- duôion du Verbe; & que dtt 
fnitiontm Pere qui pe^ife , & du Fils qui 
ptam.,.hAc eft (à penfée, il procède un ' 
Mtemduù amour éfierncl ,.qur eft le faint 
gignens é* Efprit , qui fait avec le Pere^Ôc 
genitumdi-' le Fils une même nature éga- 
It&ione tet' le m ent heur e uf^ & parfaite : de 
tit^ copuUn- même on peut concevoir que 
tur^tjuAni- 4-ame après- avoir conçû fon 
hil aliud efi être par fa penfée, vient à aimer 
quam vo • cet être & cette penfée: h fi fon 
IttjgtasfrU' amour repond à fa penfée > il 
endum ali- égale la perfection , & de Tétjre 1 
eiuid 0pp0- àc de là penfée, Âinfi voilà ttoH 
uns velit' chofes dans une mémeai2ie.> ' 
funs. ideo- Tétfe, la penfée, & famour » ^ 
^ueetiam qui font infeparables» &. qui 
fllis tribus fc renferment en quelque forte 
»»mmibHs rooe.raAUe ; puifque la penfée 
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' conçoit & Tétrc de Tame & fon infinuMu^ 
amour , & que l'amc aime h dam mentis 

• ion être & fa peniëc, & tout putavimms 
cela cependant ne fait en nous Trinitatem , 

■ qu*ane même vie. mmoriâ, m* 

D. Comment fkut-îl ufcr uUigintiA^ 
de ces comparaifons & de ces wluntatê* 

■ images î S Aug. 1. 14, 

' R.*ll faut s'en fervîr, corn- ^« Trinic. 
me les Percs( & entre autre f; ... 
fmnt Athanafe en avertit fou- j^* 
vent ) en. concevant , que quel- 
que rapport qu'il y ait entre ces «odcmJib. 
images de la Trinité, &laTri- H &lc<i. 
nité même > il y a pourtant une • verum new 
;difproportion & une diffcren- 
ce mnnie : car le Verbe n eft fjg^ 
■pas une penfe'e accidentelle & dimTrinit»* 
' fans fubfiftancc ; c'eft une tefnànm ^ 
penfée fubfiftante , une fa- y-«^ vitioin 
gcilè fublîantielje iv&v(riûç «'o- dttetius 
ç^ec. De même le faint Elprit commuta' 
lî'eft pas un amour pareil au tatUtitaii' 
nôtre > qui ne fub0(ie point dem eomps* 
par lui-mênae ; c'cft un amour retTrimtatiy 
vivant & fubHAant. De forte m omni mù- 
qu'il ne le faut feryir de ces do exifitme$ 
images » que pour concevoir fimihmfed 
line foible idée de la produ- pçtius in 
âion des Perfonnes Divines , qualicum" 

& de leur infeparabiUté , & quetji*Jtmi- 
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140 T)e ia fainU Triftit/. 

iitudhutnS' pour en éloigner cettainss"^ 
gnâm quo" idées encore plus groâleres- 
^mdijfmili" D. Ne peut-on point tirer 
mUium^ quelque utilité de ces reflëm* 
wtfot 9- blances t-Que Dieu 2 imprinié'- 
fuantumtfé de lui mêtne en nous?"^ 
fatisvidthi^ Lion peut avecrai(bii« 
4ur admo" conclure dé là , que puifquc 
imi. IbidUlv la principale grandeur de Tas 
ij.c.ia me de l'honime, confifte eo- 
Videeun- ce que Dieu Ta rendue la plus- 
•ilem. Ibiét. vive image de 9m être, foi( 
<ap.&i.&x;* dans fon Unité, foit dnns (àr^ 

fecondfté , par la penfée & Ta* 
mour qu'elle produit; elle dà: 
étroitement obligée de con- 
i^rver cette dignidé,eiiDelai^ • 
fani pas fouiller cette penfée • 
& cet amour. Elle doit donc - 
fe conlidercr comme le mi- 
roir de rétre de Dieu ; .& fbrt s 
principal devoir , eft de tenir 
Gt miroir pur & fans tache 
fliîn que Timage de Dieu n'y%' 
fbit ni teiroie, iu.deôg,i^ée>., 
vL eflàcécw, ' 
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SXCO>ÎI>E PARTIE» 
.l^c U Création duMmdê» 



^ÇHAPITRE PJŒMI£!^ 

iÇ^ qt^il efl important de ffa* 
%foit , touchât^ la^treftHm di^ 
. JX[ottde. 

D-'f^V'câ^cç que la foi 
V^nous enfeigne, tou,- 
<chant la création da Mondft, 
.|>ar ces paroles du premier ar- 
ticle du Symbole , Createw 
df» Ciel ^ de laterrèi 
• R. Elle nous enfeigne^ue 
<^ monde vifible n'a pas toâr 
jours été» & que Dieu n'en si: 
pas feulement difpofé les par- 
tie&i mais qu'il en a tiré da 
neaut la matière même , ôc 
qu'ai niî cette matière n'cApas 
éternelle-, comme quelqtiBç, 
: hérétiques l'ont prétendu. 



De !a création 
D. Y a*t-il ioag-tems qu6 
le monde a été créé ? • 

Ji, Il y a environ 5'7oaags» ' 
car il y avoic déjà 4000. aos 
que le monde étoit, quand 
Jefus-Chrift y eft venu* 

Z). Comment eft-il poffîble 
que Diea ayant ■été une ^ei> 
nicé> fans produire aucun être 
; hors de lui , ait commencé de 
produire le monde en un cet» 
tain point de cette éternité? 
'^mp4ttar ^. H eft vrai, comme faint 
^juAfii0iHf Âuguftîa Tavoi^e, que refptit 
iominum, humain a de la peine à cdm^ 
9«» pœtmU prendre cette vérité ; mais il 
fMrbofUts eû encore bien plus incom- 
fitiuntquam prefienfible, que le monde ait 
c»piuHty& toûjours été, que la matière ' 
dicunt quid foit un être éternél» & qu^ily - 
faeiebst De* dit une fucceffion^ilffiIrie d*st- 
ustmtequttm nimaux & d'hommes. Aiufi 
faceret Cœ- la foi en nous obligeant de 
Ifttf^&ter' croire que le monde n'eft pas 
tam ? aut éternel , nqi;is (bulage plus 
quideivemt qu'elle ne nous charge. 
iitmentem, Z>. Dieu n'a- t il pas permis 
fttâliquid que nous eufïïons quelques 
fseeret t sum preuves pour nous faciliter la 
nnteanun- créance de la Création du 

•quamali' monde? 

^uid fstentt A. U aoHS €0 a doo»é plu- 

fieuir» 
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' Monde, 143 
fieurs , & de fort confidera- éfc. Aag. 
bles : mais celles qui Com hi* Coof. lib. 
(logiques £)m les plus fenii- u. cap. ;<t» 
Wcs. 

MoïTe <)ai rapporte rhidoi» 
re de la Création du monde, ' 
ne ta raconte point comme 
une chofe fort éloignée de lui» 
ni de ceux pour qui il écri- 
voit. Amram pere de MoiXè, 
avoit vû L'evi , & avoit véca 
k>ng-tems avec lui. Levi avoît 
été 33. aos avec Ifaac Ifàac 
avoit vécu fo. ans avec Sem, 
Sem avoit vécu 97. ans avec 
Mathufalem. Et Mathufakm 
avoit été lé^ . ans avec Âdam. 

'Or de quelle hiftoire plus - . • 
importante, Jacob pouvoit-îl . 
inllruire les enfant i que de 
celle du Déluge & de la créa- 
tiotl'^' menâe.;& queltemer* 
veille qu'une fi grande hilloirc 
fe ïbit confervéé , dans un peu- 
ple qui n*>étort qu'une famille 
toute fortie de ce Patriarche-j 
& qui n^avoit point d'autre 
hiftoire que celle-là, dont ii 
les put entretenir? 

On voit <ie plus dans les 
Hiftprîens» niâmes propha-* 

nés 4 que tomcoiiitxieuce,arts« 

iciea-. 



4 
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144 Création 
fciences, peuples, '«mpîres> 
que tout porte les caraâeres 
nouveauté & -<i'accroiâè« 
ment. -Le livre qui rapporte 
<la création d^i monde , eft le 

^\^s ancien livfe4umond&c 
îe plus autentique , ' & le plus 
^igne de foi > & le premier' 
iDot de ce ^pEeoaier livre eft 

•tnyrinn- que Dieu créa au eommence'mr 
più creavif wsnt le Ciel la terre, 
^eus cœlum D, Dieu a^t-il criéé & mis 
é'terram. monde en ^étu qu'il eft ea 

~ • : Non, car pour montrer 

^u'il ne le créoît point, coni» 
tnc «ne caUfe nece^Taire) qui 
■agît félon toute fa puiflincc ; 
^ais qu'il le créoit<&.vectibe£-< 
te & fans neceffité: après avoir 
créé- le Ciel & la terre le pre^ 
mier jour^ il fut cinq autres 
jours à le mettreen l'état oil 
il eft» en produifant lUcceffî- 
vement le Firmament, la mer, 
les Planètes , le Solèil , la 3sia<* 
'ne , les oifeaux , les ppiii^ns-^ 
•les animaux , & l'homme m'ê'* 

D. N'y a-t-il rien dans les 
«ouvirages de Dieu d'iamite & 
«de mauvais J 

» 

« * 
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Du monde, 145 

R. Non , & ce feroit renou- 
veller l'erreur desMantchéens» 
& d'autres anciens hérétiques « 
que d'admettre quelque cho 
fé de mauvais dans les ouvra- 
ges de Dieu» Il y a des créa- 
tures) dont nous ne connoii^ 
fous pas ruià^e ; d'autres qui 
fervent à punir l'homme après 
ibn péché i nmis ces mêmes 
créatures ne laiiTcnt pas d'à* 
voir leur ufàge & leur beaut'é 
dans l'ordre du monde, quoi* 
que cet ufage ne nojas foit pas 
toûjours connu. 

D. D'où vient quejes hom-u 
mes font fî peu reconnoiflàns 
de ces biens-faits communs i 
R' C'eft qu'ils nepenfent pas 
alTez que Dieu de toute éterni- 
té n'a pas eu dcdèin de donner \ 
le monde à Adam feul ; mais 
qu'il a eu en vûë d'en faire par- 
ticipans tous ceux qu'il devoit 
faire naître de ce prcmierbom- 
me; ainfî le monde elltel-. 
lement un bienfait commun, 
qu'il e(l auili un bienfait parti- 
culier, qui demande de cha» 
con des hommes > des aâions 
de grâces particulières- ' 

Xom> l ^ SEC- 



Des Anges* 

SECTION PREMIERE. 

Des Anges, 

I ii w i i ' ■ ■'il Mil* m 

CHAPITRE PREMIER; 

De Vuùltté de i^injlrmre , tou^ 
jchant ies Anges, 

P.T?St-il important aw 
H Chrétiens de s'ipftruîr« 
' 4e ce que Ton peut fçavoii des 
Anges ? 

i?. Celaeû Ci important >qne 
rindifFerence des hommes fur 
ce point , n'eft pas fuppottable» 
comme les raiibns Suivantes le 
foom voir. 

1. Ce monde fpiritaeleftla 
plus noble partie des ouvrages 
de Diea ; le moindcc des Apr 
. ges eft infiniment plus confî- 

derable que tous les corps. 
XilAnge a même par ik natu- 
re beaucoup d*avantages fur 
rJiomme. 

2. Ce monde fpirituel n'eft 
point (êparé de nous. Les bons 
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Des Anges, 14^ 

^ ks mauvais Àogesontpatt 
à beaucoup des évenemens de 
nôtre monde , & principale* 
ment à ceux qui regardent le 
falut ou la perte des hommes. 
Ils font mêlez avec nous « & 
ils agillhit (br nous. Ils font 
témoins de nos avions ,de not ■ 
paroles & de la plûpartdenos 
penféesîlorlqu'elles font mar- 
quées pat quelque âgne.Usfe- 
condent > ils traverfent nos def» 
lèins & nos entrepriiès. Il nous 
eitremdment important de 
mériter la proteéHon des boni 
Anges» & de ne pas tombet 
dans les pièges des mauvais. 

3< Ce inonde na nous eft 
inconnu que pour un peu de 
tems , & il nous fera trés-con- 
nu dans touts l'éternité, pui£^ 
<}u'il faut par neceffité être ou 
compagnon des bons Anges 
dans la gloire , ou efclaye des 
méchans dans l'enfer. 

Il eû donc jude que les Chré- 
tiens fè conduifcm dés cette 
vie > comme devant être aifo- 
cieî aux Anges bien-heureux î 
qu'ils pratiquent envers eux lea 
devoirs de gratitude « qu'ils 
pratiqueroient envers des 

G 2 amis 



148 Des Angeh 
«mis quMs erpereroient de 
voir bîcn-ibt , & dont ils 
recevroient cependant une 
infinité de faveurs ; qu'ils 
tâchent d'éviter d'être laproye 
de$ mauvais Anges , qui font 
leur plaifir de laruïne des hom* 

' p. D'où vient que Ton pert- 
Vt^û peu à ce monde fpiritueU 
, A. Ceft que les hommes 
font tout plongeï dans les (èns, 
& De ibnt touchez que de c& 
9ui les frappe: la foi ne fait fuc, 
eux quedesimprefllonsfoibles' 
& languiflantes ; ils penlèat peu 
à l'autre vie , & à cette focieté 
bieU'heurenfe , où les Anges & 
les homn^çs élûs^ ne feront . 
. jqu'uàiiiS^Rè^corps & un mê* 
r|ne temple ipirituel, où Dieu 
'régnera éterneîlement; & en- 
fiu ilsç^ntpeu de fentiment du 
4angç| où ils font, de 1^ 
màlicé & de la force de 
liéurs ennemis (pirituels > & du 
befoin qu'ils ont de Tafliftan-, . 

-ce fie de la conduite des bons 
Anges. 

\ 

I 
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' CHAPITRE' II. 

» 

De la création ^ de la natuft 

des Anges, 

D.X A création des Anges în ip[oeù9* 

1^ eft-elie marquée - dita fim*- 
l'Ecriture? ntvetfr in 

ivredelaGcnefenVn ctxUs ^ t'a 
fait pas expreflcn eut mention: /#rrA r'vijS» . 
Mais l'Apôtre faint Pauldeci- bilia&in' 
de nettement , & prétend que vtfibUh^five 
'Dieu a tout créé dans le Ciel Thtoni » fiv4 
& dans ia terre; quêtes cha> Domination 
ics vifîbîes & invifibles,lesTrÔ- tus,fiv»fri»* 
'nés, les Dominations, les Prin- cipatus /fve 
cipautez, lesPuiflànce$,&ge- Poteftàtes : 
.neralement toutes chi>fes,ont ommaPerip* 
été créées par Jefus Chriil-, âr*^ fam é» in ip- 
en Tefos Chria. fr^ cttmta 

De plus , comme remarque funt,QtA,u 
faint Auguftin , ils font mis i^. < » ^ 
dans le Cantique, qui eft au oput aà» 
troi(ïéme chapitre de Daniel , gem D«i efff 
entre les ou vrages de Dieu j & jf„g,i„ . ... 
il faut ^u*iU ayeni été créeï f,pg 

dés le premier jour , puîfqu'il fanffa Serip^ 

eft dit dans le livre de Job , ^ue ^/^^ 

le Fils de D,eu,c'e(i'i'àitc, les m^vccefe/i- 
Anges, ferejoÙfre»tlQrfiu'iI}>0' jg^y 

G 3 . fé 
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tfe Des Atiges, 
in hfmnf Jfa lesfondemens de la terre. Ced: 
trium m té- pourquoi le CkHiciledeLattan, 
ma» viro' rouslnoocentlll.adeâni)que 

tt«fff ckm ■ dés le commencement du iems, 
fTAdiAum "Dieu trêa l'tm ^ l'oMrecrea- 
tgitt then^di' titre y l* Angélique Çjf l'humaine» 

gite wmut 11 iëmble même queDieu ayant 
.t^a .Dfimi' fait les créatures corporelles , 
»i. Domino: pour en être loiié par les fpiri- 
Is §xtçuti0' tueil€s> il n'a point voulu que 
, n$ êorum' dans aucun tems il y eût des 
dm cptrum créatures corporeHest fan»- 
iii^t» Ange- qu'il y en eût auffi de fpirituel* 
M nommuti les pour l'en loikr ; ce qui nous 
/«»*.S. Aug. doit apprendre , que pour ia- 
lib.ji de ci- tisfiiire à la fin de nôtre être , 
Tic caf . 9. il faut loiiet Dieulans difcon* 
Vhi *rM tinuation de tous Tes bienfait» • 
^umdo p9' & de toutes Tes œuvres. 

dament» terré • • * • juhilMftM »fÊmft WiM» 

Dei Job. j8. 4. & 7. 

Tir miter credinms , éi>pmpliciter confitemur , 

quod unusfolus efi Dtm.».qniftiÀû»mipoteBté 
imrtutê fimul id» initw temporis utramque de 
nihilo condidit creaturam , fpirituaUm&eor' - 
ftrMlem,Angelk^ vidêlicet & mundanami ae 
' dmdikmuMm» Coac.Later.4.an. uij.cap.r. 

' " D. Les Anges ont-ils été 

eréeï en grand nombre î 
R. Quoique rEcriuire ne 



■lies Auges, tSl 
pàrle que des bons Anges dans 
DauieU elle en repre&me le 
nombre comme fort grand par m'UU 
ces paroles : W tmllion d^An- ^.Ir . 
ges ieferv&iiia, ^ mille mil- ^'f'T 
IsoM aJfijioieKt devant lui, Am- wA'*^*»' 

fi. comme Elifée, pourforti- 
fier fon ferviteiir j lui fit voir ^f*" 
une montage pleine de che- nuiM 
vaux & de chariots de feu, & W***»*"' 
une armée innombrable, en '^^^'J'^^* 
lui dt&Dt: Ceux qui font poar ' . 
vous , fo»t en bien pjus grand ^"T'^ ***** 
mmbre^ que ceux qui font con- «••«/«^««'^ 
tre mus ; noi^ nous devons di- 1**^* quett» 
re la même cholè, pour nous ^ 
fortifier dans nos défiances , i^cg. a.^* 
toutes ks fois que nous com- 
battons pour lacaufèdeDieu. 
• 2>. Que içait-on de U na- 
ture des Anges? * 

R. On içait que c*eft une ,< 
nature fuperiçjure à celle d& 
l'homme, & qui lafurpaflede 
beaucoup en intelligence, & 
en force. Car i'aélivîté de leur 
. .crprit n*e(lpointa{folbIieparle 
défaut des organes : ils ne fe , . 
laflent poÎQt dans leurs n6lions, 
ils ne les difcontinuent point. 
La force de leur nature, & U 
fcieDce qui leur convient , pa- 

Q 4 XQXt ' ^ 
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roît même dans les démons , 
. qui elle cft rcftéc feole, & 

job.c. 40. fans aucuns dons furnaturels. 
. T; '°^ Cependant rEcriture nous 
*^ J'* ^' ^' donne une idéeterribie de leur 

force, & de ràeoduë de leur 
connoiflânce, qui va (buvent, 
par la pénétration des caufès , 
jufqu'à prédire plufieurs cho- 

fes futures. Ëtc'efl ce qui nous 
. doit porter à mépriiêr la fcienc€ 
^ tous les dons naturels , lorf* 
qu'ils font feparex de la pieté, 
puifque quelque efprit que 
aous puiflions avoir ^ & queh 
4ue. étude que nous puisons 
faire, nous n'arriverions ja- 
Auô. cpift. nj^ij à égaler le moindre det 
aI.Afo.fi. démons.' 
«. enarr. lo />. Les Anges ont-ils des 

ri. 8;. n. 17. corps? 

ferm.x77.dc i?. Quelque Pères Tont crû, 
S. Vinc«Dtio & (àint Auguftin cii doute ; 
cap 9 & lib, mais après la manière dont le 
If. Je Civ. Concile de Latrail a parlé de 
Dci cap. ij. la création des Anges, en les 
^CoBciL La- appellant des créatures fpiri- 
ter. an. 1x1$. tueUes* pour le& oppofer aux 
•ap. I. • corporelles ; tous les Theolo- 
^tftmter, gîens ont enlèigné que les An^ 
•stât, fuprà. ges n'ont point de corps* . 

- CHA- 
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CHAPITRE m. 

De Pàai auquel Us Anges ont 
été créez ; <if la perÇevermuê 
des bous Anges ,^deia châ" 
te (des mechans. 

/>. C N quel état les Ange» 

Jjâ ont-ils été çtéez ? 

R.-lls ont été créez dans la 
vérité , puifqu'îl cft dit du dé- 
mon, qu*il n'tapas dememé. ht wtitgu . 
ferme dans la vérité. Or on ne nonjïetit* 
peut être dans la vérité , que Joan. S«.44* 
-par Tamour de la vérité; il a 
donc, aimé k vérité, c'cft-à- 
dire, qu'il aaiméDieu^ & il 
a été par confequent dans un 
état de grâce , & de faînteté ; 
c'eft pourquoi les Pères expli- 
quent du demoo* cequîeâdk 
du Roi de Tyr dansEïcchicI; Plenas Ui» 

fu^ilétùit plein de fagejjè^^ par- pientiâ , 

fut en bemté» Que fi cela e(l peifcâus 
vrai , même des Ano;es déchûs, décore io 
il l'eft encore plus des bons deliciit Pa< 

Auges. ' radin Dei 

tttifuifti. 

§ltto jermpne den^wfitât ne^ua^Mm hommem 
tjl« de que Jtrtbùur , fed eontràrittm firtitndi' 

G f tim 
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.if4 Anges^ 

dinem i quA quondam h Deï ParMdifo am^ 
mQTMéi fit.. S. Hier« Commetir. in fizech c i8 # 
In figura principn Ty riper Ezechielem Prophe^ 
tsm in diaMum diSs intelliguntur , tu es fi-' 
gMculum fimilituiinis corona dêcoris , m 
deliciis Paradifi Dei tus fuifii ^ pmni lapide pre- 
tiofo armtus 0$ ^ éf^ tœtna qM nan tam in ip^ 
fum primipem fpiritum nequitié , quam in covr 
pfês êfus diBa conveniunt ....pojfuntdiligentim 
ifia traâati^ ut fortafik ojîêndéuur^ ncn/ûlum 
fl^hunc intelhHHmeJfe in his verbis pojfe : fed 
êmnino alium efe mn poJfe S»| Aug^ de GweC 
ad Icâ. libt cap« x;^ 



♦ ♦ 



Z). Quelle âoit la naturc 
. de cette grâce ? 

R. On en parlera dans la- 
fuite» en traitant de la grâce 
du premier homme. 11 fuffit 
de dire ici, que €*étoit une 
.grâce dont ils pouvoient dé- 
choir, & dans laquelle ilspou- 
voient perfevcrer par leur îeule 
volonté ; puîfque l'un eft ar- 
rivé à r^rd des !demons»âr 
l'autre à Tégard des Anges 
èien-heureux. 
Z>. Cet étatart-il daré leog- 

R, pEcriture ne nous » 
. ...point \roulu faire fçavpir com- 
_ bien de tcms les Anges preva- 
^ . ncateurs 



rîcateurs font demeurex dans 
cet état de grâce :& il faut que 
fon lîlence mette des bornes 
à nôtre curiofité fur ce point. 
. D. Qae fçait-on de la per- 
feverance des bons Anges , & 
de la chûte des Anges préva- 
ricateurs ? 

R. Rien ne fait mieux voir 
combien Dieu a eu peu de dcf- 
lein de fatisfairc la curiofité des 
hommes dans cette vie . que 
le peu qu*il nousafaitconnoî- 
tre du plus grand événement 
qui ait jamais été ; Car que 
peut-on s'imaginer de plus ter- 
rible, que cette feparation des 
bons & des mauvais Anges , 
qui a rendu les uns heureux , 

& les autres malheureux pour 
toute l'éternité , & qui a de li 
effroyables fuites à l'égard^dcs 
hommes. Cependant l'Ecritu- 
re n'en dit rien expreflèment î 
elle parle par tout des Anges 
bienheureux & ::cs démons , 
mais elle ne rfbus découvre 
nulle part rhifloirè de cette fe- 
paration. Quelques perfonnes 
voudroîent tirer néanmoins ce 
qu'on en dit de ce lieu de l' A- 
pocalypfe. Ce qui paroît aflèx 
probable. G 6 // 



1^6 • Des Anges. 
Ta&um efi II fe dmna une grande hatmU 
fràliummti- Je dans le Ciel: Michel ^ fes 
gnumin Cœ- •Anges€OmbaUoiékt€mtrele âra- 
le ; Jtdiehaè'l, gou le dragon avec jes An» 
Angeli ges combaltoient contre lui'y mais 
eius prAffO- ctuX'Ci furent les plus foii/les ; 
ht^ntur cum ^ depuis ce tems-là, ils ne pa- 
druèone^ & rurent plus dans le Ciel, ^ ee 
dracopugna- grand dragon, cet ancien ferpent 
hat , él' Att' qui eji appelU diable , Ç«f fatan, 
gêli eius. Et fut précipité du Ciel, ^fes Au"' 
non value- ges t^vec lui. Mais quand feât 
funt , mqu9 ce combàt d'Anges , quel en 
Ucus iwuen' étôit le fujet î combien dutH' 
tusefieorum t'il ? c'eQ ce que r£ctiture ne 
umpUus i» dit point. 
sœlo. Et pro- 

je^us efi draec ille magnut > ferpitis smtlquus^ 
qui vacjftur diaholus , 6* /Mimas * qui fedueit» 
Mttiverjum or hem : & pro'feStus e(l in terram , 

^ Angeli tfui eumilhmifft futu. Apoc. u^t* 

D. Quel fut le premier pé- 
ché des Ânges deferteurs ? 
Jnipfa{fu- ^. L'Ecri|gre marque que 

fetUa ) ini- c'a été l*orgi:^|; pnîfqti'il eft 
tium fump' dit dans Tc^^ t que V orgueil 
fit, omnis per- ejî le commencemet de tout péché» 

dith.Toh.^, Et dans faint Pau) ^ quUl uefattt 
14. ■- pas élire un Neopmte à hEpif* 
JSlen Keâ' eopat , de peter que devena nt or- 
fktttu» : nec guètlleux y il m totnbe dans At 



condamnation du diabU. En ef- in fupefhiam 

fst \c diable ti*a pÛ pécher» «/«m/;*»/!»- 
qu*en (e^ détournant de Dieu dicium inci- 
Â le tournant vers quelque dat diaboli, 
créature i puiTqu^il ne pechoit .i.Tif»oUi.|* 
.pas en demeurant attaché à 6. 
Dieu. Or ti n'y a point de créa- 
ture qui lui fût plus proche, 
nî qui méritât mieux qu*il s'y 
attachât que lui m^me. Ainà 
€n celTant d'tftimer & d'aimer 
DieU} il n*a pû tomber que 
dans reflime & Pamour de foi* 
même. Mais il eft vrai qu'à ce 
premier pedié 41 eo a joint lavidiâ 
ujie infinité d'autres» & parti- ^intem diS" 
cullerement l'envie qui e(l le hêU morsm^ 
premier fruit de Torgueil , & troivit in or», 
dont la Sageflèdit, /^.wor/ bem terr»'., 
ejî entrée dans h niwde far i'e»' rum. Sap. x* 
vie du diabh; X4* 



CHAPITRE IV. 

De Ja peine des Anges defertews^ 
^ de leur pouvoir fur Us 

é 

Ueîîes furent les peî- 
nés du péché des An- 
ges prévaricateurs'? 
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158 Dés Anges, 

R* Ils furent chaHèz da 
Ciel, où ilsétoient, & Dieu 
les condamna à des peines éter- 
nelles: c'eft ce que faînt Pierre 
exprime par ces paroles: Que. 

Dieu u*a point épargné les /x»-. 
gts qui ont péché > mais qtiil les 
a précipitez dans l*alfime, où les 
ténèbres font leurs chaînes ^pour 
être tourmentais ^ tenus comme 
en rejerve, jufquau jour du ju- 
gement. 

D> En quel lieu ces démons- 
om ils été précipite!? 
R. Saine Paul en appellant 

le diable , le prince de la puif' 
fance de l'air ^ & les démons 
généralement des efprits de ma" 
lice , <iui font dans le Ciel^ c*eft- 
à dire dans l'air v marque évt» 
demment qu'il y a une partie 
des démons dans l'air, où ils 
font enfermeï comme dans 
une pf ifon. Il eft clair néan- 
moins par l'endroit de Saint 
Pieixe» que nous venons de 
citer, qu'il y en a déjà dans 
Tabimej c'eu>à'dire dans les 
enfers , & même que c'ed le 
lieu où ils ont été précipitez ; 
quoique Dieu par un fecret 
jugement) permette qu'avant 
* ' ' ' le 



« 
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Des Anj^es, 1S9 
le jugement dernier, ils n'y 
fôient pas entièrement atta'- 
chez >;& qu'ils en furtent pour 
tenter les hommes. 

D, Les démons rouffrent* 
ils déjà la peine du feu , 'ors 
même qu'ils font dans l'air ? 

R. Quoique quelques an- 
ciens Pcres ne l'ayent pas crûi ' 
il paroîc néanmoins plus vrai- 

■ fembiable qu'ils la fouflrent, . 

.& qu'ils portent lenr cnfcrpar ^^e. i6, 19. 
tout. Car il eu clair, par Ihi- 
.ftoire du mauvais Riche , que 
les ames des damnez fouffrent - 

■ au fortir de la vie, & à plus 
forte raifoD les démons doi- 
vent-ils foufîrir. 

D. Qu'eft-ce quelejourda 
j ugement ajoutera donc à la . 
.damnation des démons jâc qui 
fait . le fojet de leur craînté > 

R.l,l\ ajoûiera une confu- 
fion terrible à la vûc de tou- 
tes les créatures* . 

2. Les démons ne feront 
.pas lèolement ibumis au ju- 
gement de Dieu > mars auifi à 
eelui des Saints « ce qui leur 
causera uo dépit effroyable. 

3. Ils feront privez de tout , 
pouvoir de nuire aux Elus. 

4Jl«* 
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i6o Des Anp5, 

4. Ils ne pourroot plus iè 
faire honorer de perfonne: 
c*e(l là ce qui fait appréhender 
aux démons le jour du juge* 
ment. 

D, Y a-t il des degrei de 
fuperîorité& d'infériorité par- 
mi les démons? 
Sifatânns R. L'Ecriture reconnoît un 
frtsnsm Royaume parmi les démons , 
eit, advtrjus & un Royaume qui n'eft pas 
/e divifusefl: divifé : & comme cette union 
quomodo ir- ne peut être fondée fur l'amour 
JiMrg' qu'ils ont les uns pour les au- 
gnume'fus} très, il faut qu'elle fubfiftepar 
lA9.ith'iiA6, l'autorité & par la force > qui 

tient les uns aiTujettis aux ao« 
très. 

., ' D, Quel pouvoir les de- 
' mons ont- ils furies hommes? 
' ii II faut être perfuadé que 
quoi qu'ils foient toûjoursdilr 
polèï à nnîre aux hommes» 
■ ils n*en ont néanmoins aucun 
pouvoir» à moins que Dieu 
ne le leur donne ; ainfi l'uni- 
que- moyen d'éviter le mal 
qu'ils nous veulent toâ)ouf8 
faire, eft de recoufir à Dieu» 
Aog.inPf. & de nous tenir toûjours ai- 
i6.eaaxt.%, tachet à lui. Au lieu,ditiàint 
nttia.19. Auguitin, qu'ils ne peuvent 

' ' nous 



Des Anges. i6i / 
noos nuire lorfque Dieu nous 
eft fevorable , ils font ce qu'ils 
veulent de nous » quand Dieu 
eft en colère contre nous. Qui 
tibi nihil poffunt facere illopîa- 
cato., faciunt quidqttid voluftt 
illo irato. 

Z>. Parquelles raîfonsDîeu EtpêfSt 
permet -il au diable d'exercer occulta di 
fa Puiflànce fur les hommes? fp,„f^,ionê 

R. Saint Augufttn répond ProvidentU 
que c*eft ou pour les punir, tteLinaU- 
ou pour les éprouver, ou pour umpermit-- 
les couronner : Ad pœnam , ai ff^J^ .^^^ 
probationem\ adcoronatn. ^M^:^It' 

D. Le diable n a - 1 - il pas fffapgrmit- 
ordinairement plus de pouvoir ^.-.Z , . 
fur les méchans que fur les 

bons 7 V t ' 

R. Les méchans (ont pro- 
prement les efclaves du dia- 
ble; il les tient amijeitis a fa r 
volonté, comme dit faim Paul, : „ , 

a quo capUvt tenentur adtpjius 
voluntatem. Dieu règle néan- i.Timotk. 
moins le pouvoir du dcmon , t z^. 
& ne lui permet pas d'en ufer 
toujours à fa volonté : Mais J>iovmm 
il y a cette différence entre les koe & legi- 
méchans & les bons, qu'àl*é- mus in libr» 
ard des méchans, il faut que ]ob, quia née 

îeu borne le pouvoir que le illequi -ui- 

diable • 
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. ' i6ï Des Augei. 
Mtuf diables de lui-même fut eux, 
qiMp maxim pour Tempécher de les pprter 
mam hahere à toutes fortes d*exce2;aulieu 
fotefi»um qu'à l'égard des^ bons , il ^uc 
Md tempus aâo que le diable les puiilè 
diabolm , , tourmenter, que Dieu même 
potefi ali-, ^ lui en donne la puiflànee^ qu'il 
^ftid nifiper^. Q^auroit pas lans cela. 
kt^s. Aug. 

ia Pf. x6. Enarr.i nam. f. .. 
> fiuattdo tthjiulit diaMus onrnia , hoe dtxit 
{Job) Dofu^nns dédit a Deminus abfiuUt» Hé» 
dixit : Dominus dédit , diabolus abjiulit. §luiét 
mhH »bfttiliffet dinbùUts , nijî permiftffet Dotui' 
tNKx. Aug.iliPr.^Q, ferm. i.num. z. 
- Nsc tentari qms pote.fi ààiabolo nifi permit' 
UnH DeOm..» . Ef'homo é^ diabolits > jér quéitbêt 
4*moma , non nifi accepta potejlate noceret* 
Aug- in Pf. so). fcrm. 5. oum. rx. G. pag, 11^4. 
fi. pag.uéf.T. 4*N«fid. 

§lt4ando auderet tentare velearnem, %>elfa» 
• Imitâtes efus ÇJob/anéii ) quas pojpdebat nifi ag» 
iopijfgf pfftefiatem» là. ia Pfal. loj. feiiu. j. n. xt. 



CH AP ITRE V. 

De Ixlai ^es Anges blenhemcMX^ 
de leurmmijiere. • 



C\ Ue fçaît-on des An- 
^ ges bieoheareux r 



•1 
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R. £a laiiikut à part la aa- 
ture de leur grâce, & de leur 
predeftinacion ) dont on par- 
lera ci-aprés il efl ccrtaia que • 
lès bans Anges iouiflènt de .^^..t ,1, 
Dieu, & le vSyem; Angelieo^ MMfh^m^. 
rnm in cœlis femper vi<unt fa- 
€iem Patris mei i ài que Tallii- 
rance qu'ils ont de ne déchoir 
jiainaîs de l'heureux état où ils 
font 9 <ait uni partie de leur Heati 4* 
recompenfc. ///» ampiiuj ad;u- Jum hstim' 
ti^ ad eam beaâ^dtnis pkmM- t^ne emi 
4ittcm, unde fe nunquam eafu* lunt , uteatn 
tos èerùjjimi fiermt , peryene^ nuUfis ptr' 

rwtt*' ' • ■ turbettoe- 

'' m.Aug.lib. 
tu de Ceoef. ad lice. cap. 17. 

Sed quia veritas nequaquamfallit^ * f ^ 
Us iis trimus * profe&h etism iffi ( Angeli) ctrti 
Junt fuA ftlUiMtis éuefM* Aug . Ub» u. de civic* 
cap.ij. 

D. N'ont-îls aucune con- 
noiiïànce ,de$ chofcs tempo- 
relles ? 

R> Saint Auguflin dît qu'ils. SanSfi' ^n» 
voyent dans le Verbe dejbteu gtli fetibus 
les principales caulès descho poji refurre'^ 
fes temporelles ; ce qui ne rc-. Sthnem eoétf 
garde pas feulement les cbo- qu/tbimur .*. 
iesneccfTaircs; mais même les fomperw- 

effets 
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164 Des Attges. 
dm fâtUm effets libres , œmme la con* * 
Dei^verho' vcrfion des pécheurs, & les. 
^iire«/«/«»i- oraifons des juftes; car il eft 
gtMtoFitio dit dans TApocalypCe qu'ils 
fcut ?am offrent à Dieu les oraifons 
dquMlis efi , des Saints qui (ont fur la ter* 
perfruttU' re : £t dan& l'Evangile > qu'Us 

turinquibus fe rejofiijfent de la converfion 
primée «mnp- d'uni pécheur * plus que de laper* 
um créât a feverofice de 99. Jufies. 
eJi/apieniiUy 

prûcul dubie uaiverfam ereaturam , inquaipfi 
funt printipulitw eonditi^ in ipfo verbe Dei 
prius ueverunt , in que funt emniumt etùnn qué 
temporaliter fa^s funt ^ Aterne. rationes y tan- 
fUêmtn eoperquedfaHu funtmmtk Âug. Ub.. 
'4. de Geo, ad lict. cap. 14. 

Habentes Jtnguliphialas aureas plenas odors* 
memerum , que. funt erstMies SsuBerum 
Apoc. S- 8. 

Ut daref de efutienihus SunSerum emniumé 
Ib.c.8.^ 

Gaudium majuserit in Çœlofuptr une pet- 
eaeere pœnifentiam sgente , ^hm fuper nenu- 
gintumyem jufiisf qui non indigent pœnitentiâ. 
Lac. 1$. 7. Gaudium erit coram AngelisDei^ 

D. Doît-on croire que les 
Anges ayeut grande part au 
• gouvernement du monde? 
R. L'Ëcrituie nous donne 

lici 
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lieu de le conclare. 

t. Ils font toas appeliez Omnes 

efprits dejîsaez aux miuijîeres» funt admi- 
qmf<mtmv(iyex»pourfervireeux nifiratarii 
qui font héritiers du faluf ; & /firitusji» 
cette adminiftratîon comprend mnifierium : 
une inâoité d'offices. ' miffi propter \ 

2. Ils offrent à Dieu les prie- tosyquihék- 
res des Saiots, coiome il eft rtditénem 
marqué dans i'Apocalypfe , capientfalu' ' 
& dans le livre de Tobie. /«.Heb.i 14. ; 

3. Ils nous rendent plu- E^ùohtuU 
fiems alïïftances à l'égard des orationem 
choies temporelles , comme il tu»m Domi- 
paraît par la prière que ficTo- no, Tob. 11. \ 
bie , que l'Ange du Seigneur li. Apoc. 8* 
accompagnât fon fils pendant i*4* 

le vaj^age qu'il al loit faire dans su Dem 
le pais des Medes* iuirintrê 

4. Saint Auguftin a prouvé vtfiro, é* 

de plus, que toutes les appa- Angélus ejus- . 
ritions de Dieu dans l'ancien eomhêtur 
Teflament 1 fe faifoient par le vohifeunu 
mînîftere des Anges. Et fàînt Tob.y.v.it. 
Paul dans r£pitre aux Gala- Illaomnis \ 
tes» & dans celle aux Hébreux, quAtmribus . 
marque expreffèment que la vifa funt^ 
loi avoit été donnée à Moïie cum Deus il" 
par le miniftere des Anges; lisfecundhm 
c*eft-à-dice > que c'étoit un /««m di^*»' 
Ange qui lui parloit fur la fationem , ^ 
montagne de Sinaï. titi^mhiu 
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^rângfUMm prâ/entaretùr ^ per creaturam/aJ^ 
ejfe mAmfefium êfi. Ei fi nos iatet qmmodê e» 
miniftris Angelis ftutit ^ pet Angeles Séumm 
tjfe frBu ) non ex nofiro fenfu dicimus \ ne ctéi* 
quMmTwdeammr pins fapere , fed frphnus sd 
temperantiam i ficus Deus nobis parMus efi 
menfuram fidesy eredimus , pr opter quod^ 
loquimur. ExMt jenim Mtcriias divinMrum 
firipturarum..ApertiJJifm qt4$ppefi:riptum efi in 
epifiaiaad Hdheoi» cum difpenfsMnoviTefia^ 
menti à dijpenfatione veteris Tefiamentifecun^ 
dum €engrtêemt$0m fiijCiéloreimMe tempûrutn difi- 
tingUifettir^nonJMtHm ilU vifibtlia ,Jed ipfum 
etiam fermùnem per Angeles ft^um : ficenim 
dicit. ÇHebr. i. ij, ) Ad qutm MtetnAngeU^ 
Tum dixit alifHMdo > (^c. S. Âug. lib. 3. de 
Trioic* cap* lu 

OrdiMUi^(^ Lex) per Angelot inmMUH medis^ 

Si 0mtn ftUper Anj^eUrdiSiàt efi ferme , 

E£rtjfus 5*. Ils font non feulement 
«/I MHttm miniftres des fàveors deDieu> 
Angihtt D9' mais aufiî executeors de&ju- 
é^ptr- ftice, comme il paroît par la 
sujfitiac»" -mort de cent quatre- vingt- 
firis Affyrio' cinq mille hommes de l'armée 
mm» untum de denriacherîb , qui forent 
«BogimA tuez par un Ange du Seigneu r ; 
fuitt^ui M par rembraicment de Sodo- 

' ' . . . me, 

V 
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Des Anges. . 167 
œe, dont les Anges que Lqt millia. iCai. 
âvoît reçû$> forent ks jnini- j7- 

fiff s» DeUbimus 

- tnim Utum^ 

tfiam» 90 quùd incrtverit cUmov eorwn cotam 
Domino , qui mifit nos » ut ferdamus illos* Geo« 

» 

D. Comment les Anges 
coodaiient^ils dans ces diâe- 
rens minifteres î 

IW confoItcDt dit &tDt fSm & 
Auguftin, d'une manière incf- -dngeli^.Jny 
fàbie la vîtité éternelle., ton- effabiUmdê 
chant toutes leut« aâions« & de tUlibus 
ils n'en font aucune » qu'elle fuis Atemum 
iie leur foitprefcrite par lave* verùstemi 
thé. C'eft-là cet aliment & ce tanquam le- 
ibreuvage^dootrAnge Raphaël gem hseom-' 
dit à Tobie, qu'il ufoît peo- mutMtm 9^ 
dànt qu'il étoit avec lui ; // fem^ eonjulunu 
'btoity leur dit-il >^«^ je m en- Âug.iaPf. 
feajife Çj? c^ue je bâjfe avec vous > 78. no. i. 
mais fài un aliment ^ stn breu* Videbar 
va^e que^ les hommes ne Jfau" quid^em v»" 
rmetUveir, . : ^. '.bifcumnMm- 

due0re9éi* 

hibere ; fed igo ciho invifibili > éi» potu > qui ab 

heamibus viderà isen fotejt » mm Tob.i». i^. 

.y 

I 

• » . - 

CHA* 
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CHAPITRE VI. 

Des Anges a qui Dieu a emtfti 
la cmduiu des fidèles ^ks^ dti 
{ecQur s qu'ils leur donnent* 

D.T Adodrineqoicnfeigne 
JL que tous les 6deles ont 

chacun leur Ange gardien , eft- 

elle certaine ? 
R. Elle eft folidemcnt éta»- 
Angtli eo • biie fur rEcriture & fur les Pc- 

ruminCœlis ^es. 

fimper vi- i . Jefus-Chrift dit en parlant 
dentfaciem des enfans, que leurs Anges 
VMfU mei, voytnt toujours dans les deux 
qui inCcelis la face de Dieu» 
e/Î.Matth. • j. Les fidèles qui étoient 
iS.to. en prières pendant la prifon 

de ûint Pierre, ne pouvant 
croire qu'il en fût délivré , s'i- 
maginèrent que c'étoit foa 

A A Ange .qui frapoit à la porte. 

Act.u.if. ^^^^/g, gj^g ^yj. ce qui mar- 
que qu'ils étoient perfuadez 
que faint Pierre avoit un An-* 
gc. 

3. Il eft dît formellement 
dans le Pfeaume, que Dieu a 
commandé à &s Anges de gar- 
der 
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der ceux qu'JI protège dans 
toutes leurs voyes: Angelis Fiai. 9o»i$» 

juis maniavit de te ^ ut cujio^ 
diant te in nmnihus viis tuis^ 

4. Cette do6trine eft auto* Cê^fitu 
rîfée par les Père de l'Eglife, mtmbituf 
qui Y ont jirées de^ pailàges Angélus Dê^ 
que nous venons de citer. mini in cir^ 

euitu tmenF' 

tium eum » Omni nam^ue in Chrijlum credenti 
^Jfîjiit. Bafil. hom, in Pf. jj. 8. 

CuUibet fideUum eft AKgelus 0jftften$ & 4^* 
iunéius. Idcmhom. ia Pf. 48. in y. donii^ 
ndbuntuTj éfe. 

Angelt omnes.»* AÎii gentibus ptApofttifunt > 
slHfidelium fingulos eonfe^Huniur. Idem lib. 
5. adv. Eunom. cixcAnit. 
Manifeftum eft, quiis omnes fanSii Angeles hé" 
henni. Chry foil. hom. 60. in cap^ i8.Mach«cic« 
ca mcd. 

Unufquifque fidelis hnbet Angelum fuum : 
' nnm eUam ab iaino VnufqHifque vir prebus 
habebnt An elum. Idem hom. jâuEpift. ad 
Coioir. cap. i.circ» mcd, 

FideUum orationibus pr£ejfe Angles abfe- 
luta auihofitns eft. ' . 

SaLvatorem tg^itur.per Çhfiftum erstienes 
Angeli quotidie Deo ojferunt. Hilar.CQainieat# 
in Math cao. 18. oura^f* • 

Si qnis allevet mentis oçulos^conftderetple-^ 
nà éjfe Angdorum omnia > aeri > tertne ^punre , 
Heelefins > quibfis Angeli prdfunt ; Mittieemm 
iomd. H hemi^ 
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îyo Des Anga^ 
Dminus Angehs fuos éi^ defenfianem nfum $ 
qui hêtedes futur ijum ffmfûfforum cœUfiium. 
Ambr . in Pf. iifi, feriki. i. Dum. 9. 

Magn^ dignhm smmarum^ ut unuquéqm 
haheat ab or tu nativitatis in cufiodiam fui An* 
gehm dêkgMtum. Uieroo. lib. |. comment. in* 
Match, cap. 1 8. 

Similia habet in Efaiam. lib. i8. cap. .tff. 
Bcifi£ccldiaft6a.cap«7* , 

D, Y a t^l vafR xm Ange 
député à la gacde des iafide^ 
les? 

Hilat. in R, Les Pères font partagez 
c.is.Mactb. for ce ppint. ^aint jerôme a 
Cktyfoft. orû que chaque infidèle même 
ubirupcaBa- avoitfon Âoge Gardien. Saint 
fil. inPf.48. Bafîle, faint Chryfoftome , & 
eei)." ' . £ilm Hilaire ont crû coa- 

Si in mi- traire* 

qtéA fitnt diffis Angelica cujiodia hubueris 

necep.jam fittutjuxm te tutores prAfidimhf" 
^Htcsiftâdts^qui tibi /ntfiftant^ eoUêtet Detu , 
ftp Angtktum cufiediét te muaifK. Bafil. loc. 
fop.cic. 

Hhvêfis huîufntodiMimam uun^uétm effejine^ 
•Angelorum cujlodia , qui eam amulantur De* 
, itmHléftimti.,.** Brg9 Angetiàs fultaminifteriit p 
^fupefwt ftipats0gmtne Jponfn incedensfim- 
hs ejl equimm Domini, Bcro. ia caot.ferou 

L.iyiLi^ua Ly GoOglc 
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Z). N'y a- t'il qu'un Ange 
député à la garde de chaque 

fidèle? ■ ' 

R. Saint Bafile&làint Ber- 
nard ont crû qttM y en avoit 
quelquefoîsplufîeur$:LeMai- . ... 
tre des Sentences croît qu'il 
ctt probable qu'on ménac An- J; 
;e eft fouvent chargé de plu^ ^ 
leurs hommies. 

À Les Anges n*abandoo- * 
nent-ils jamais ceuï àla garde 
defquels ils ont été commis? 

R. Saint Bafiie , faint Jérô- 
me & faint Bernard ont crû Omni m 
que les bons A«ges fe retirent Chrijîum 
quelquefois > quand on le rend tvêdinùJU^ 
indigne de leur afliftance, fe- gelus ajfiftity 
Ion qu'il eft dit dans IcPleau- nifiillmmk 
me 37. CtHM qui ^toimt pro- nobis ptrim» 
che de moi s'en font ékignez. prahas aciio» 

Conune la fumée & la mau- ntt profiignm 
vaife odeur chafle les abeillesi vtrimut Ve- 
dit faint. Bafile» de même la lut utimfn. 
puanteur du péché éloigne 4e tmt npts fit- 
nous TAnge Gardien. gtit,é>fAdus 

.odor €âltim» 

h»! expelltt : fie Angelum vit a uofirA cufiodem % 
tthlgi* ntuitit lAtktymnitnm afpergine 4ijnumâe 
grave oUvspeecAtum. GafO- io Pf 53. v. 8* - 
PofîquMmdixertint Angtticuravimui B^iy- 

IfiMem, ^ H9» tfi /Mtata» reUnautums 

H a & 
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^ifi Des Anges. 
^ aheat nnufquifque in teftamluam , tune fn$k- 
liftermedicorumtpfedefcendit. H;cr. inEcclef, 
cap. 7. 

Vereor ne veftram defidiam quandoq-^abominâ^ 
Us ( Angelifanlii. ) Cum indignattone recédant 
incipiat unufquifque vejirum fero cumgemi^ 

$H dUere , longe fecijîi notos meos à me , (^c 

Tro certo enim fi fe à nobis bom fpiritus elonga^ 
verint , impetus malignorum quis fufiinebit ? 
Bcrn fcrm. y.inCantica num.4. 

Et qui juxta me étant , de longe fieterunt. Pf. 

D. Quelles aflîftances nous 
rendent les Anges? 

R. I, Les bons Anges nous 
détournent de plufieurs tenta- 
. ^. • lions , & empêchent que nous 

ne foyons frappez des objets 
' qui les excitent. 

' •: .;. 2. Ils diminuent & afFoîblîf- 

. ' . fent les impreflîons de ces ob- 

jets, en nous donnant d'autres 
penfées qui retiennent l'efprit, 
& qui Tempcchent de s'aban- 
donner au péché. 

3. Ils nous remettent dans 
.l*efprtt nos bonnes refolutions, 

^ & ne nous permettent pas de 

les oubh'er. 

4. Ils nous empêchent d'en- 
- ' trer dans une infinité d'enga- 
gé- 

« ». 

\ 
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. Dfs Angef, ' 173 
gemens > daos leiquels pre- 
voyent que nous ferions per-' 
dus. 

S* Ils nous procurent des 
évenemens qui fervent â nous 
corriger de nos défauts > à re^ 
primer nos pafljons,& ils noué 
y font découvrir les dciTeins . 
de la inifcricorde de Dieu. 

6. Us empêchent le démon 
de nous tenter» félon toute ik 
fatct Se toute fa malice^ 

7« Ils nous découvrent (es 
pièges > ou nous les font éviter 
fans même que nous y peun 
fions. 

8. Us fomiennem nôtre amei! 
& l'empêchent de iuivre le 
poids de (à corruption. 

D» Devons-nous croire que 
fans l'afliftance des Anges, 
nous fuqcomberioDS à tous 
momens aux tentations que le 
diable excite en nous I 

lï eft aifé de le concluce^ 
tant par la manière dont la vo- 
lonté agit , que par la nature de 
Ja grâce > car la grâce dans cet- 
te vie ne nous eft donnée que 
dans une certaine mefurc, dans 
mi certain degré de force ; & 
quand Tame eft portée au mal 

A3 . par . 
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pix on amour da inonde plot . 
fore & plus agiilànt , elle fuit 
cette pente & ce poids qui a 
plus de force. Or il feroit toû- 

..Jours aifé au diable de faire eu 
Ibrte que la cupidité le trou- 
vât plus forte que la grâce t car 
îl n'auroit qu*à réiinir enfem- 
ble plufieurs objets de conçu- 
pifcence» en rendre l'impref^ 
non extrêmement vive > & d^ 
ver tir en même tems Tatten-. | 
tîon de l'efprit des objets de foi; 

il téiilliroit toûjours , fi Dieu | 
ne bornoit (à puidànce , & ne 
diifîpoft les efforts par. le mor • 
yen des bons Anges. 

D. Si les bons Anges dctniî» 
lent àfnfî les deiièins du diable^ 
pourquoi donctantdegenspe^ 

. chent>ils par ignorance ou par 
foibleflc? 

* R. Ceft que ringrarîtude des 
hommes mérite que Dieu bor- 
ne la protcôion des Anges , & 
^u'il leur ordonne d*abandon- 
ner les ames > h de ne les iè- 
çourîr que iufqu'à un certaîn 
point : Car la proteâion dç 
l'Ange gardien ne rend pas im- j 
peccable. £lle eft mefurée (è- j 
Ion les règles de la iuûice & 

de I 
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• de la volonté dcDieu , que les 
Anges exécutent ponâuelle- 
-ment , & dont ils ne s*^cartent 
jamais. 

p. Y a-t il aufîi un dcmon, 
.qui par.la permîflTion de Dieu 
ioît attaché à chaque ame^ 

R- Ceft l'opinion d'Hcr- **H««n« 
mas , d'Origcnc ^ de Gaffien , Pafto'w- ^ 
& de quelques anciens) mais^ Maodaio 
- elle eft rejettée par les autres 
Pères, & par les Auteurs Èc^ ««w^f 
clefiafliqucs; maïs quoi qu'il 
n'y ait pas on denroti attaché /^jW* 
à chaque homme eti paFttca- o 
lier, il cft certain que les de-**' 
anons attaquent les hommes-^"' > 
par une infinité de ruggelli<MB; ^f**tatis, <^ 
'^'il 91 a uâ combat entre les tniqm-^ 
bQm & ks mauvais Anges , f'*^*' -, & êgfi 
dont les hommes font le fu-'^*» iUiqn^^ 
jet», ks démolis les \(m\^ti'»9dê-ftè*è 
unir à leur focîctéi & ks An-p^^^^o qwd 
ges à la leur J^«nfin ^ qwc'eft dtê» fim g§* , 
par leur propre volom4 ^ne ctmho» 
le» hommes fc déterminent à w»*»»* 
fuivce ks mouvemanséîsinis mfmfié^ié* 
ou des 8utf<;s. . . , ttUig9»éqm* 

temr efi , Unit verecundus wtnfuetus ijft 
qumm Acctpe nunc éfg<t^i iniquitatit opt . 

• H4 ' & 



Digitized by Google 



176 T>es Anges. ) 
$pefé illius perniciçfa funt evirtunt fik* 

vos Deii cum et go in cor tuum afcenderint hAc^ 
tntelliges oferibus ejas $ hHnc ejfegeniam ini^^ 
quitMis. 

Origenes lib. ulrimo coacraCelfumfubfi* 
ne. Sic quoquo nobis morimdumefipriufquam 
fUTéêndiém pot maium & perfidum dAmonem^ 
peccantem perjApe cum eo qtêtm fortitusefiho^ 
mmOf immo é^ummbaimms fspius. Idem docec 
exprersè Origco» hom. iz. in Lucam&lib. 
de prirfeipiis* 

Cadîaous colUtioae 8* cap# 17. Nam quod 
unicuiquo nofiram duo cohsreant Angeli id ejt 
tomss msUêS^fopiptSÊrMOoftéUtâr^à^dobonis 
quidem SalvéUor sis : Ho comemMtis unum est 
fufiUii Uih AngoU fêruper tndêut 

fscigm Patris m* qmimCoelU eft.. ,. Si auuf» 
tonfiderenius ^ illum qui beatum Joé expetiit , 
ttpêrtiffimk iti^hmmur iU/u» fuijfe quifemper 
infidintus numquam cum ad peccMtum fo» . 
tftmt ineiMrB. Idem repetit. coUac. 17. cap. tu 

Opcacus Milevicaoas libro 4. contra Dooac. 
poft raediura. Stminemfugit quod omnis homo 
fui nafiitur quttmvhdtpwentibus Chrifiiams 
nâfetuur ^fin* fpiritu mundi ejfe non pojfw.quem 
tteetjfe fit ante f»lu tare lavacrum htmine $X' 
tluài & fiparmtiy hcc. txor ci/mm «pêratùr ptr 
quem fpiritm immiundus depilUtur , 0» in loc4 
4ê/$rtê fugêtnr, 

D. Quelles font les qualité» ^ 
de^ces deux difierentes focie- 
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R. Saint Auguaiii les a ra- (^imeU 
maflëes dans ce paffage. ligimus) du» 

î. L(*unc eft pleine de Dieu, as Angelicas 
dont ellejouit; l'autre eft plei- f0eiitMtes, 
ne d'orgueil & de l'amour de unam ffu$n» 
ibî-mémc. tem Dto ^al* 

2. Jcfus-Chrift dit de Tane tersm fu' 
que tous les Anges adorent le mamemty- 
Fils de Dieu , le Prince de pho , unêm 
Tautre » dit : ]e te donnerai ton- tHÎdtcitury 
Us css grandeurs du monde Ji tu adorât e eum 
teprofieme^vanlmoipournfa'. omnesAttge» 
dorer. lijjui^liam 

3. L'une eft enflammée d'un cujus prin* 
faiat amour de Dieu ; Tautrc cêpidicit» 
eft obfcurcie des fumées de l'a- h&c omnia ' 
mourpropre. tiUdéthoyfi 

4. L'une fait fa demeure profiratu» 
dans lesCicux; l'antre en a été adoraverîs 
chaflée, & excite des troubles m* i unam ' 
dans cet air, qui eft proche Dei fan^p 
delà terre, &qiii lui lèrt de amonfia-. 
prifon. * gnantemtftl' 

f . L'une eft toûjoiirs tran- teram pro' ' 
qaille par une pieté lumiheu^; prU etljku' 
l'autre toûjours inquiète par les dinis iw* 
payions tenebreufes qui l'agite, mundo 4100- 

6. L'une qui eft fcloa l'or- refumun' 
dre de Dieu , ou aflifte les hom- tem....iUan9 
mes « ou les punit juftenaent ; in CmlisCff ' 
l'autre brûle d'une paflîon fu- Urum habi» 
rîettlè de leur autre ,^6c 4c tmttm^ 
les â^Ujettir* H ^ > 
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178 ' Des Angis* 
ifiam iode 7. L'une fert de miniftcre 11 
dejeBâm m la bonté de Dieu pour procarer 
hee imfim aux hommes les biens queDi eu 
C»lo leur veut faire ; Tautrc eft en- 
tsmtUtuatk' chaînée par la puîii&nce de 
ism : iilam Dieu , qui l'empêche de nuire 
îuminofé aux hommes autant qu*ell& le 
piemetran' voudroit. 
qftilUm, 8. Enfin l'une fe jciiedes 
ifiatn tMê- deûèins de l'autre , en failknt 
ftufiscupi' que fcs perfecutions fervent 
ditatibus au bien des Elûs ;& l'autre brû- 
furiuli»- le d'envie de voir que malgré 
iam : illm tous ces efforts , les enfans de' 
Dt$ mtm Dieu qui ibnt pèlerins fur la 
ilmtnter terre , ne lalHent pas d'artiver 
fii^inien- à leur patrie. 

ti/centttoy ifiam fuo fajlu fuhdendi érmetnit 
iibidint txéftuMtem: illam utfHMtumvuU 
m^^uUt» Dei honitatis minifiram. éftam ni' 
Mntutn vult tMctttt , MpoufiMefrin^tum s 
UUm huie illMdentêfOt ut noUns prcfit perfecw 
iionihttsfuis , hancUi invidentem cumperêgri^ 
ms coUigitjm. Aug. Ub. u, de Civ. Dei 
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CHAPITRE VIL 

Sentimeus que la connoijfanee ele 
ïa[osHtiàet Anges d»U foi' 
re naître en mus. 

D./"^ Uels featimens nous 

V. / doit donner la con- 
noiffance que nous avons des 
Anges bienheureux ? 

R. Nous devons penfer, 
que n*y ayanf point de rniHcu 
pour les hommes , entre être 
aflbcié aux bons Ange s, ou aC- 
fbjetti aux démons, nous ne 
devons pas nous contenter de 
former des defirs (teriles d'flt» 
voir part à cette heure ulc focie- 
té, mais travai lier fericufèmcnt 
à nous en rendre daines i &à 
entrer dans des dirpoiltions , 
qtii ayent quelque rapporté 
celles que nous concevons 
*dans les Anges bienheureux» 

2>. Quelles Xom ces dil^o^ 
filions? 

R. La première eft un pr(>* 
fond abailTèmcnt fous la ma- 
jefté de Dieu , par lequel ils le 
regardeot avec tous leuc&donsy 
comme un néant en fa prefen- 
ce, & preferent fes moindres 



1 8cii Des AngeS' 
kiterêts à tout cegui les regarde. 

La féconde , une impuif]&a- 
ce de defobéïr à Dieu * qui 
vient de l'eftime& de l'amour 
qu'ils ont pour la juftice ; ce 
qui leur fait confiderer comme 
le dernier malheur de lui être 
contraire en la moindre chofe. 

La troiiiéme , une applica- 
tion continuelle à fe confor- 
mer à la volonté de Dieu dans 
toutes leurs aâions » ce qui fait 
qu'ils ne font jamais en un lieu, 
' > que parce que Dieu le veut ; 
qu'ils 'ne font rien , que parce 
que Dieu le veut , & que 
leur volonté n^a de mou- 
vement que pour lui obéir. 
Ceft pour marquer cette dii^ 
pofitiou (}uc l'Ange Raphaël 
V diibit â Tobici que hrpfttil 
^hmejjm ^^q^ avec eux ^ il y étuit par la 
v^ijtum -^^olonté de Dieu, 
fer volunta- , quatriéine , eft une hau- 

temDei eftime de la grandeur de 

êram^Tob, pjgy ^ f^jj q,j,jl5 ^^^^ 

U'i8» vent honorez de lui obéir 

dans toutes chofes. Cefl par 
un efiet de cette difpofition- 
qu'aucun des Anges ne dcdai-' 
gne d*étre attaché à la garde 
À àlaproteâiondes honunes» 
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& mênie des p!us grans pé- 
cheurs & des infidèles. 

La cinquième ell une vûë- 
continuelle de Dieu dans les 
.nijnjfteres,& lesfèrvices qu'ils 
rendent aux hommes félon 

qu'il eft dit : Angeli eorum in ^aCth. l8» 
calis fempir videtu faciem Pa- i<v 
tris met ; ce qui doit donner 
aux perionne^ occupées au 
fervice du prochain , & diûrai- 
tes dans ces œuvres de chari- 
té, une dévotion particulière 
pour ks Anges, afin qu'ils 
leur obtiennent quelque par- 
ticipation de cette grâce émi» 
— nentc, qu'ils poflcdent d'ado- 
^tl D<eu (ans interruption dans 
leurs occupations. 

La fixiéme , «ft on inépris 
gênerai pour tout ce qui n'eft 
pas Dieu , ou ne tend pas à 
Dieu i ce qui fait qu'ils ne ' 
voyent t ien que de bas dans 

le monde, & dans tout ce qu^ * 
le monde aime & cftime, 

X La fèptiéme enfin , cft une 

- exemption entière de l'ainour 
des chofcs corporelles , fon- 
dée non Seulement fur la gra^» 

* ce > mais auûl fur leur nature» ■ 
D» Comnienc pouvons» 

nous 



V 
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nous imiter les Anges dans 
ces faintes difpofitions oûnou» 
les concevons? 

R. Il faut que les hommes 
pour parvenir à la foeieté des 
Anges» ayent ces dtfpoiitions 
dans quelque degré; & pour 
les obtenir plus facilemem de 
Dieu parrinterceflion des SS^ 
Anges, ils doivent entrer dans 
certaines dirpoiitions particu- 
lières à leur égard , aufquelles 
la juftice les oblige. 

I. Cette foeieté des Anges 
étant il fainte, (î admirable & • 
(i digne de refpeâ , il e(t bien 
jufte que nous ayons pour el- 
le une vénération fingulierer 
& qucnous eflayons de la té- 
moigner' par nos aâions. Car 
ce feroit une marque que nous 
n'avons pas grand dciir d'être 
reçûs dans leur ibcieté, ii nous 
avons fî peu de foin de leur 
rendrenos refpeds: 

2> Puifque nous recevons 
tant d'aflîftance, & tant defe- 
cours des Anges» & particu- 
lièrement de notre Ange, gar- 
(^en, il cft bienjuûequenous 
eft tfyons une reconnoiliànce 
pimicaUere» car quoi quSls 
- • nous 
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nous rendent des offices par 
l'ordre de Dieu , ils Je font 
néanmoins par inclination, & 
avec amour. Ils défirent trés- 
iincerement nôtre bien } ils 
nous le procurent autant que 
Dieu le leur permet. Ils fè 
rejouiilènt de . nos avantages» 
Ils ont compaffion denosmi- 
leres : ce qui a fait dire i ait 
Prophète ) que ies Anges de 
paix pleurent amèrement les 
deA>rdre$ des peuples .* AngeU 
pacis amarè fiebant. S'il n'eft 
donc pas permis d'être ingrat 
envers les hommes, pourJes 
petites affiftances qu'on reçoit 
d'eux , il l'eâ encore moins 
d'être ingrat ei^vers ks An- 
ges. 

3. Ayant tant de liaifon 
avec les Anges dés cette vie> 
& ' en devant avoir beaucoup 
davantage en Tautrc , nous de- 
vrions avoir Boeextr^e hon- 
te de faire des chofes, que 
nous fçavons qu'ils defaprou- 
ventf 6l aiofi nous devrions 
BOUS propofer fouvent le ju- 
gement , que nous fçavons 
qu'ils portent* comme I4 rè- 
gle d^ nôtrçsy & retrancher 
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de nos avions & de nos pen- 
fécs, tout ce quî leur peut dé- 
plaire. C'eû avoir peu d'envie 
d*être joint à eux , que de fe 
ibucier ft pea de lears juge* 
mens. 

4. Il faut être fortement 
perfuadé du besoin que nous 
avons de leur afîîftance, pour 
éviter Jes pièges du diable.» 
pour reiîfter à fes tentations 
qui (croient beaucoup plus for- 
tes & plus violentes, fi les 
Angfs ne les afFoibliflbient & 
.ne les detournoient point. 

5*. Enfin il faut refiftcr à 
Toubli , où l'impreflion des 
chofcs vifibles nous jctte.in- 
fcnfiblement, à l'égard de tout 
ce qui ne tombe pas fous nos 
ièfls, & qui fai'c que peu de 
perfonnes fongcnt- aux bons 
Anges , & aux bienfaits que < 
nous en recevons > quelque 
grands & quelque continuels 
qu'ils foient^ 
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CHAPITRE Via 

Smtimens que l*m doit avoir i 
Ngard de la focieté des de^ 
mons. 

9 

D. Uelies petifdes & 
V^q uels fentimens nous 
doit donner ce que la foi 11009 
apprend des démons? 

Ji* premier fendaient 
que cette connoiflànce nous 
doit doonert eft un Sentiment 
de crainte > car qu*y a<t-il de 
*plus terrible que d'être contr- 
nuellement attaqué par des en* 
nemis irréconciliables» toû- 
|oars appliquer à nous nnire, 
qui nous furpailènt infiniment 
en force . en efprit , & en adref- 
fe i qui ont unepaffionfurieu- 
le de nous perdre* & qui en 
ont mille moyens i Qui ne 
craindroit , s'il fçavoit qu'il fût 
environné de ferpens & de dra- 
gons prêts à le dévorer ? Nô* 
tre état eft bien plus terrible 
que celtili^là. Ce qui éteitit efl 
nous cette, crainte, c'eft que 
nous ne les voyons pas. Mais 
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c*eft ce qui nous devroit les 
rendre plus terxibles. Car 
étant inviiibles , nous rotnmes | 
beaucoup oioios en état d'é- i 
) vîter le mal qu'ils nous vèu- ' ' 
lent faire. 

1. Il faut que cette crainte 
nous faflè vivement compren- 
dre l'obligation preiïàuteque 
nous avons de veiller fur 
iious'>méines » & de recourir 
lans OLÏk, à Dieu , pour être 
prefervcz de la fureur de ces 
ennemis; puifque c'eft l'uni- 
que moyen do refifter à leurs 
forces» & d'éviter les pièges 
qu'ils uous tendent continu- 
ellement. 

3. Cette vûë nous doit dér 
^ couvrir avec un étonncmeni 
extrême > l'excès de la folie & 
• de l'aveuglement de la plû* 

part des nommes; qui bien 
loin d'éviter ces furieux & im* 
pitoyables monflres , fe livrent 
volontairement à eux, les pren* 
lient pour leurs guides & pour 
leurs amis & ne travaillent 
. qu'à lèconder leurs deilèins< 
Bien loin de fe préparer à les 
combattre > & ^ fe munie do | 
^ ce que S.Paul appelle les armes 

de 
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de nôtre milice, qui font la Arm» mi- 
parole de Dieu, la prière, & litumfitA 
la pénitence; ils tiennent ton- mncamdi^ 
tes les portes de leurs fens & funt. x, C*r. 
de leur efprit ouvertes à leurs lo. 4* ^ 
ennemis: ils les reçoivent avec 

joyc î ils font tout ce qu'ils 
peuvent pour les attirer àeux> 
èi pour leur faciliter làcon- '. 
quête de leurs ames. Ainû , 
c'eft une idée véritable, que . 
de concevoir d'une part la plû- 
part des hommes , comme une / 
troupe de gens à demi aveu- 
gles , qui errent ians lumière . 
en fui van t certains phantô* 
mes, & certaines fauiTes lu* 
eurs qui les attirent ; & les 
démons de )*autre, qui leur 
creulènt à chaque pas des abî- 
mes , où ils ont le plaiûr de 
les voir tomber à tout mo- 
ment. ■ 

La feule différence de cette 
comparaifon avec ce qui eft 
en. effet, confîfte ea ce que 
ceux qui tombent dans un 
précipice , n'y T'étombent pa$' 

une féconde tois, & fentcnt fort 
bien le mal qu'ils fe font v 
fait par leur cbûte ; au lieu 
que ceux qui tombent dans 



Digitized by 



iS8 Des Angeh « 1 

ces précipices ipirîtuelS) od 
les dcmons pouffent ks hom* 
mes > n'en Tentent rien , & font 
prêts un momerit après de 
tomber dans un autre. Quel 
plus grand intérêt avon,s*noaff I 
doopt que de tâcher de n'être 
pas du nombrè de ces miTe- 
rables égarez, qui iuivaot les 
dcfîrs du diable , s'engagent 
d'abîmes en abîmes , jufqu*à 
ce qu*ils arrivent au derqier 
qui les engloutit pour Téter- 
Dîté. 

4. Puifque le démon fefett 
des créatures pour nous trom* 
per , & nous attirer à lui > nous 
ne devrions point regarder ces 
créatures en elles • mêmes ; 
mais dans la main dn démon 
qui nous les prelènte , & qui 
s'en fert pour nous perdre y 
afin/ que fi la beauté trompeu- * 
fe de la créature nousfiattc& 
nous attire > la haine impitoya» * 
ble du démon à qui elle lert 
d'inArument nous en donne de . 
l'horreur. ^ 

^. Ce ne font pas Iculcment 
lesjugtmcnsqueDicu>lcs bons 
A nges , & les Saints portent de 1 
chaque chofe* qu'il eil utile de ■ . 

: pic- 
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fxrcvoîr; mais les pènfées& les 
mou vemens da diable : Ceqai 
falfoit dire à faiat Paul , qu'il - 
n'ignoroitpaslèspenfées* iSTwÉ ' ^ 

enim ignoramus cogitatiortes ' 
ejus. Il eft donc bon de fe re- 
preienter à l'égard de toutes les - 
chofès qui nous attirent, & qui 
nous ibilicitent au mal , ce que 
les démons penicnt fur cela > * 
la joye qu'ils ont quand ils 
nous voyent tomber dans 
leurs pièges , que nous nous 
prenons à Phameçon qu'ils 
nous prefentent, & que nous 
devenons kurproyci lesmoc- 
queries qu'ils font des hom- 
mes trompez C'eft lavûëde 
, ces penfées ^ qui a fait fi ibu- 
vent dire àDavid : Que mes en^ Neque ir» 
vernis ne fe mocquent point de ridednt me 
moi, que je ne fois pas le fujet itùnûci mei. 
de leur ]oye ^ de leur triomphe, Kefpiheini- 
, 6. Il faut donc iè refondre mteos meot 
k combattre fans ceflè contre quooiam 
cet ennemi > qui fait lajoycde multiplieati 
nôtre perte ; & pour nous y ani- fyfst > & •H» 
, il faut conilderer que inique ode' 
quoique ce combat continuel rumt me. Vf 

toit une des grandes miières de t4* i.&^i» 
cette vie ; c'eft en même tems flonfuptr*' 
iiàe des plus grandes grâces gaudeéwt 

, ' • que 
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mihi qui que Dieu iioos puiûè faire en 
adver/antur Ce monde , que de nous en 
wuimquk, donner la volonté. Tous ces 
ff'H'iS» conquerans, tous ces Uerus 

du monde * qui ont tant eu de 
<. paûioQ de dominer fur les 
' • hommes , & de les aflTujettîr, 
^-^ ne font point entrer dans ce 
combat. Ils n*ont été la plû- 
part que des miferables efcla- 
ves du diable > dont il difpo- 
foit à fa volonté , comme Ton 
difpofe d'an cheval on- d'un 
autre animal qui nous appar- 
tient. Anfi ce n*eft pas peu de 
chofe que d'éire feparé par ce 
combat même , de ce nombre 
infini de malheureux > qui (ê 
livrent au diable iâns refîdau- 
ce , & qui par un aveuglement 
déplorable , mettent leur gloi- 
re & leur bonheur à le fuivre. 
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De la crea^Q» de r homme» 



CHAPIRB PREMIER. 

Be V Homme ^ de fa nature, 

Uel fut le dernier oa- 
V^ vragc de Dieu dans la 
création du monde ? 

R, Ce fut l'Homme f Dieu 
l'ayant formé le dernier , com- 
me étant la fin de toutes les 
créatures corporelles ; afin de 
kii faire connoîtrc par Tordre 
même de la création , ion vé- 
ritable ordre , qui eft d'être la 
tin de toutes les créatures cor- 
porelles, & d'avoir Dieu pour 
fin ; de mettre au deflbus de foi 
tous les corps , & d'être égal 
aux Anges , & d'avoir Dieu au 
deffus de foi ; d'ulèr des créa- 
tures , & de leur commander > 
d'être romnîs,& d'obé ir à Dteo. 

D, Toutes lescreaturesfont 
donc pour Thomme ? 

R. 



ipi De la Création 

R. L'Ecriture ne le dît pas 
feulement de la terre & des 
animaux, mais aufli des Cieux: 
Car Dieu déclare qu'il les a 
_ faits pour le fervîce des hom- 

DeaceK.4* j^gj . creat/it Dominus 

Veus iuus in minifterium cutt' 
dis gentihm. £t ainfî l'Homme 
doit regarder le»Cîel & la ter- 
re comme des bienfaits de Diea 
à fon é^ard. 
. D. Dieu eft-il Créateur de 
l'Homme, putCqu'il l'afait d'u- 
ne matière déjà créée > & qu'il 
l'a formé ^d'un peu de terre ? 
CrtMvit R- L'Ecriture fainte, dit en 
De$is homi' termes exprés, q ue Dieu a créé 
mm adima- THomme & la femme ; ce qui 
ginem/uam, eft trés-exadement vrai à Té- 
ad itnagi-, gard de leurs ames quNUtiré 
ntm Dei du néant, & ce qui fe peutdi- 
crgavit H- re aulfi trés-véritablement de 
lum.màfetf leurs corps, en ce qu'il les a 
lum 6» /«- fotiî^^ï d'une matière qu'il ve- 
mimmcre»' noitde créer & qui tf avoitatt* 
vi*eùt,Qtn, .proportion avec des 

corps organifeï. Il en eft aulïi 
le Créateur > en ce qu'il a agi 
fur cette matière dont il s'eft 
^ \ lèrvi , d'une manière i ndepen- 

] dante & fouveraine. U u'anul 
' i^efoin de matière & il ne s'en 

• fect 
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de VHomm. x^) 
fert , que parce qu'il laiplaîc; 
«infi Dieu cfl encore en ce (eus 
le Créateur d*UQ chacua de 
nous. Ce qui fait dire à faint 
Augaftîn, que Dieu a créé les 
hommes» eu les failàat, naitcc 
des hommes. 

- Z). £n quoi coofîfte Tétie 
de l'homme? 

R, En an corps & une ame « 
unis enCemble d'une manière 
incomprehenfible. 

2>. Pourquoi dites-vous que 
cette union e(l incomprehen- 
fible ? 

R. Parce que cette union 
côhfifte d'une part , en ce que 
l'ame a le pouvoir de remuet 
les parties de Ton corps tièlon 
ia volonté ; & de l'autre , en 
ce qu'eue a certains rentimens* 
certaines perceptions, certai- 
nes penfées à Toccalion des 
mouvemens qui fe paiTent dans 
le corps Or nous ne fçaurions 
comprendre > ni comment un 
efprit qui n'a que des aâions 
fpirituelles , peut remuer nn 
corps le déplacer , ni com- 
ment les mouvemens d'un 
corps peuvent exciter des pen- 
fées , Sx. des fentimens dans un 

TW. /. 1 et- 
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dprît. De fbrte que ceux qui 
en parlent le pMs railbnnable- 
ment > fe reduuent à dire > que 
c'eft Dieu qui remue le corps 
quand Tame le veut remiftrs 
que c'eilDieu qui imprime ces 
icntimens, ces perceptions •& 
ces penfées dans l'e^it > quand 
le corps efl remué. 

2>. Qu'eft-ce que le corps 
d'un homme ^ 

. R, C'eft une partie de ma- 
tiare» qui aau dehors lafonne . 
que nous appelions humaine» 
& qui eft au dedans , compo- 
fée des vaiflièaax & des teilbrts 
qui la rendent capable des ac- 
tions & des mouvemens qu'on 
remarque dans leshommes. 

i>. Queft-ce que Tame de 
l'homme t 

R. C'eft cette partie de nô-' • 
tre 5tre , qui conçoit , qui pen- 
fe 9 qui raiibnne , qui doute ^ 
qui aime » qui defîre » qui craint,, 
qûî efpere , qui fe rejouit , qui 
s'attrifte , qui haït, qui recher- 
che & qui fuit. 

CHA-: 
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CHAPITRE a;- 

Qiii Vame de VHamme efi 
ffirituelle. 

Z>.T 'Ame de l'homme n'cft- 
elle pas fpiritttelle , & 
incorporelle? 

R, Ceft la dodrine con- §tutshomi' 
ibmede tous les Pères, qu'ils nMm fcitqtfé 
ont tirée de l*Ecri!ture fainte » funt homi- 
où Tame eft fouvent appellée nis, nififpi' 
da Aom de/frU , de laéme que ritut hmir 
Dieu. nis qtùinipn 

D. Celte vérité ne (è peut- f» eft. i. Cor* 
die point prouver par raifon? ». v.u«l 

i?. En voici deux preuves, 
qui doiveat convaincre tou* / 
tes les perfonnes raisonnables. ^ 
La première , eft qu'en conlî- 
derant la nature de la matiè- 
re y ou de la fiibftance éten- . - 
duè* » on n'y découvre rien 
qui approche de la penfée : 
Car on n'y voit qu'une diver- 
ilté de parties , & une certai- 
ne âgure qui peut changer par 
les mouvemens & là tranfpo^ 
iStton des parties de cette ma- 
tière. Oi il eft iuconcevablc 

I 2 que 

h 
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.196 "De U^Creati^ 
que le moavcmeut&latranf-" 
. ' pofition des parties , puîflè 
donner à ia matière, qui d'el- 
le-même ne penfe point» la 
capacité de penfer. Ainfi 
comme la. matière ne penfè 
point . ce qui penfc n'eft pas 
matière. Qr Tame penlè ^êlle 
n*cft donc pas maiiere» 
Voici la féconde preuve. 
11 y il en nous quelque 
Chofe qui dit , je penfe : & il 
n'y en a qu'une. Or cette chofe 
ne peut avoir diverfes parties; 
Car fi elle avoit des parties 
comme les corps * ou la pen* 
fée feroit toute cntiexe dans 
chaque partie de cette matière, 
comme en chaque cube d'une 
ligne fè trouvent d'autres pe- 
tits cubes i. ainfi ce Croient 
plufieurs petites matières pen^ 
lantcs, dont chacune diroic, 
je penfe en fabdivifant ces 
matières, on trouveroit des 
êtres penfans à l'infini. Oo 
la penfée ieroit en partie dans 
une de ces matières, & en par- 
tie dans Vautre*, en forte qu'il 
n'y auroit que le tout qui pût 
dire , je penfe , & c'cft ce qui 

impofiible : Car vae pea- 

fée 
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fée ne fe 'peut pas partager , & 
fi elle fe partageoit , la penfec 
totale ne (èroit dans aucune 
partie de la matière, & aind 
aucane ne pourroît dire , par 
exemple.: Je tonçois u» hoiur 
me i puifqu'elle D*en conce- 
vroit<]u^ïine partie. Cependant 
il y a. quelque chofe en nous 
qui conçoit l'objet total, & 
cette cholê doit être neceii&i* 
rement iàns parties. * 
. Cette preuve peut être éclair- 
cie par un exemple. Si ToQ' 
fuppofoît l'idée d'un homme 
répandue dans un monceiEia 
de bled » il feroit clair qu'on 
feroît une fuppofition împof- 
iîble : Car ou chaque grain de 
bled auroit toute cette idée, 
■OQ il n*en auroif qu'une par- 
tie: s'il Tavoit toute entière»- 
il y auroit autant d'étrcs pen«* 

Jàns & d'ames di^erentes^ 
qu'il y auroit de grains de 
bkd; s'il ne l'avoit pas toute 
entière » comme chaque grain 
de bled ne fçauroit que ce 

. q^'il eoncevroit , & non ee 
qu'il ne eoncevroit pas, au- 

• cun ne pourroit dire : Je cou» 

'fMS m homme. L'amas des 

I 3 grains. 
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grains de bled ne le dîroit pat 
jion plus > car nul ne fçachaat 
ce que l'autre conçoit , aucun 
ne ^aûroit fi toutes- ces con- 
noimnces, ou parties d^idées 
étant jointes, font un hom-t | 
me. Or ce que Uon dit d!ttii 
monceai^ de bled fe peut dire 
des atomes de farine renfcr» 
}inez dans un graîn de bled y 
& de toute étendue , pour pe- 
tite qu'elle foit ; donc cequ'it I 
àityje fonçais m homme, n*cfk 
pas étendu. 

Cette preuve n'eft pas mokis 
lênfible dans les aûions des 
ièns » quand je vois par exem* 
pk) un quarré, il y «quelque i 
chofe en moi > qui voit ce quar- 
fé tout entier, pùiique je fuis 
, ft^Turé de vpir un quarré ; 6c 
il faut que cette cholè foit in- 
divtâble: Car fi elle avoit de$ 
parties, & que chaque partie 
ne vît qu'une partie de ce quar- 
té , ciuique partie ne pouvant 
tendre témoigtîage que de ce i 
^*elle voit 9 ne diroit antre 
chofe »(inott je vois uneligne» 
& aucune ne diroit , je vois 
vn quarré.N/Vinfi l'ame quidit 
qu'elle voit & conçoit un 

quarré 
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f^vaxté entier* u'a pQim de 
parties* 

Jl en eflde même des objets 
des autres ièus : ii >e fens» par 
exemple, de la douleur dans 
une certaine partie qui a une 
certaine étendue, il ^ut qu'il 
y ait en moi quelque cholb 
d*tndiviiible > qui (ente cette 
douleur toute entière : car 
diaque partie ne pouvant r^ 
dre témoignage que de ce 
qu'elle (ènt, fi cette douleur 
étoit dans des parties étendu^ 
aucune ne pouvant fçavoir ce 
que Tes autres (entent ,auaine 
ne pourroit dire û la douleur 
eft grande ou petite , étendue 
ott non étendue. 

D. Mais ne pourroît-on pas 
dire , que quoique la fubftan- 
ce étendue n'etiferme pas ne* 
ce(Eirement lapenfée , elle ne 
l'exclut -^pas auffî neceflàire- 
ment : qu ainQ Dieu peut joia« 
dre dans une même fubdance 
la penfée & l'ét^duë) & èx* 
aier une matière penfante^ 

R, G'eft proprement ce qui 
eft détruit par la demonftra- 
tion précédente : Car elle fait 
voir que la peniée ne peut 

1 4 avoir 
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évoit poxa fujet une multîm* 
de de parties; Or toute ma- 
tière enferme "une nraUitudc 
de parties, nulle matière ne 
peut donc ^tre le fujet de la 
penfée* 

i). Que doit -on conclure 
de ce que l'ame eft (pirituelîc ? 

R. On en doit conclure , K 
Qçe la dignité de l'homme 
coniîfte dans refprit , & non 
daps le corps; &qu'ainnilfaut 
^ue nôtre principal ibin foit 
. de cahiver nôtre ame > àt de 
lui procurer la beauté & l'ex- 
cellence dont elle eft^ capable; 
- 2* Que ceux qui s'occu- 
pent principalement du corps, 
aviltifent 4é^sadtnt leur 
ftre* & renverfent Tordre do 
Dîen. 



CHAPITRE III. 
De PimmrtaUté de Vme» 

2>.Q'Efoit-il neceflàiremenr 
Oque"fi l'àmecft unefub- 

(lance fpirituelle, elle eftauffi 

immortelle?' 
R, Oui: car la loi générale 

de toutes les fubftances rpiri- 

tueti* 
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tuelles , eft 'de ne périr jamais. 
La matière même ne perte 
point . & il n'y a pas prefea- 
tement un atome de matière 
moins > qu'il y avoit au com- 
mencement du monde, pour- 
quoi donc la fubftance fpiri* 
tuelle lèroic-eile d'une autre 
condition; pourquoi forceroit- . 
OD Ton imagination à conce* 
voir l'aneaniillènient d'une - 
fubftance, qui par foi- même 
eft auûi <nconcevabk que la 
création d'une fubftance ? 

' D. L'Immortalité de i'ame^ 
eft elle de fui? 

R. Non feulement c'eft un 
article de foii mais c'eft en diu 
quelque forte lefondementde 
toute la Religion: Car le but 1*** tmram 
de la Religion > félon faint f^ttgionem 
Auguftîn, eft de rendre i'ame f*quirit,»mt 
heureufc après la mort: Auffi t»m eredêr$ 
toute l'Eèriture eft pleine de immort alem 
preuves de l'immortalité de tmimâm 
l'amc» comme ce que Jefus- ^f** P**fi* 
Ghrift conclut de ces paroles: reiigio, . 
Je fins le Dieu d'Aàrabam : ^ue ' êtism 
Dieu n'efi pas le Dieu des morts^ idipfum \ h 
mais des t/rvatis; & ce qu'il dit reliçie' 

pour fortifier ^ Difciples: m veUem- 
Ne crat^ffCLpMt ceux qfùêuefft vtmrê Mtf* 

î S le 
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mà âgitur lecôrpsiparce qu'ils ne Jeaurotet^ 
BMufâ omnis tuer VameiBxcc qui m dit aoflî 
niigiornam de rapparuion de Samuel dans 
porporis na- te premier livre des Rois ;d'0- 
iuru fut' nias & de Jeremie dans les Ma- 
quomodo fi chabées; d'Abraham , du La- 
htiheat y nul' 7are > & du mauvais Riche ^ 
Um €urMm daas falot Luc 

gifoUeitudi- ^ 
mm heutit ppj^ertim poft nurfem» eufus uni' 
mu uuuêfit quobeAtafit. Animi> igitur cnufê 
n/el folius ,vel maxime ver a fi ^ua efi^ relrgi» 
imfittutu 9fi<. Âug. lib^ de ucUic ccedeodi.. 

«ap* 7- 

IBfù [um IDius Ahruhmm > l>tus îfuue y 
fV* Ittus Jue»b : Nm efi Dius morti$orum,/*d 

lèvent iupt' Match, ii. 32*. 
'■ ^ ^"-Kêlkt timtrê eet , 'qui ueiduut emffts unà' 
ntàm uutemnmpojlunt occidere.lhià, c. 10. 2^ 
^ I. Reg. x8. i4.i.Mach.j|ii4*I'ttci^.io.^ 

* La vérité de Pimmorta- 

lité de rame» eflPblIe d'une 
grande confequence pour le. 
fegleiiientde lavie? 
R» Il n'y ,a rien de plus im- 
M. Piifcat. portant: Car toutes nos eâions 
' tic. I. cofitre & tentes nospenfées devroient. . 
rindifiTeren- prendre des routes difièrentes» 
•«e des félon qu*il 7 auroît des btfen» 

$• ^ 4N»rneU ^ efperer oanoa; & il 
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de PHmme* 205 
tâ.impoffibie de faire une dé* 
marche avec fens&jugetnenv 
fi ce n'eft par la vûe de cette îm- 
mortaHté , qui doit étcen6tre 

unique objet. 

2). Que doît'on donc juger 
de TinditTerence 4e ceux qui 
doutant de Timmortalité de 
l'ame > ne iè mettent point en 
peine d^ s'en éclaîrcir>& ne 
longent qu'à paflèr leur yic 
dans le repos & dans le plaifîr^ 
• R. Il faut juger que cette 
mi'enfibîltté eit quelque choib 
de monilrueux v que c'cft uti 
enchantement incomprehenlî^ 
bie , & un aflôupiiTement fuc- 
naturel qui peut /ervir à mon* 
trer la grandeur delà corrop>> 
,tion de la nature. 

D. Comment pourroit-09 
rendre iënûble l'eicés de cet* 
te ftupidité > 

R, Il ne fàm qde reprefen» 
ter de quelle forte ces gei)& 
raîlbnnent, & développer ce 
iè paflè dans leur elpnt,. 
que l'on peut réduire à ce dt(f> 
cours, qui repreknte la folie 
de leur conduite. Je ne (çaî 
' qui m^a mis au monde;» ni ce 
que c'eft que le mondé, m 
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que moi-même ; je fuis dans, 
une ignorance terrible de tour 
tes chofes : Je ne fçai ce que 
c'eft que mon corps , que mes 
&ns » que mon ame t & cette 
partie même de moi même • 
qui peniè ce que je dis ^ qui 
fait reflëxion fur elle même ^. 
ne fè connoît non plus que 

tout le rede. Tout ce que je 
connoîs ,c'eft que ieaois bien- 
tôt mourir ; mais ce que j'igr 
nore le plus, c'ed. cette mort: 
même que je ne (çaarois évt* 
ter. Comme je ne. fçai d'.où je 
viens , auflî je ne (çai où je 
vas »j& je fçai feulement qu'en* 
fortant du niondc,. je tombe 
pour jamais , ou dans le n^ant,^ 
ou dans les mains d'un Dieu- 
irrité Voilà mon état plein de • 
miferes & d'obfcurité ; & ce 
que j'en conclus , eft que je 
n'ai qu'à pafler. ma vie (ant^ 
penfer à ce qui me. doit arrio* 
ver\^ & à fuîvre mes inclina.- 
tiôns fans reâexion > en faifant 
tout ce qu'il faut pour tomber 
dans le malheur éternel > au - 
cas qu'il y en ait un. Peut-être 
que je pourroîs trouver avec 
un peu de foin quelque^éclaic- 

filTexncDt à mes doutes; mab' 
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del^Umme* . aof 
)e n*ea ve^ix pas prendre la 
peine, & j'aime mieuftt allef 
ians^ prevoydtice & fans crainte 
tenter un fi grand événement, 
me iaiflèr conduire à la 
more, dans l'iocèf tirade de 
rétcrnit^ de ma condition fur 
Dure.. . 

D. Peut-on concevoir en- 
core un plus grand excès dV- 
veugiemcnt que ceiui-là?^ 

R lly a encore un aveugle» 
ment plus commun & plas> 
prodigieux ; C'eft celui de ceux 
qui croyant leur ame im- 
mortelle^, vivent néanmoins 
comme s'ils étoient alTurez 
, qu'elle fût mortelle: qui font 
pcrfuadez que la mort eft 
l'entrée d'une éternité ou 
heureufe oa< malheureo- 
fe.; à qui ne font rien pour 
(è procurer l'une , & pour évi- 
ter l'autre ;, qui demeurent 
même fouvent dans des états,, 
où ils (çavent qu'il n'y. a rien 
à attendre pour eux qu'une- 
éternité de fuppliccs; qui laif-- 
iiènt cette grande vérité de- 
l'immortalité de l'ame, fterilc" 
dans leur efprit j & qui fefer-* 

mem le; y^ei» i>oiu: ne pa8« 



voir les conlcquences qui en 
naiflènt ncccfTairement. 

/>.' Qaelles (ont ces consé- 
quences ? 

C'eft que l'ame ^tant 

far Ton immortalité capable 
d*un bonheur éternel, ou d'une 
xnilère éternelle , les biens & 
les maux de la vieprelence, 
ne ibnt d'aucune confidera- 
tion » par rapport à l'éternité : 
Que toutnôtrefoin,toutenô- 
tre application , doit par con- 
^quent être de nous procu* 
rer un état heureux après la 
mort: Qu'il faut juger par Jà de 
tous les biens & tous les maux 
de cette vie; &qu*ainfi la con- 
duite de ceux qui ne penlènt 
qu'à s'établir, à s'enrichir, à 
s'élever dans cette vie, &àm 
goûter les plaifirs , eft uue 
conduite infenféej & qu'il n'y 
a -d'heureux & de âges, que 
sCeu^ qui travaillent a acqué- 
rir les biens éternels : Que to»- 
te la vie n'eft pas trop longue 
- pour cela : Qu'il ne faut pas 
diflferer m moment à retran* 
• cher en nous tout ce qui nous 
y peut nuire : Enfin , que tout 

ce qui eâ ibus le foleil n'^ 

que 
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^ue vanité, quand on s'y ar- 
rête, & qu'on s^yattaehepoitr. 
en jouir. 

Le feul point de Timmor- 
-taUté de i*ame > règle donc 
toute la conduite des hom* 
mes, en quelque état qu'ils 
foient. Car s'ils font aûèz 
malheureux pour douter de 
cette importante vérité « leur 
unique application doit être 
-de s'en éclair cîr, & de retran- 
cher eu eux tout ce qui peut 
les en empêcher, comme l'oi- 
fiveté t ta multitude des occu- 
pations feculîeres, & l'appli- 
cation de l'ame aux chofes 
lèofibles. 

Que Ç\ la foi de l'immor- 
talité de l'ame eft vivante en 
eux* ii« n'ont qu'à en tirer les 
conlèqucnces que nous venons 
de nâttquer ; c'eft-à*dire , n'a- 
voir que rétcrnité dans l'elprit 
èc dans le cœar , & rejeter toih> 
les leurs aâions pat la vûëde 
l'autre vie, & non pac celle 
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CHAPITRE IV. 

• Que le Créateur efl le Créateur 
immédiat de toutes Us ames* 

D.X Es amcs de tous les en- 
J^iàns qui viennent aa 
inonde, font eiks créées im- 
médiatement de Dieu» ou ii 
' elles font produites par les 
pcres & les mères i 

R. Quoique quelques Pe' 
res de TEglife ayent douté de 
ce point > à caufe de la diffi- . 
Gulté qu'il y a à comprendre 
comment Dieu peut crcer ju- 
gement une ame dans un corps 
qui la doit infeâer du péché 
originel , & comment elle- 
peut contraâer ce péché par 
cette union; néanmoins il ciï 
. certain en foi , Ôt par l'Eai-- 
ture & par la railbn , que 
Dieu eft le Créateur immé- 
diat de toutes les ames* G^eft 
Ohefnp** pourquoi il eû appellépar l'E- ^ 
mhimus P** crîiure le Perè desefprits; & 
tri jpiritH' il p(i dit que c'cft Dieu qui fait 
' um. Hebi, les efprits en particulier: Qui 
II. 9. finuit Jîgillatim €9td0 (orum,- 
^CiLij;. ■ Que- 
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de rhmme, 209^ 
Que Dieu forme rcfprît de 
l'homme ea chacun :: Fingens Zachar. u.ti 

fpiritttm honmts in eo* 

Il eft clair de plus i que 
me d^un homme ne fçauroic: 
produire une autre ame ; car 
comment là produiroit-elle »• 
iînon par la connoillànce & 
par Vamour : Orl'amcdcs pe- ^ 
res ne connoît pas même Ta- ' 
me des enfaos» & fouvcntne 
l'aime pat. 

D, Quelle confequenee 
doit'on tirer de cette doârîne 

4e la aeatioa immecUate de» 

âmes? ' * 

A. Oti en doit conclure , 
' X. Que le titre de Créateur des 
aines, donne un droit parti- 
culier à Dieu fur tous les mou- 
vemetis dé nos ames; car it < 
cft certain que tous les mou- 
vemcos d'un être appartien- 
nent à celui à qui le fond de ^ - 
l'être appartient : ainii Dieu 
étant en qualité de Créateur^, 
maître du fond de nos ames 
nous ne Jui en pouvons déro- 
ber aucune aâîon: G*e(l-à-dire, 
que 'tous les mouvemens de 
nôtre ame , doivent tendre à 
Dieu » & qpe nous n*y devons 

♦ ricD* 
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2IO De la creatton 

rien Ibuffcir qui lui ibi^coo* 

traire. 

- 2. Que quoique îa nacme 
& la Religion nous lient très- 
étroitement à nos parens , les 
liens qui nous attachent à Dieu 
font tout autres; parce que 
Tame eft toute autre choie que 
le corps * & qu'ainû nous ne 
4evons jamais mettre en ba- 
lance Tobétilànce que nous 
devons à nos parens > avec cel- 
le que nous devons à Dieu. 

g. Qu'il faut laiiSÈr difpo- ; 
1èr Dieu {baveraîoement de 
nous-mêmes î parce que nous 
fommes entre Ces mains com* 
me des vafès eutre les mains 
d*un potier ; & que les droits 
qu'il a fur nous > font ii grands 
& fi clîèntiels, qu'il ne nous 
peut être permis de former au- 
cune plainte fur la conduite 
Qu'il tient fur nous» 



CHÂ- 
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H ■ ■ ■ 

CHAPITRE V. 

Dm premier homme 9^ de ht 
première femme : £» quel 
fens il efi dit que l^homme 0 
été créé à limage de Dieu, 

/^•/^ UelIedifoenceDieo 

\J a-t- il voulu mettre 
entre la creationdes ADges»âL 
-celle de la nature humaine? _ 

R. G*€ft qu'il a créé les An- (# ' 
ges tout à la fois» au lieu qu'il 
a voulu que les hommes na- 
^iilènt tes uns des autres , & 
ça'ils tiraflènt tous leur ori« 
EÎne d'un homme & d'une 

imme que Dieu forma par 
Ini-méme. 

' D. Gommost s^appelloît 
ce premier homme & cette 
première femme ? 
Ré Le premier homme s'ap* 

pellûitAdam> & la première 
femme Eve. 

A Comment Dieu fornub 
t'il l'un & l'autre. 

R. L'Ecriture dîtqucDîcu lËeemâvit 
prît du limon ou delabouë igsturDmt' 
ac la terre , pour former un nu^Viuke'' 

corps» 



21 h De la (r/atiûtf 1 
tninem deli- corps , & qu'il infpira dans ce ' 
mottrrât& corps ainfi formé f un ibviBe 
infpirsvitin de vie; c*efl-à-dirc, une ame 
faciem tjusf qui ranima : pour avertir 
fpirMulum rhomme par Ton Origine mé* 
<i>iu.Gcaef. me, qu'il n'efl que poudre & 
X. 7. que terre ; & lut appren4re par 

" la à s'humilier fous la mata 
• de Dieu , en lui difant avec 
Loçuâr sd Abraham : ]e parierai à ^i$m 
Dcminum Seigneur* quoique Je ne fois que 
meum , ehm pmdre ^ que cenare ; & | ne !m 
fim pulvis refiûer jamais, afin qu*OD.D^it 
C^«»«.Gc- pas fujet de lui dire ce que dît 
mtC 18. 17. un Prophète ; Maiéeuràrjim». 

Va qui n^e qui dijpute contre celui qui 
tentradieh i*a creVt lui qui »*eji qu*un peu 
fiSeri fuo » d'argile «« vaje de terré, 
tefia de /«- Pour la femme , Dieu vou- 
mis terra, lut montrer dans fa forma* 
Ifaïc 4J. 5. t'on même , la dépendance 

qu'elle devoit av<»r de l'hom- 
me; c'efi pourquoi il ne la 
forma pas avec de la bouc 
comme Adam* mais il prit 
une côte d*Adam pendant fon 
fommeil > dont il ét le corps 
de la première femme. 

D. Qu'eft-ce que Dieu a 
voulu reprelènter. par cette 
manière fî extraordinaire , de 
lormcr le premier hotpine'& 
, la première femme î ÉL 
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de l'homme. 215 
• . 4Î. Dieu voulant rendre le * 

premier homme la figure du 
fécond, quî eft Jefus-Chrift, 
& Eve, la figure de l'Eglife, 
& runion d*Adam avec Eve, 
U figure de l'union de Jefus- 
. Chrift avec l'Eglife, a voulu ' • 
qu'Eve fiût tirée d'Adam, com- 
me l'EgliTe a été tirée de Je- 
fus-Chrift ; qu'elle en fût tirée 
pendant fon fommeil , comme • 

l^u^'i^^ a pour principe Jefus- 
Chrift mort fur la croix î & 
qu'Adam & Eve ne fuflPent ' 
qu'une même chair , pour fi- 
gurer l'union admirable de 
J Eglife avec l'humanité de Te- 
fus Chrift. . 

p. En quoi l'homme cÛ-îl 
créé a l'image de Dieu ? 

^. En ce que c'eft une«a- 
ture inrelligentc, capable de 
connoitreDieu,&d'agiravec 
liberté; «comme ces qualitea 
Perdent pas par le pe- 
Çné, on en doit conclure que 
le péché n'efface par entière- 
ment dans rame tout ce qui 
la rend image de Dieu ;4nais 
comme une ame pure, jufte IB^sia a 
&faime, reprefcoteDicubien èhomoU 
plus parputemem, qu'une ame mêgmm 

im- 



114 De la criattoH ^c, 
Det^pervi- impure & fouillée de pechet; 
ism vtr9 ce D*eft pas Êms jwium que 
pervêrfâm pluiieurs Pères difent que le 
«il/»/*»» , péché gâte (& défigure l'image 
ptrturhaftim de Dieu» & que quelques-uos 
exttr. ont mém^ dit qu'il Tefîace & 
Tanfantit; cequi&itvoirçlaî- 
imagiium. ' rement qu'ils ont fait confi- 
Mnditoris fier cette qualité d'image de 
tuù S. Aug. Dieu» non dans une reàètn* 
4a Pi; ^f, blance éloignée- 9 mais dans 

un rapport plus parfait , qui ne 
peut être fondé que fur la iàin- 
teté. / ' 

D* A quoi nous oblige la 
qualité d'image de Dieu t 

R. A regarder nôtre ame 
comme un miroir précieux , 
& .à concevoir que nôtre de* 
voir en cette vie, eft dVmpé- 
cber que rien ne ternifle ce 
miroir > & ne le rende moins 
propre à rcprefenter l'image 
de ion Créateur. 



* 
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Vitale à! innocence, iif^ 

t 

0 

jÇCTION TROISIE'ME. 

' De Péiat ^imioeeme» 



CHAPITRE PREMIER. 

En quoi (onjiftoit l'état £inn9» 

eençe, 

• 

K quel état Adam & 

JlL £ve ont ils été créez ? 

R» Dans un état * qu'on ap- 
Jelle l'état d'innocence , qui 
K>mpreooit quatre principaux 
ivantages du corps & de Pâme. 

D. Quels étoîent ces avan* 
tages? ^. 

R. Ceft ,1 . Que l'homme 
|r eût été exemt de la mort. 
Se de toutes fortes de miferes 
:orporelIes > comme des dou- 
leurs , des maladies > de la laG* 
itude > de la faim & de la foif. 

D. Eft -il entièrement cer- 
-aio que Thomme ne fût point 
non, sM fût demeuré dans 
zet état ? 

' Ceft un article de foi , 

daî* 



7J.6 De Viiat à innocence* 
Deus ered- clai rement enfeigné par rÈcri- 
vithominem ture> & défini par l*£glifècon- 
Ànextermi- trc les Pelagiens. Dieu «dit le 
nnMem & Sage , avoit fait l'homme îm- 
4Ùimagi' mottcUJnextermina^àlennmait 
nem fimili- e^eft par l* envie dndiahle que la 
4udims fuiL mort eft entrée dans le monde. 

fecit iîlum , Il paroît aulli par le tivxe de lu 
invidiâ au- Geiiefe , que la mort eft l'effet 
tem diabùU de. la menace que Dieu fit à 
motf introi' Thomme , qu^il mourrait s^il 
vit in orbem mattgeoit du fruit défendu. Et 
terrarum. par £ûnt Paul , que e'eft le pe- 
Sap. X.X5.14. ehé qui a introduit la mort dans 
Jn queew»- le monde : Etperpeccatum m 
que die eù" 

mederis ex eo, morte ntorieris. GeaeC 17< 
Rom. %u 

§lHiciimque dicit^ Adam primtw^ homnem 
mortalem faSlum^ ita ut Jive peccare4^Jivê 
mn peeearet , marereiur in corpore > hoe eft dâ 
eorpore exint ^ non peccati merho , / ?d necejji^ 
tate nc^turs.^ anathemû fit. Concil. Milcvic i. 
can. z, £c rcfertar in Concil. Aide. c. 76. Ec 
in cod. can. EccL Âfric. c 109. 

Si éjuirs foli AdéL prAvArieatîoHtmfuMm^ non 
^f^s p^opaginii ^Jf^Két noeuiffsi aut cer l 
mortem tmntum corpms ^ qui pœna fec^ 
• €Mti eft y non atttmm peceatum qmd mors 
êft animA , per unum hemiftem in omne genus 
humMum tranfiftè teftatur^ injuftitiam Deà 
dnbit cûniiÊtâdiccnte Apofteh^ vo^^* AranC 
cap* Si. ^^i 
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, Si qÊéis non confitetur primum hùmtnem 
^dum ...... tneurfiffe ftr offenfam prâVMrhati»" 

nés, iram. & iudigiMtiûnem Deiy Mqtu $d«* 

. tnortem^ quam 0niea illi comminatus fuerat 

. Bhis, st/sth«nM fit. Cooc. Tci4. feC j. dectt 

.de pecc« Ocig. cao. i« 

p. L'homme étoit donc in* ' 
capable de mourir en cet état? 

A, Il n'étoit capablé de 
mourir, qu'en ce qu'il étoit ca- 
pable de pécher ; mais s*il étoit 
demeuré innocent , Dieu (èlon 
•'l'ordre qu'il avoit établi, ne ^ 
pottvoic permettre qu'il foaf- 
frît, & encore moins qu'itrouf* 
frît la mort. 

D. Comment Dieu eût* il 
prefervé l'homme 4e toute Ibr<^ 
te de douleurs? • 

R. Il ed plus difficile d'ex- 
pliquer comment Tame fent la 
douleur, que de comprendre 
cpmment elle en peut être ^ 

exemte. Il fuffit de dîreen un 

iQçt» ou que Dieu auroit de* \ 

K^yriié de l'homme par une ^ 

providence particulière toute» 

les caufes de la douleur» ou* , 

cjue s'il eût laiffé agir ces cau- 

fts > il eûfcmpéché que rbom"*^ 
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• 1X8 De tétat d'*inmcettce. 

me 0^ fentit rimpfeffiondela 
douleur. 

2). Quel eft le^fecond avan- 
tage de l'état d'innocence/ 

C'eft qu'Adam eut été 
entièrement ezemt de conçu- 
pi(cence. 

p. Qu'appelleï-vous con- 
cupiicence i 

R. CeU une pante & une 
inclination de Tan^ vers les 
créatures, & particulièrement 
vers les plaifirs des fens , pour 
s*y attacher & pour en joiiir; 
qui produit dans Tame» lorir 
qu'elle eft frappée de ces ob- 
jets > certains defîrs & certains 
mouvemcns qui font indepen- 
dans de la rai(Qn>.qui la pre* 
viennent > & qui caufent mê- 
me certains mbuvemens dans 
le corps qui ne font pas fouoiît 
4 la volonté. Or Adam n'eût 
point en de ces defirs preve- 
Dans * qui tollicitent Tame & 
la portent vers les biens fenfi- 
bks , & fon corps eût parfiû* 
tement obéi à fa volonté. 
. 2>. Ces dedrs prevenan» 
n'ont-ils point été donnez à 
l'homme pour l'avenir de ce 

qiiî eft propre à fk nature , & 

pour 
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pOBr le diipenièr d'agir parrai- 
ibnaement en toutes chofès i 
cé qui auroît été embaraflà^^ 
Comment par exemple» Adam 
auroit-îl été porté à manger # 
s^il n'eût en un defir prevenaot 
des alimens? 

- R. Il faut bien dîftinguer en- 
tre imagination prévenante (& 
défies prevenans. Les defirs 
prevenans viennent de la pan* 
te de l'ame t vers ks biens fen- 
fibles, qui ne peut être bon- 
ne i mais rimaginatido fans de- 
iîrs y ne filant que repre&ntec 
l'objet» n*a rien de mauvais. 
On peut donc admettre dans 
Adam des imaginations , ou 
des perceptions prévenantes , 
pou r l'avertir fimpiemcnt de cç 
qu'il avoità faire pour la con- 
servation de fôn corps ; mais 
î.I n'éioit point neccflaire que 
ces imaginations furent ac- 
compagnées d*aucune pante 
de l'ame vers ces objets. 

I>. Adam n'étoit donc pas 
«ntierement maître de fes ima- 
ginations , h ainfi la raifon 
n'avoit pas un empire abibia 
en Iqî, & il auroitpû être tour- 

msQii comme nous par det 

K ^ ima- 



.|,-20 De l*/tat dimoeence,. - 
imaginations involontaires i • 
K» Il s'en faut bietkqne ées 
jtnaginatioas prévenantes, que 
nous admettons dans Adam > 
cuflènc quelque rapport avec 
les phantômes. inv^olontaires 
àc rimaginatton que nous 
éprouvons; Car on entendlèu- 
lement par imagination préve- 
nante à Tégard d* Adam , l'idée 
de certains feotimens neceifai- 
tes à la confervation de la vie, 
qui le prerentoicntàAdam&- 
lon lès befoins. Par exemple, 
en voyant un fr utt> il avoit l'i- 
dée de fon goût > fans en avoir 
, le de(îr:»maîs cette idée étoit 
ionmiCe à la volonté. 11 Tau* 
roit bornée fi-tôt qu'il l'auroît 
. voulu* Ainli elle ne lui auroit 
caufé aucune iitiportunîté ; aa 
lieu que nos imaginations de- 
meurent dans nôtre eiprit mal- 
gré que nous en ayons , exci- 
tent nos defirS| & fervçntà 
nous tenter. 

. D. Adam n'auroit-il eu au- 
cun defir prévenant de la gloi- 
re & des louanges? 
§luamfvis R, Le defir de la gloire & 
êorpus am- de l'honneur n'étant pas moins. 
Z'fi^": 4creglé que celui des plaifirs^ 

neft 
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' De V état £ inn6et»te» 22 1 
n'cft pas moins contraire à l'é- f$nt , nïh'^ 
tat d'innocence, qui n*ayant m«bêdnm < 
que Dieu pour auteur > ne pou* i» eù advâr» 
voit avoir rien de déréglé. Jum fe mo- 
Dieu ne fçauroit tenter petfom- veri^/entie* 
ne , comme dit T Apôtre faint hAnt. "EMiê^ 
Jaques; or le defir de J'hon- hut quipp» 
ncur e(l une tentation , elle ne hoc or de im 
peut donc avoir Dieu pour JlhU,Mt quis* 
auteur. L'on doit tirer la mé- eermn mit* 
me conclufion â IVgard de mu fanm- 
tous les autres defirs fembla- lum corpus 
bles, qui fe terminent à la Domme «ê* 
créature. ceperat.fictit^ 

D. Ne TuffifoiVil pas que ipft^ eidem 
rhomme eût la force de fur- Domino fuo^ 
monter toutes fes tentations itm ilU cor-. 
naturelles? ' fuseimokê- 
Non ; car c'eft toûjours diret atque 
un defordrè que l'homme foit exhiheret 
troublé, & follicité au péché; vitsiiUeem^ 
& cet état de guerre & de gruum^ fine 
tf ouble-ne.fçauroit avoir Dieu ulU tefiftt». 
pour principe. Il n*y a point, tU.famulM^ 
dit faint Auguftîn, de combat, mi».S.Au& 
qu'il n'y ait un mal; & c'eû lib. ^. de 
un mal d'être obligé de com- Pccc, mcrîe^ 
battre & de vaincre: car on & rçmif % 
ne combat & on ne vainc que »* 
pour fetmomcr le mal. 'cum its^^. 

, . ^ ' qne primer 

rm hommttmfuerh prima iuftitideMirâDee 
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^ 111 ife Vàai ê^inmcence* 
O* hant i» mmbris advsr/usltgmmMtis/u* 
legem concupifcentU non hahere, é^c. ibid. c. i|. 

. ^on enim in faradifo y esro eoncupife$h»t 
sdverfus fpiritum , aut erut ihi ifiapugnambi 
pMx erëtfila. S. Âug. Ccsm» ijS. de veibis fivaa* 

Z>. (Juel eft le troifiéme 
avantage de Vétsx d*ianoccDC€^ 

R. C'eft qu'Adam n'éioît 
j>oint comme nous aifujetti à 
' ; la necefiîté de ne voirpreCque 

jamais la vérité* que dans des 
images, & par le moyen de 

phaottoes corpotels. Il la 
voyoit immédiatement & .en 
.elle-même : Car le befoin que 
' nous avons d'images, de Sa- 
aemens , de fîgnes corporels 
dans la vie prefente > n*e(t 
point de la nature de l'hom- 

: Ceft la punition de fon, 
pcché ; c'eft l'effet de la chûte 

impetueuiie de Tame dans l'a* 

mour des cholès fenlibles t 

m 

mais il n*ep étoit pas ainfî avant 
le péché. 
Il «voit trois difFcrentes con- 
Nog. à S. Boiflànces, dit Hoges de iaint 
Vi^ dç Viâor..* l*une par laquelle il 
Sacr. 1, p. 6* voyoit le monde extérieur , & 

<» ij- A4* I/. em i*<£il de la chair ; l'antre 

qui 

* 
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rétat d'ÎMocenee» 223 
qiii eft la raiïbn par laquelle / 
il fe voyoit loi même. £t la 
' troinéme par laquelle il voyoît 
Dieu en lui-même 9 & c*eûUi 
contemplation. ^ ^ 

Ceft ce que ûînt Auguftin, 
dit que fîgnifioit celte fontaine 
qui fortoit du Paradis même, ^ ^' 
éc qui rarrofoic ; parce qœ 
Dieu , dit-iU. avant le péché 
arrofoit Tame par une fontai- 
ne înterieuref & qu'il parloit 
à Tentendement de l'homme, 
iàns lui faire entendredevoix UréU $Uà 
extérieure i ainfi l'homme dans fors &foeu*. 
le Paradis , fe nourriflbit du tascumpU* 
Verbe comme les Anges % & bê Anj^lo^ 
il connoiflbit la vetité éternel- rum ér cum 
le, comme les Anges la con* onmimUitii^ 
iioifTeat , fkps Taide d'aucu nés wUfiis 
«rages corporelles : Et c'eft ^treitus, 
par ioetteraiibn queiàim Bor^ Serm. 5;. ia 
nard dit qu'il éioit en cet état Caac. au.i* 
partictpant de la focieté des 
Anges* 

: Son état n'étoît pas un état 
de foi t oiats de contemplatioïKf 
Car comme dit Hugues dé. Hug.Vidt* 
fi;m Vidôr, ceux qui voycnt de Sacr.I. i, 
par la foi, voyent une image;. part.tf.c.i4, 
-ceux qui vcyent par la con- 
templation , yoyent la chofe. U ilU, 4$^ 

K 4 même» 



r 
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224 Pétat etimoeetice, 
mo {fuptrto" même. Ceux qui ont la foî > 
ri ) yeritas ont des Saciemens & des fig- 
*Ji> in nés ; ceux qui ont la contem- 
( i»f$riori ) plation, ont la chofejnême. 
imtt^o veri- Auffi cet Auteur ne craint-il 
iriils. Potho point d'attribuer à Âdam la 
PreibePium. vûë de Dieu preient : Vifionem 
lib. 1. de Jo- prafentis Dei : mais d'une ma- 
mo Dei. niere bien différente en clarté» 
«ire ioic, de celle dont jouiront les bien • 

henredx, & qui n'eft qu'une 
intelligence lumineuiè , qui 
* tient le milieu eijtre la vîfion 
* des bienheureux & la £c»i des 
voyageurs. Cctt pourquoi 
Adam avec cette vAëdeDieo 
' étoU capable de déchoir >&e(^ 
déchû eflreéMvement:^'»!^!^ 
vijtotte prafenfis Hei rohraiur^ 
foldjerfitafione trojîratus efl. . 

D. Quel eft le quatriônft 
avantage de l'état d'innocence f 
R, Ceft qu'Adam fut placé, 
dans un lieu délicieux , appel- 
lé le Paradis tcrreftre , ou il 
eût eu en abondance & fans 
travaiU tout ce qui étoit oe« 
çeflairc à la vie. 
. D. Qu'eft-ce qu'il y avoit 
de particulier dans ce Paradis? 
iiHoiutU R. Il y avoit entre autres 
M* prêté- cho&i deux arbres ûoguliers. 



De Vétai ^innoanci. iif 
•!L*un s'appelloit l'arbre devîe, puM per étu» 
deftioé à rétablir l'ailbibliflè;- tum lakim 
ment, où le corps fut tombé mutari» 
pea à peu, (î fa vigueur n*eût qusmvis 
été rétablie. L'autre s'appei- aaimsim 
loit l'arbre dé la Science du eflrpçrs Mt» 
bien & du mal. Nom , que qu§ m mr* 
Dieu lui avoïc donné dans la tsmvetira^ 
Vûë de ce qui arriva , parce cênnonfiM^ 
que l'homme mangeant du htu. S* Aug. 
fruit de cet arbre, contre la depecciDe* 
défenic de J>ieu , éprouva les riri*. Jib. x. 
maux qu'il ne connoiilbit cap. xt, 
point, & fut privé des biens Milhau" 
qu'il counoilToit. ttm folo eo^ 

prohihuerât 

quod appelisvit fciemiâm hùm <$» mali , q^9 
nontint fignificarerur txperientU confeqtttiuiéÊ, 
' é» quid èom(Mfi9dita,(^ quid mali ejfent tr4»f- 
irejf»frûhibition*,{9nf$tr4. Ibid. Paul6 fopctias. 

D. Si Adam avoir hcCcnn 
de nourriture, il fcntoit donc 
ie mal de la faim ? 

Saint AuguOin répond j^M 
qu'il prevenoît le befoîn de (ffden dw 
manger, & le ma] delaâîm, UtiUmtmt 
tïi prenant des alimens ) & fer alicu^ut 
& qu'il eût prévenu l'afFoiblif- wloris ci- 
fement de la vieil lefïè , en kim,»»»*!!»' 
prenant du fruit de l'arbre de nùni Dtum 

viç. £n iu mot» Adam jpuif- prsjiifiift 

K s foit . 
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Il6 T^e tctat ^innocence, 
tên^ $}hs foit d*aoc paix parfaite dans 
'vel Mfirmi- fon ame if. dans fon cofps. Il . 
tMte^vdâté^» Atùit des alimens en abon- 
de in^dêêi' dance pour prévenir la faim « 
rihsmuia* l'arbre de vie pour prévenir 
fiti»^Mmi» la vieilleilë. Il ne craîgnoit 
oeté^um vpoint la tnort > parce qa'il fça- 
ttiêm Mê' voit qu'il étoit en fon pouvoir 
r»f«tv Aug. de Téviter* Rien n'inconuno* 
lib. 8. de doit fcs fens : il étoit exemt 
Geo. ad lier, de maladie au dedans» &à 
«^féS.». couvert de tout accid^entqui 
y ■■ . le pût bleflèr au dehors. Son 

corps étoit parfaitement fain » 
iès fens dans un parfait repos: 
il n'avoît ni chaud ni froid au 
dehors» ni aucune paiïion au 
dedans.- Rien ne refiftoît à fa 
volonté : il avoir tout ce quMl 
defîroît , & n'avoît rien de ce 
qu'il ne defîroît pas. .Le ma- 
riagc eût été exemt d'impure- 
té oc de honte, &ians aucune 
concupifcence. Il n*cût jamais 
été accablé du fommeil mal- 
grélui . 

D. Les enfàns qui feroient 
net d'Adam , auroieni-ilsjoui 
du m^ooe bonheur? 
' R. l\ n'en faut pas douter, 
' puKqn'ils n'auroiem point été 

coi^E^abks. Aiafiii$n*am:oieat 



De l'état d*imoceuce* 227 
eu aucune des mifcres de l'en- 
fance; ils auroienc eu dés leur 
nailTance un parfait ufage de 
la raifons ils auroicnt eu les 
mêmes grâces fpirituelles > fit 
les mêmes avantages du corps. 

D. Combien auroit duré cet 
état, qui auroit pixcedé leur 
gloire parfaite ? 

R' Tant qu'il auroit plû à 
Dieu > per^foone n'en peut rien 
dire ; mais c'cft qui eûctrtaîn, 
eft que tant Adam y que Tes 
enfana 1 ^Is euQènt conierv^ 
l'innocence , auroicnt été 

tranlporiei dans le Ciel.» 
mourir. 



CHAPJTHE II. 

• 

De la ffuife à^Adm» 



-4» 



D, A Dam a-i-il été créé 

-TV dans lajuftice & ddos 
la làintetéi Stïummê» 

R' VEcrkutc dît p$-$Uiti d« hoemvê- 
Sféé drçit. Or îi n'y a point ni, qfiod fgm 
d'autre droiture dans 00e m mi$ Deis ' 
tare înteilîgente, que d'aimer homimm - ' 
ce qu'elle éoit amcf* La bon- ftSum, 
m vplQW4 étant 4Dnc la rc- i^Ç, y, !^ 

. K ^ ûitudé ^ 
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2iS De Nm «tinnoeencf, 

Çluafive- ^itude de la créature raifon- 
70 Miud fit nable» il faut qu'Adam aîtété 
bùtM ofâlun- créé avec une bonne volonté. 
tas , qukm Or., dit faint Augunin>Aa^o«- 
ebaritAs , ne volonté n^efi «utre clnfe que 
qiêàmScrip- la charité cette (barUé vient 
tura nthis de Dietti 

eéfe eknMt D. Cette bonne volonté a 

txD0o.hug. t*elle été donnée efficacement 

de gm. i l'homme l 

Chtiitcxi. PuiTque Diea a créé 

l'homme avec cette bonne vo- 
^ ■ lonté, il eft clair qu'elle lui a 
été donnée par une^race trés- 
efficace ; nâais 'il faut diftin- 
guer le premier don de cette 
bonne volonté , de fa confcr- 
yation : Car il ne &'en fuit pas, 
que fi cette bonne volonté a 
été donnée efficacement à 
.Adam , il eût befoin des mo- 
yens efficaces pour la conlèr- 

•* ver. 

D. A voit- il befoin de quel- 
que grâce pour fe conièrxii: 
ins cette bonne volonté ? 
Kâtufâ R. Saint Âuguftin l'enfeîgne 
Imtnana eipreûement , & le Concile . 
tittum fliniî- d'Orange Ta défini par ces ter- 
lâ integrita- mes empruntez de faint An- 
ti m quâeji guliin : Encore wême^ dit ce 
^tuttt/tftT' (joncile, ^ue laitafitre humai* 
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De rétat âinmeMce» 219 

ne fût demeurée dans C intégrité nutnent p 
où elle afoit été créée \ elle riati- nuUo modo 
rait pA s'y eoKjftrver fam Paide fe ipfim 
defo» Créateur, cre»tûri fu» 

A D'où vient ce befoin de non adju- 
grâce dans une nature û par- vo^n fer- 

faiie? vwtt, Aug. 

R, Elle vient de ce que la ep. 18^. alias 
nature eft eflèntiellemcDt dé- xyi^ 
pendante de Dieu pour bien Conc. 
vivre; parce que, dit faim Au- AraaC \u «• 
guftin, elle n'a pas été faîte 
pour pouvoir fe paflèr ^ufc- *- 
cours de Dteu . Afin que rhom- 
me demeurât dans la vérité > 
il falloit que la vérité l'éclai- 
rât : Orcetteverité étant Dieu 
même, elle n'éclaire les hom- 
mes que par un bienfait tout 
gratuit & tout libre. 
' D. L'homme n'auroit-il 
point peehé , s'il n'avoit man- 
qué de grâce ^ ^ 

R. Il tft certain par faînt 
Auguftin, que ûns grâce il 
n'auroit eu aucun mérite» Si' 
negraia net tune ulîum meri' ' . 

tum efe potuijfet. Mais qui plus EncL Idé,, 
eft,-foîi le premier hqmme, 
foit les Anges , n'ayans pas été 
originairement créez pour 
pouvoir agir iàos grâce ; cette 

queftioa 
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230 De Ntat ^imiocime, 
' queftion 9 fçavoir n'avbî- 
cnt point eu de grâce, s'ils 
li*auroient point péché 9 de- 
vient frivole; Dieu £èloa ce 
fain t Doâeur , ne pouvant p«* 
leur relier les grâces conve- 
nables & necelTaîrcs à Tétat 
- dans lequel il les avoît d:é€Z. 

Si AUtm En forte y dit- il « que veuans à 
hoe ndjutù tomber fans grâce , ils aHroient 
rium ^ %el aujji eû fous peche^ 

Anggh Vil D. Quelle étoit la nature 
homiifi»emn de cette grâce ^ 
primum fac* Saint Auguftin dît que 
$$funf, d9- c*étoîtun fecoursquidonnoit 
fuijjèt : quo- à Adam le pouvoir de perfe- 
niamytontU' verer ; mais qui ne lui donnoit 
iisf»âétera$ pas la perfeverance ménne: 
natura ut fi- Non quo Jierel ut perfeverarety 
m divino fed Jine quo per Uberum arbi- 
àdjutorio trium perfeverare ma Pojfeti 
fojfet mâtie' que c^étoit un aide qui l abaji* 
réx fivllett donnoit quand il le vouloit» 
nân utique & avec lequel il eût pû perfe- 
fuâculpAet' verer, s'il eût voulu; fans le- 

quel il n'eût pû faire le bien, 
îutorium & avec kqucl il le pouvoit 
^ppà faire. 

fmjfetijine 

qu0 m»ntf9 m» p»Jfen$,Au^- àecot. & gt»f.i. 
11, nunt. 54» • . 

$ic ndtHVêbMur , m fini ht f Mdj/ttm* 
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I>e Pétai' d^inmemcif 
w no» m^neret , fed hoc adjumium fi Villes di^ 
fereret. Ibid. cap. lU 

D. A quoi iàint Auguftin ^ 
compare t il cette Ibrte de fe* 
cours? ' ^ 

R, Au fecours que les.alî- , Miud efi 
ipetil^donnent pour vivre , & kdfutorium ■ 
à celui que la lumière donne, fine qno ait' 
pour; voir: Car on nefçauroit q^tU non fit, 
vivre iàosalimens* ni voir làns & »liuà tfi 
lumleie»mais on peut ne pas adjuurium 
voir avec la lumière, ^uand ^uosliqmd 
OQ veut icrmcr les yeux ne fit :nAmânt 
pas vivre avec des aîîmens > alimentts 
quand on ne veut pas en ufer* pojfttmus 

D. Le pouvoir qu'avoit vivere,nec 
Adam d'ulèr de cette grâce y tamen cum, 
n'étoit-il point un pouvoir fie- «ifuerm 
rile,& pou voit- il arriver qu'il alimentât éh 
€tt osât eÉeâivcœent ? fif ui vivat 

R. La^ace des Anges ayant qui mori vo* 
été entièrement femblable à é'c. 
celle d'Adam, il a paru par le Ibid. cap*, i^. 
partage des bons & des mau- Tojfst trg^ 
vais Anges, qu'ils avoient p«r pwmanere fi 
la grâce qqe Dieu leur a voit vtUeftquU 
donnée, un pouvoir effèélif non deerat. 
de perfeverer; & qu'il ponvoit sdfmtùrium 
arriver qu'ils p,erfeveraflènt. fer quodpùf» 
En effet, Jes bons Anges ont &finê 
jpetfevcré^ & il pouvoit auflî quê um 

' arri- 



232 D<l*état dUmoance. 
fêt pêr/iv*" arriver qu*ils ne perfeverafTenC 
ranter tem- pas , conune les mauvais Aa- 
re honum geç ii'ont pas perieveré. . 
quoi vtlUt i 

Jèd quiit noluit permanere, profeSFo ejus cuîpA 
tfiy cH/fts tnmttmfuiffeitfipermanerevoluif' 
Jtt ^fiéutfeurunt Angelifan^i ^qui cudei^bus 
aliis ptr liber um ftrbitrium ^ per idemlibérum 

nrhitrikmfiittrHntipfi. Ibid. cap. ix. 

• » 

Z>. A quoi doit-on attribuer 
^ le bon ufage que qoelques-uns 
des Asges ont fait du fecours 
qtii leur a été donné, & le 
mauvais ufage que les autres 
en ont fait ? 
'RêBifiml . R. Saint Àuguftiii Tattri- 
tredimus buë au libre arbitre. Dieu^ 
jyeum»,*fie dit- il > ^ tellement w^mné Vétat 
wdinti^jl[$t des Attgei ^ des hommes > qt^il ■ 
Angelorum | a voulu montrer fremtefement 
laew^wn te que touvoit le libre arbitte^ 
liit^mj ut in ^ enfuite ce que pouvait le 
tâ pfiusef' bie?rfzH de la ^aee. 

tenderet Ù. La grâce d* Adam & des 

quid pojfet Anges , n'étoit donc pas une 

eorumlibê* grâce efficace ? 
ruffi^ arbitré' R, Non» ce n'étoit qu'une 

mm, deinde grâce fuffifante ; maïs telle* 

quidpofiêt ment luffifaute, que les Anges 

fuAgratU ni le premier homme , n'a- 

ithefiHm. Yoioit beibin d'socQn' ^mre 

' . le- 
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De Vétat dUmocenee. 1 93 
fccours pour agir effeélive'Aog. lib. 
ment. coiiepc. & 

D. Comment faînt Augu-^rac. c. 1®. 
ftin 8ppelle>t-ii cette grâce ? Q* &7* . 

R. Il l'appelle un iècours -, 
làns lequel^ Adjutorium fine Lib. d« 
quo mu ; c*eft-à-dire une forte couupt* 8^ 
de (ècours , fans lequel on ne grat. cap, 
(çauroit faire raâion * mais xi* n. 
avec lequel on ne la fait pas 
toôjours. ' 

D. Quand on vient à bîea 
nfer d'un aide de cette Ibrte, 
ce bon ufâge le rendtt-il un * 
fecours efficace que faînt Au- 
guftin appelle adjutoriumquo ? 

R» Non ; car faînt Augu- 
ftin parlant de l*aîde avec le- ^iauâfn 
quel les bons Anges ont per« hoeadjuto^ 
feveré , ne dit jamais que ce r*f*m vel 
fût tm mde effieaee^ qui pro- AngeUvet 
duifît infailliblement ion ac- komni eut» 
tfon ; & il ne lui donne point prhnumf*» 
d'autre ,nom que celui d*aide Sifune de* 
fans lequel', c'eft-à-dire> CMzfniifet, fue» 
purement fuffifànt. ^ nUm non 

talis natura 

féSà erât^ ut fine divine udjutorio pofie$ pet» 
montre fi vedeiy non ueique/uueulpueeeidi/» 
^nty adjutorium quippe defuijf«t t fini c[UO wuh 

ncfeuenfoffeut, Ibtd. cap..ix.n. %%» 

D, 
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234 d^imoeenee, 
^ A. La béatitude que le&i>ons 

Anges ont méritée > & qn'A-' 
. . . dam auroit pû mériter , peut- 

Qile être attribuée à ta grâce ? 
TAlequip' ^. EUe peut juftctoent y 
feerat adfu- ftre attribuée , parce qu'elle a'a 
tmtmquoi pû être méritée fans la grâce; 
deftrent. & on la peut même nommer 
eut» yellet^ gmcQ en ce fens ; mais on ne 
é'inqtto lui peut pas donner ce ooeq 
permanent tout-à-fait, au même fensqu« 
jî v$llet n$n faint Auguftin le donne à la 
fieret b^titude > <)ue les élua obtien* 
utyellethdc nent après le péché originel; 
pf ifna ejl parce .que les mérites des An- 
gratitt quA^ ges n'om pa« été produits par 
iêtAefi pri' une gracc qui les ait fait infail- 
iM AdAm^ liblement mériter & pcrfeve- 
Jedhéupo- rer» au lieu que les mérites des 
tintior eflin élus après le péché, font pro; 
fecundo A' duits par une grâce qui les fait 
dam. Prima infailliblement mcrite.r & pèr- 
ê& enm qu» lêvercr. Ainfi les mérites det 
Ht babtat Anges font àla vérité des dcns 
hmoiufti- de la grâce, mais non d'unè 
. tiam fi vgUtj .gi[nce fpecialei au .lieu que le 
fecunda ergo .mérite des hommes élus après 
pluspotefi le-peché.i font des dons d'aoe ^ 
quAetiAmfit grâce tréft-fpecialc & trés-iin- 
mt vêtit & guliere. 

umum vt;, p, QuelleadoQC étélapre*' 
///, tanto^ue deftioation des Auges ; & quel- 
le 
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De l'étai d'innocence» 13 5* ' 
le eût été celte du premier sitJêre dilht 
homme , s'il fût demeuré dans g*t, ut (âr- 
l'état d'innocence^ mswlunts» , 

R* La prededinatioQ fuit temeontts- 
toû|ours la naturedes moyens, tm coneupif" ' 
que Dieu donne pour arriver t§ntêm , vê* 
à la fin à laquelle il deÛine lès Imm* fpiv 
créatures : (i ces moyens ibnt ritus vineên 
eâicaocs& infaillibles, on doit lbid.c.ii«. 
croire qu'ils deftinent efficace- n. ji. 
ment la fin : s^ils ne font pas 
efficaces 1 il ne la deHinent pas 
efficacement. Ainfi les moyens 
que Dieu a donnez aux bons. 
Anges pour arriver à la gloire,' 
n'étant pas par eux-mêmes ef- 
ficaces & infaillibles > on doit 
dire , qtt*flvam la previfion da 
bon ufage qu'ils en ont fait» 
il ne les avoit pas predeHineTi. 
à la gloire, mais feulement au r 
pouvoir de Tobtenir ; & que 
ce n'a été qu'enfuite de .leur 
perfeverance prevûë , qu'il » 
rcfolu de leur donner la gloi- 
re. La predeftination des An- 
ges à la gloire . fuppofe donc 
la previfîon de leurs mérites f 
& il en eût été de même d'A- 
dam ) s'il eût perlevcré dans la 
jttfiice. 

D. Doit-on dire la même i 

cholê 
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»3<5 De l'état d'imocetice» 
chofe de la réprobation dêfe 
Anges prévaricateurs i 

R, On le doit dire à plus 
forte raifon : Car Dieu auroît ■ 
bien pû donner la gloire à des - 
créatures'^ fans la leur faire 
mériter, ou en lear donnant 
efficacement les mérites mê- 
mes ; mais il n'en exclus au-~ 
cune de la gloire* que par la 
previfion de quelque péché qui 

mérite cette exclufion. 




« 
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SECTION IV. 
' Du peebi originel» 



CHAPITRE PREMIER. 

Ce que tEeriUire rapporte dm 
puhé âu premier homme : 
^n quoi il conjîjie, 

D.pVE qudie forte l'Ecrî- " 

JL/turc rapponc-t-ellc le 
péché de nos premiers parens, 
.dans le livre de la Genefeî 

R» Elle dit, que Dieu ayant GeQer.i.itf. 
mis Adam & Eve dans un Jar- 
din deltdeux , îl leur permit de 
manger de cous les fruits da , { 
Jardin» à Texception de celui IWd. v. ï?. 
d'un arbre qui s'appelloit l'ar- ' 
bre de la fcience i\k bien & da - \ 

.mal» en les menaçant de la 
mort, s'ils en mangeoient con- 
tre fa défenlè. Que le ferpcnt 
pour porter Eve à violer le , 

commendementdeDieujl'af- Cap.^.T. 4* 
fiwa qu'elle ne mourroît point 
en mangeant de ce frait , & lui - 

per- 
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perfuadaquc Dieu le leur avoît 

défendu » par tme efpece^'enr 

vie, de peur qu'en mangeant 

• de 06 fruit # ils ne devinflènt 

comme des Pieux > fçachant 

le bien & le mal : Qu'Èvc fe- 

doite par ces paroles- du ièr* 

pent , en mangea & en porta 

i fon mari , qui en mangea ani^ 

fi à foQ exemple .* Que ii • tôt 

qu'ils en eurent mangd , ils 

• s*apperçârent de leur nudité ; 

& ie couvrirent de feuilles de 

.figuier ; & qu'en punition de 

leur péché > Dieu les chaflà 

do Paradis, les condamna .â 

une vie miiêrable & laborieu- 

fe , qui fe termine par la mort : 
Qu'il punît en particulier Eve, 

par Taifujettiilèment à fon 

mari, & par les douleurs de 

Tenfantement. 

Û, Que doit - on admirer 

dans ce récit? 

R, Oo y doit admirer i u 

De quelle forte Dieu pour 

éprouver la docilité des hom« 

mes, leur propoiê des chofes ; 

trés-difficîles à croire , fans ' 

. avoir aucun foin d*en éclair- 

cir les difficultez ; afin qu'ils 




à fe foumettre* 

qu'ils 
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qu^tls obtiennent par leur fou- 
miffion riûtelligeace de cequî 
leur eft neceflaire, & qu'ils ' - 
apprennent- à reprimer leur / 
curiofîté. 

1. On y.doifapprendreqiie 
Dieu cache les plus grandes 
chofes fous des paroles Am- 
ples, & qui oe firappent point 
l'imagination ni les fcns. Car 
cette hiftoire fi fimple en ap- 
parence, comprend la fource 
de tous évencmens du mon- 
de, & de tous les maux que 
les hommes qQ| fouffèrt » & 
fouffriront dans toute l'éter- 
nité. 

3. On y doit apprendre, que Terunum 
pour comprendreles myÂeres bominm. • 
de la foi , il faut joindre à ce feccatum i» 
qui en eft marqué dans Tan- hune nmm» 
cien Teftament9 les lumières dumintra- 
que Dieu nous en a données i"'^ >&per^ 
dans le nouveau» X)uqu*îl a peecHium 
lailTées en dépôt à fon Èglife. mm , & im 
Car à moins que de joindre à in omnes ho'~ 
ce récit de Moïiê , ce que &int tnmis mort • 
Paul a dit du péché originel j fertranjiit, 
& ce que TEglife en a décidé, i» qmonmet 
on n*çn pourroit avoir qu'une pêcenvê- 
connoiflànce très -imparfaite, tunt Rom* 

Di F«at*U croire que ce f. »• ' 

lèr- 
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ferpent, dont il eft parlé, fât 
^ un véritable ferpent ? 
Origen. Origeoe a crû» que par 

hora. 6.in ce ferpent, il ne falloir en- 
Ezech. tendre que le Démon qui a 

tenté Eve. D'autres ont crû 
. tjue c'étoit une figure de ler« 
pent» lous laquelle le diable 
étoit caché; mais c'eft donner 
un fens trop forcé à l'Ecritu- 
re^ que de ne pas entendre uo 
ferpent réel & efFcâif. 

Z>. N'étoit-ce pas nean- 
moins le diable quiparloitpar 
- ce ferpent? 
UviiiA dis- R* L'Ecriture attribuant au 
hUùmors demon le premier péché de 
introivitin rhomme> & appellaot même 
érhm terré- le demon V ancien Jerpent , ne 
rum. Sap. *. laiflè pas lieu de douter, que 
y, z4. ce ne fût le diable qui parloit 
" FroUSus par ce ferpent. 
tfiferpens - t>. Pourquoi Eve ne fut- 
mttiqiuu clic point furprlfe d'eiitendre 
qui vocatur parler un ferpent? 
iiMhUtt, R* L'erreur de Vcipnt re- 
Apocal.1». PUgne à l'état d'innocence , 
o, mws non pas l'ignorance & le 

doute. Eve a donc pû igno- 
rer il les ferpens parloient ou 
ne parloient point , & elle a 
. pû même tenir fon efprit en 

fuf- 
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fufpens far- ce pomt, car la . ' ' 

fofpenlion d'cfprit n*eft pas 

une faute ; mais Eve n'a point . • 

•fornjé de j ugemcnt poTitif, que 
les ferpcns euffent le pouvoir 
de parler: fon exemption de 
trouble 9 a'c(t que Teffet de Ton . 
•état, incapable de palfionsi 
.qiM previn0ènc la raifon. 

p. £n quoi cooiifle le pé- 
ché d'Eve? 

R. Elle en fitplufieurs dans §l!fa*»d9 
cette feule rencontre, i. Elle hiswrhis 
mangea du fruit deffendu. 2. crederet mu- 
Elle foUicîta fon mari d'en lifr,àhnS 
manger. 3. Elle crut le ferpent «^f 
plus que Dieu; mais faint Au- divîmus 
guftin a raifon de prétendre fefuijfepro' 
qu'elle n*auroit pû tomber hibitos» nifi 
dans cette infidélité , fi elle ne ineffet 
fuft pas déjà tombée dans ror> ntentiamor 
guëil, par le dçtiç de là propre propriA 
excellence : Elle conçut un de- potejiatis, 
fir ambitieux d'être lèmblable ^ff^dam de 
à Dieu, & ce dcfir l'ayant aveu- fe fuperha _ 
glée, la rendit capable d'ajoû- pr^fumptiâ, 
ter foi aux paroles da ferpent. Aug lib.n. 

D. L'orgueil ne fut-il pas de Geo. ai 

auin le premier pecbé de lice. ca^. 50 
l'homme ? ' - n. 59. 

Jt» Ceft le (èntiment de /» i/ffa 
tous les Pères, qui e(l fondé eaim [fitper' 
Tome L h auOi- 
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his)initium auffi^ie» â Véjçard d'Adam , 
fumpfitom- qtte^'Eve,furrEcriture&fur 
ttisptrditiù, là railbn* J 

Tob. 4* 14* D, De qudie natore dtoit 

Initium cette orguëi I î 
tmms peccM' JL It coDiKtoit prindpale- 
ti ejifuferhia ment dans undciir d'iodepen- i 
Bodit 10. ij. dance , à vouloir être affran- 
chis du joug de Dieu , ôl ; 
Toit point de fupericur ni de | 
maître» • 



CHAPITRE II. 

I 
I 

Sukâ du péché originel: qtiil eji ' 
paffé aa»s tioù les iefiendans 
du premier homme, 

Ue faut -il ajoûter à 
V / ce récit de Moïfe , 
pour comprendre pleinement | 
la chûie du premier homme ? 

R. Il y faut ajoûter ; Que 
l'homme par fon péché ,^ ne ; 
s'engagea pas feulement à la 
mort du corps , & aux mi(eres , 
de cette vie» mais qu'il fe pri- 
va de la vie de l'ame ; c'eil à 
dire, de la grâce, de la fain« 
t€té, & de la juftîce : Qu'il 
s'éloigna de Dieu : Que fon 
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entendement s'obCcurck , & 
perdit la plûpart des lumières 
dont il étoit éclairé : Qu'il 
ceflà de voir & de contempler 
la vcfité éternelle en elle mê- 
me* & faosvoi!«.Ceft-à-dire> 
qu'il fut banni de H contem- 
plation <le Diea : Qu'il fut 
plongé dans les images corpo- 
rel les ; ce qui fut 6gùré par fon 
cxcluâon du Paradis. Unde k p^ti^. 
domo fua in qua vifitme Dei p,cjb.p,ujil. 
frueffatMT, exeiufus ejt. Il faut 1 ^ 
concevoir que fà volonté con- 
çut un prodigienx amour de 
loi- même; que pour remplir I 
le vuide qu'il «lèrittt par cette - . 

lèpar ation d'avec Dieu > il s'en- ' 
gagea dans l'amour des créa- 
tures, & principalement de ^ 
celles quKbnt fènfib'.es: Que ^ \ 

cet amour produttit en lui la 1 
guerre des paflTions ; qu'il fen- | 
tic dans fon efprii & dans fon 
corps une revoltcterrible con- 
tre la raifon. Enfin que fa vo- 
lonté devint impuiilknte oonr 
y relîfter, par l'attache inflexi- 
ble, dont elle fe lia aux crea- 
rores : qu'ainfi il contraâa une 
eipece de necefllté de pçcher ; 
xnnis une neceffité toute libre, 

L z parce 
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parce qu*elIe.ii'étoit autre cho- 
ie qu'une volonté ièrnie & 
opiniâtre , de jouir des creatu* 
res 5f de foi- même. 

Il faut a)oûter que Timprel^ * 
£on de ce péché fut H grande, ! 
& • le. renverfement qu'il fit i 
dans Adam & £ve ii terrible 9 | 
qu'il corrompit leur nature , 
& troubla tout l'ordre queDieu 1 
y avoît mis ; ciiforte que les 
enâns qu'ils eurent , tirèrent 
- d'eux un corps infeâé & cor- 
, rompu , qui corrompit tes 
ames que Dieu créa dans ces 
. corps, & les rendit coupables 
devant Dieu> du péché que 
l'on appel le originel ; parce que 
l'anie le contraâe dans le mo- 
ment de (on union au corps , 
. qui eft le premier, moment de 
fon être. 

T>. Comment fe peut - il 
faire que Dieu impute le pé- 
ché originel aux enfans d'Â- 
dam? 

R* Il ne faut pas prétendre . 
de comprendre ce fccret ; il 
M.Pafcal. eft certain au contraire »com- 
tic. 3.Yerslc me dit un grand efprit , qu'il 
milieu» n'y a rien qni choque plus nô- : 

ue taiibn» gue de dire que le 1 
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pcché du premier nommerait 
rendu coupable ceux quittant 
fi éloignez de cette îburce , 
fèmblent incapables d'y parti- 
ciper. Cet écoulement ne nous 
paroît pas (èulement impoffi* 
bie, ilnousfemblemêmetrés- 
înjufte : Gar ,qu'y a-t-il de plus 
contraire aux regleç de nôtre ' 
judicei que de damner étcr-' 
nellcBient un en^t incapable 
de volonté , pour un pcché où 
il paroît avoir fi peu de part, 
qu'il eft commis prés de 
lîiîllè ans avant fa naiffince V 
Cependant fans ce myftere le' 
pl us incomprehenlible de tous» ' 
lions ibmtnes jncompreherifî- 
bles à nous-mêmes. Le nœud 
de nôtre condition prend ces • 
retours & ces replis dans cet 
abîme; de (qrte gue l'homme; 
éfi plus inconcevable fans ce 
myftere, que ce myftere n'eft 
inconcevable à l'homme. 

D. Qu*eft ce que le péché 
originel nous fait compren* 
4re dans l'homme? ' ' 

_ « • 

R. I. Il nous fait yoir la; 
veritâblc origine de rétatmôa* 

ftrucux où noi\s naiffons» &: 
des coritrarîetez étonnantes 

L 3 que 
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que nous découvrons dân$ 
DÔcre nature, de ces ténèbres 
profondes où nôtre entende- 
ment eft enlcveli , de cette 
ignorance prodigieufe des ve- 
ntes les plus neceflaires , com- 
me de rimmoFtaJi^ de nôtre 
ame, de (on vriu^ bien yde Ton \ 
origme , de foiî iDieu > de la ' 
véritable Éeligioar À de ia • 
voye qu'elle doit tenir : igno- 
r«ice fî difficile àdîfiiper, qu«, 
la plûpart des hommes y de- 
meorent plongei toute leur 
▼ie, & non feulement des par- 
ticuliers ) mais des nations & 
des peuples entiers 

2. Il nous fait voir lalbarce 
€e ces iQcIinatîoBs corrom- 
pues » oue nous éprouvons en 
nous; de cette pante «us plat- 
lirs, qui nous détournent de 
la recherche de nôtre véritable 
bien ; de cette injuftice, qui 
nous fait rapporter toutes cho- 
ie» â nous*mémes , qui nous 
^it dedrer que les autres nous 
aHment> nous ediment, & fè 
latflènt dominer par nous. 

2^ Il nous découvre la eau- 
ifi du dérèglement de nôtre 
imagioadoD , & de |a révolté 

de • 



% 
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de nos Cens > qui ne peut âcre- 
naturel, puifque c'eftunde- 
fordre vifîble * que nôtrecorpt. 
nous détourne de fuiirrece que: 
la raifon nous diâe, que la rat-» 
ion ne ^rt pas (>béïe> & que 
nôtre afne foit fatiguée pai de» 
imagimations involootaire& y 
qui lui prelcntent des fujets 
de tentatton & de peché« 

4. It noua ùk voir la rain 
foD de ces maux effroyables , 
dont tos.hoaBznfisâ>&t accabitt 
depuis leui: nati]^ce» jufqu^i 
leac mont s la p«iir mé, des 
maladies» des vexationi» que 
les hofumes fouihent tant de 
la put d£S autres hommei » 
que de cel!e des dcmons; ces 
màax nis pcovent être )u(le»» 
qa'en fuppoi&nc que les hom- 
ilies méritent de les (buffrir 
par le péché » qu'ils tirent de 

leur origine. 

f. U nous fiût voit' le vrai 
f>riodpe de certaines marques 
^e grandeur « qui paroiffent 
encore d ans Vhomme , q uel* 
eue miferable qu'il foltt&qui 
donnent lieu déjuger queees 
miferes * font des miferes d'un 
grand Setgocor déchû de Ton 

h 4 pre* 
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premier état; il nous fait pa* 
reîllement voir le principe de 
cette avidité terrible de bon* 
heur . dont l'homme eft tour- 
menté t & quile rend incapa* 
ble d'être fatisfait ipar tout ce 
qu*il y a dans le monde ; avi- 
4ité qpx marque la capacité 



chofe de plus grand qoe ton* 
tes les créatures» Or il n'y a 
que le péché qui puiflè emp^ 
dier que cette capacité, & cette 
inclination naturelle à l'hom- 
oie y ne puiilê être âtisÊEiite; 

6. Le pechd originel demile 
tout ce qui paroît déréglé dans 
l'ordre du monde , comme , 
l'inégalité des conditions > des 
richdOlès temporelles» dos lu- 
mières même , & des grâces 
de Dieu. Car le péché origi- 
nel rendant tous les hommes 
coupables , les miferes, ' la 
pauvreté , l'ignorance , la pri- 
vation des lumières & des gra- 
des de Dieu f ne (ont in>uftes - 
en aucun de ceux qui les % 
éprouvent , & perfonnc n'a 
droit de fe plaindre de ce que 
par des confeîls fecrets, Dieu 

traite plus fiivorabtement les 

uns 
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uns que les autres , par rap- 
port à cette Yte ou à 4'flutre. 
Ainfi quoi que le péché origi- 
nel foit la cholè du monde la 
plus contraire en apparence à 
la raifon, il n'y a prefqucrien 
dans le monde qui neleproa- 
vcV & nous ne fçaurions rien 
coniiprendre dans l'état dtt 
inonde , qu'en le ruppofant. ' 

D, On peut donc prouver 
■ le péché originel par des preu- 
ves naturelles? 

R. Saint Auguftin l'a foii- 
vent prouvé ; par la conçu- 
pifcence qui étant un defîr du 
péché , ne peut avoir Dieu 
pour auteur : Par la guerre que 
l'homme e(! obligé de foûte* 
nîr contre lui-rnême pour y 
refifter : Par le nombre effiroya- 
ble dés . miferes qui acçablent 
les enfans d'Adam, qui nç 
peuvent avoh: pour (burce, 
comme faint ^^guOin le dît fi 
Ibu vent, que l'impuifl^nceou 
rinjudiçe de Dieu, ii les hom- 
mes naîlTbîent innocens. Il 
iùffit de rapporter ici un lèUl 
paflàge de ce faint Doâeuri 
. tiré tie fc$ livres , contre Ju- 
lien: JetteZj dit - il, les yeux 
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fêrvuUs fuç les enîans, & confiderei: 
intuere^quot de combien de maux ils font 

quMts accablez i & parmi combien de 
mMlafatian- vante» de peines» d'erreurs» 
Mr, ht qui' de terreurs i<r pailè tout le tems 
hus vMita- de leur enfance* Lors qu'ils 
tibuiiCrueU' «n font fortîs , & qu'ils ont 
tètus,4rrêri- n\ème le deiir de fervirDieUr . 
husiterrofi- ils ne laiflTcnt pas. d'éire en 
bm erefcéuit, danger dYtretrompe7 par Ter» 
Deinde iam reur, abbatus par les douleurs 
frandêSjttiÂ & par îe travail , cmbrafezpar 
Deo fêrvii»- la concupifcence ^ accablez par 
us tentât er* la trifteffe, & enflez & élevez 
r«f > ut deci- par rorgoê'il. £t qui poorrott 
fitff, tentât ei^primcr ei3 peu de paroles^ 
UborMmtb' tout ce qui contribué' à appe- 
lor» utfran- faiitir le joug des cufaus d'A* 
g/it } tentât dam ? L'évidence de cette mi- 
libidot ut âc-' fère » a forc^ les Phîiolbphes 
cendat^ten- pàyeus, qui ii'avoicnt jamais. 
mt moeroT > OUI parler -dm péché originel ^ 
ut fierMt; oji qui n'en croyoient rien ; 
tentât ty d'enfeignèr que nous n'étions. 
phuêtUtêX' dans ce ooonde que pour y 
jellat. tt être punis de péchez commis 
quis explieet dans uoe vie qui auroit pre<* 
»mm»f'fii' celle-ci : Mais l'Apôtre 
nunter , qui- retranche cette opinion » que 
èutgTÂv*- \es âmes foient unies à aes 
tur)ugum corps differens » lèlon ce qu'el- 

firtff fiUêt ' ks om mài& 4ans «ae autre 

vie. 
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' vie. Que rtfte-t il donc,finon Adam'iltu* 
que la cau(è de ces mauxi eft iusêvidm- 
ou l'impuiflance, oq l'injufti- tUmiferiA^ 
ce de Dieu , ou la peine du genthimthi" 
premier & ancien p^cbé< Mais lofophoini- 
comme Dieu n'cft ni impuif- hil depecc»' 
fant , ni injoûe > il faut necef- tù pfitm hû»^ 
fairement en revenir à dire ce minisfive \ 
que vous ne voulez pas, mais fchntês fivà 
que vous ne fçauriez vous nêfciwtes 
empêcher de reconnoître;que compulit dt- 
ce joug n peiàm n'âuroit point cer4,chiUi» 
étét il le mérite du pcché ori- ^ua/celgra ' 

ginel ne l'eût attiré. [ufcept* j» . 

vitafMpifh* 
re fœn»rum lumdûrum causa nos ejfe natos 
Apo^olus autem dmputst ùpinhnem, fuJiicfê* 
duntur JinguUamm&pro meritis ante a^/i vfiA 
diver/is torporihus inferi. S^uid igitur refiat , 
nifi ut caujA i^orum tnalfirum fit attt itUqititat 
X *otl impotênitADei y aut pœna prtmive$eri^au9 
pucati î Sed qui» nec iujuftiu- née impetens efi 
Deus refiat quodmn vis ^ fed cegeris fanfiterij, 

qued grave lMf>um fuper filiet Adam, nm 

fuiffet , nifi dilecti erigiMlis , meritum pr4,çeÇ^ 
fiHet. D. Aug. lib. coût. Juliaa. c. i^, n. 9). 

D. Le péché original n'eft- 
il établi que for ces forics de 
preuves? . • *• 

R. Il cft établi clairement :^eentm 
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ùhuseottcet- Vancien & du nouveau Te- 
tusfHm\ & ftament. David reconaoîi qu\il 
itt pucatis a été formé dans Viniqutté, ^ 
cômeftt me que Ja mére Va con^â dans k 
mdtermeM, -péché. }obd&:\9tequeperfoHne 
^i, yo. 7. n'eji exemt de foiiillure , no» pas 
&luis enim 'même les enfans d'un jour. Mais 

mundus erit fainc Paul a été particulière- 
à for de ? ai ment choîfi de Dieu pour éta- 
mm». Et fi blif la foi du péché originel, ' 
unus dies fit auûi bien que celle des mylle- 
vita e'fusfu- res de la grâce: Car c'eft lui 
ferterram* qui en feigne que mus naijfom 
Job. 14. 4- tous enfans de colère. Eramus 
feciiod.Vecr. «aturâfiUi ira fieut ^ cateri, 
70.* Or il n'y a que le péché ori- 

JSphef.1.5. ginel qui puifïè nous rendre 
; SicMt fer l'objet de la colère de Dieu ; 
tffium homi- c*eft lui qui dit que le péché efi 
ntm peecu- euêré dani le monde par un feui 
tum in hune homtr.e , Çff la mûri par le pe* 
imtndum H- ché: Çjf qu'ainfi là mort eft paf- 
iraviti 6» fée dans tous les hmmes, tous 
férptccatum ayant péché dans un feul. Et 
mors y & ita enf Qtte ; Cefi par le péché d'un 
in omneshoz feuj, que tous les hommes font 
mines mors tombez dans la condamnation. 
ftrtrMnfiity D. La foi du péché Origi- 
ènquoomnes nél a-t-elle toûjours été daos 
fteeavemnt rEglife ? 
llom.y.it. A. Elle y a toûjours été 
"JudicMqiMi' marquée par des ceremonî» 

qui 
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Du pèche or^tHeî. 2f ^ 
qui étoicot fondées fur C€Ue demtx uno 
foi, comme par les cxorcifmes in condem- 
qoe 1*00 faifoic fur le» enfâns» m»tiontm. 
par où l'oD- protcdoit quMs Ibid. v. \ê. 
étoîent (bus ia puiiTa nce du Mottem 
d ablc. Ëlleatoûjoursétécon' «um peccat^ 
nuë des principaux Peres,quoi- pertranfijfe 
que tous n'yayentpas fait une «fienditApO' 
égale attention. Julien repro- ^olus ... 
choit même à iâim Augoftin, prùpttr h»e 
qu'il fe fervoit contre lui du 6* wfMUt 
confeiitement des Artifans,& chm bapti- 
dts moindres d'entre le peu» xMntur^ * 
^e > ce qui marque que la foi truuntur d« 
th étoit populaire. pote fiât* tt» 

nthrarum i 

Alioqmneum mMgnMinjtiriM Dei. ... txorcijatur 
é exfuffiatmr imago Dii^finonihiiUêêxorei' 
■ x.Mur, é* exju§atur princeps nrnndi qui ejicitur 
f9ras,$. Aug. 1.2.t>pcr. îinperE conc. Jui. c.i8i. 

Cathoiica^ potins fîdes poecatum originnU 
non dubitMt ^uam fidem non puerulifed gravif 
ntque cao Untes viri , J>oai m Eeclefm do- 
centes EccUfians, ufque ad diem obitus fui de- 
fonderont. S. Auguft. lib. j.Op.impeif. coûC. 
Jiil. cap. 1^6, 

. Enfin l'on voit encore tott* Voyei les 
tes les communions fepar^es aitcftations 
del'Eglife, depuis mille, on- qui font à là 
2e &doa2e cens ans, unies fiodaj.co- 
dans la foi du péché originel, me de la 

/).i)oit* jperpctuicé. 
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iS^ Du péché mgtneh ^ 

u. Doit-on croire que 1» 
volonté de tous les hommes 
. ,ait été enferinée dans celle 
d'Adam par une clpece de pac- 
te , & que. Dieu impute à la 
pofteriié d'Adam le péché qu'il . 
a coipmis en vertu de ce paâe? 

I| y en a qui expliquent 
ainfi le péché originel; mais il 
femble plus (blide de dire , que 
Dieu n*imputc à la pofterîté 
d*Adam > que ce qui eftcfFec» 
tivcment en elle, ^ qui larcnd 
réellement coupable; & qu'aîn- 
fi le péché dlAdam |i'eA impu» 
té aux enfans d'Adam ^qu'en- 
tant qu'il eft pafTé à eux ^ & qui 
les rend réelkment ennemis de 
Dieu. 

Ù. Comment le péché d'A- 
dam a-t-il p^ paflèr à fès en- 
fans? , . . 

R, Il ne faut p^s prétendre, 
qu'on puinè donner beaucoup 
de lumière fur une chofcfi in- 
comprchcnfible. Voici ce 
qu'on en peut dire de p!us pro- 
bable. 

L'expérience fait voir que 

les "(ociinatioDS des pères le 
communiquent aux enfans 

que lear ame vcnaot à être 

jointe 
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Dh péché ori^tnel. 2ff - 
jointe à la matière qu'ils tirent 
de leurs parens , elle conçoit 
des affeéiions femblables à cel- 
les de l'ame de ceux dont ils 
tirent la nailTance; ce uui ne 
pourrôit être fi le corps n avoît 
certaines diipolitions, & fi l'a- 
me des enfans n'y participoît 
en concevant des incli nattons 
pareilles à celles de leurs pe- 
res, & de leurs mères > qm 
avoieot les mêmes difpofi- 
tîons de corps. Cela fup- 
pofê f il âiat concevoir qu'A- 
dam» en péchant fe précipita 
avec une tclleinipetooiit^ dans 
l'amour des créatures , qu'il ne 
changea pas feulement foo 
ame i mais qu'il troubla Téco- 
nomie de fon corps, qu'il y 
imprima ies vefUgesdefes pal^ 
6ons , & que cette impreâioa 
iut infiniment plus forte & plus 
profonde,que celles qui fe font 
par les péchez , que les hommes 
commettent présentement. A- 
dam devint donc par làincapa- 
ble d'engendrer des enfans, qui 
eulTent le corps autrement dif* 
pofé que le ffen. De fort'é que 
les ames étant jointes au mo« 
ment qu'elles^ lont créées à ces 



25*6 Du peehé orightel, 
corps corrompus, elles con- 
traient les inclînatîons con- 
formes aux traces & aux ve(îi- 
ges imprimez dans ces corps : 
Ét c'eft ainii qu*eUes contrac" 
tent Tarnoor dominant des 
créatures , qui les rend enne» 
mis de Dieu. 

D. Mais pourquoi lésâmes 
qui (ont des fubâances fpiri* 
tuelles j contradent-elles cer- 
taines inclînatîons , à cabl£ d<. 
certaines dirpolitions de la ma- 
tière ? 

- R* On peut pour expliquer 
cela, fuppolèr que Dieu en 
formant l'étredè l'homme par 
Tunion d'une ame fpirituelle' 
avec une matière corporelle» 
& voulant que les hommes ti- 
rafTent leur origine d'un feuî, 
avoit établi ces deux loix qu'il 
jugea neceiïaires pour un être 
de cette nature. La ptemierCf 
que le corps des cnfans feroit 
èmblable â celui des pères, & 
fturoit à peu prés les mêmes 
impreflions , à moins que quel- 
que caufe étrangère ne les aî» 
ttrâtt La féconde , que Tame 
tinie au corps , auroit certaines 
inclinations» locique (on corps 
autoit certaines 'impreflions.' 
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J>u péché originel.. i^J' 
Ces deux loixétoicnineceffai- 
res pour la propagation du. 
genre humain , & elles n*euf- 
Knt apporté aucun préjudice 
aux liommes > fi Adam en cou* 
fèrvant fon innocence eût con- 
lèrvé ion corps dans l'éut au- 
quel Dieu Tavoit formé ; mais 
rayant altéré & corrompu par 
foi) péché j la jufticefouverai» 
ne de Dieu infiniment élevée 
ail deflus de la nôtre, n'a pas 
jugé qu'elle dût pour cela chan- 
ger les Idixétabliesavant le pe* 
ché,&cesloix fubiidantiÂdam 
a communiqué à iès enfans un 
œrps corrompu > & les ames 
jointes à ce corps , ont contra- 

âé ces inclinations corrom- 
pues. 

D. Comment doit-on con- 
cevoir cet an)our dominant de 
la créature , que l*ame contrac- 
te ^ lorlqu'elle efi jointe à des 
corps qui viennent d'Adam? 

Â.-On le doit concevoir 
comme on conçoit la grâce ju- 
ilifiante dans les enfans batifez* 
Ced-â dire , que comme Ta- 
me des enfans , par la grâce 
qu'elle reçoit > eft habituelle- 
ment tournée vers Pieu» & 

rai- 



2^8 Du pèche originel, 
l'aime de la manière que les 
iuftes aiment Dieu durant 
le fommcil» de même l'ame 
7* des enfans , par cette inclioa» 
tion qu'ellecontradeideyient 
habituellement toornée vers 
la créature, comme vers ià 
dernière fin , & l'aime comme 
les noéchaos aiiseot le monde 
pendant qu'ilis dorment ; car 
il ne faut pas s'hnagioer que 
nos ifldiimioDspeciâeDt par le 
ibmmcil > elles changent feule- 
ment d'état : &ce8 inclinatioos 
faffiientpour rendre les qd&>U' 
ûes, qaand elles fonr bonnes, 
& les autres pedieuc5> qoaod 
elles font miiuvaifes. 

D. Piiifi]ue iaconcufti&eii-^ 

ce demeure dans lesbatifcz ,)^ 

pedïd CM^taelydcfneiùcdaiic 

aulïî? .. • . 

R. NuUcnaent : car ta con- 
cupii^nce ne fait que le ma> 
.. tcriel du péché originel. Ceft 
la domtDatif>n de la concuptf- 
cence , om plûtôt le confentc» 
ment habituel de Tamei ta 
concupifcenoe par lequel elle 
préfère la créature à Dieu , qui 
ifait le formel : ce confente* 
meAt enfermant l'averfion de 

Diciï 
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D» fecbé originêl. 2 5*9 
Dieu ) & la privation de la rec- 
titocb&de lajafticeoriginete. 
Or la concupifcence demeu- 
re bien dans les batifez ; mais 
fon empire n'y demeure pas , 
c'eft-à-dirc ,que l*ame n'y con- 
fept plus habituellement ; par* 
ce que Dieu veriiè dans i*ame 
un autre amour > qui (è rend 
maitre de Tame ; ainû le péché 
originel y cft vraiment détruit, 

parce quMl coufitte dans le con- 

fentement habituel à la concu- 
piiceoGC 

D, Qa*entende2 - vous par 
ce confentement habituel f 

R* Oadoit entendre an cer- 
tain état de la volonté, par le- 
quel» loriqa'elle a ceifë d'agir, 
die conferve néanmoins une 
paote volontaire vers Tobjet 
de (ôa amour ; ea ibrte que 
Dieu voit qu'elle Taime, & 

qu'elle eft tournée vers cet ob- 
jet. 

K» Le péché originel e(l-il 
plus grand dans les uns que 
dans les autres ? 

R. La concupiicence qui 
en fait le matériel , eft fans dou- 
te plus grande & plus agiilàn- 
le dans les uns que dans les au* 

très 



' pethé originel, ■ 
très ; puifque l'on remarque en ' 
certains enfans des inclinattons 
beaucoup plus corrompuëfi 
qu*en d'autres; mais il ne s'en* 
fuit pas de là que le péché ori- 
ginel foit plus grand, car la 
grandeur du pedié ne fuit pas 
toûjouf s la grandeur de la cou- 
cupifcence. 

D, Comment Je péché otî* 
gîncl fe communîque-t-il des 
pere&aux«nfàns3' 
Hocgenm . Ceft par le moyen de la 
hum^M in- coticupiicence charoelle, qui. 
pstum vul- accompagne -toûjours la gene •. 
nmàdiMo ration des enfans 3 & qui fc' 
quidquid communique» Iclon làint Au- 
per illud guftin » comme la goûte & les 
nafiitnr , eo' antres maladies : Et c'eft la tai- 
gitejfefub fon félon ce Saint, pour la- 
'diabolottam^ quelle Jefus-Chrift n*« point 
quam de hoc voulu naître par la voye or- v 
fruBice fm- dinaire, afin de nous'montrer 
&Hm jure par là j que tous ceux qui u'aif- 
dfterpat:non fent par cette voye » ont la chair 
qmd abillo impure & corrompue, ce que 
fit natura l'Ecriture apptUe (* ) ^^^w* 
humana^^uét du péché. C'cft ce que faint 
non efi nifi Aug uûiu a foÛtenu contre Ju* 
ex D»Q ^^ed lien en plufieurs livres , & ce 
vitinm quod que cet hérétique ccHmbatioit» 
non eji ex eikdccciaBt 5. Auguftiu fur ce 

\ point 
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poÎQt» comme condamnant l>^o. Aug. | 

. le mariage & fuivant en cela li.i.<Jenttpc. | 

l'erreur des Manû:héen$. Accoocup. | 

D. Comment îè peut-il fai- cap. ij.duiu. ^ 

re que les Chrétiens batiiez , xtf. pag. 299* i 

n'ayant plus de péché origi- D. Jov. 10. | 

nelttie laiflènt pas de lecom- N.fid. i 
muoiquer à leurs enfans? §lMùd at» 

R. C'eft , dit faint Augu- tinet adpee- 

(lin, qu'ils n*ont pas des en- em originU' 

£)ns en tant que régénérez; Usinomnes - ^ 

mais par ce qu'il refte eo eux hommts ' 

du viel Ad^im } ce(l-à-dire, par tranfitum , , 

la concupi fcence : Ce qu e faint quoniam f9 j 

AuguQin éclaircit par l'exem.- tonci^fijcea- ! 
pic d'un olivier fauvage , qui tiam carnis 

quoi qu'enté & devenu unoli- trAnfit^trau' ] 

vier franc , ne laiilè pas de firtineam . \ 

produire des olivieres Ikuva* eamem{]efu \ 

ges; parce qu'il les produit de C/7ri/2î)a»09 | 

ce qui rede en lui de (àuvage. potuit > quia 1 

Honper il" 

lam virgo eoneepit, L. $. cont. Jul. c. i/. 0. f 4. . 
(♦)Rom48.}. 

Siquigenerant,fii»m regeneratifunt^ non ex 
hoe gtturant gx qm Filii Dei funt yfed ex qua ■ 
adhucfila fuuli, Lib. i. de nupc. & conc. c. 18. r| 
Ex hoc igitur concupi/ceatia carnis quoi 
J najcitur, utique nrnndo» mn Beonafeitureum | 
. ex aqua fpiritu renafcitur.... ficut gignitur 
4x oltafinfemèni ol§afi$r , ex oUa femme nOi 
i^i fiUtfier^ cummteroleafirumf^oUâmplu' 

rimum 

I 
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162 Du peehé ortgineL 
rimum Mfieu itugigmiur éi> dt carat pucàtpris 
<^ de carne jufti uterque pecoator ^ quam'vis 

iutêrpitaiferemé^fufimuflurimtim d^tj/^^ 
Ibid. cap. 19. Vide ibid. 1. %. c. 54* 

D. La concupiicence eft- 
elle péché dans les batiftz: " 
HfhUerge A< Ce ièroit uneherefiedes 
nuncdam* Calvitiiftesi que de le dire; & 
euuiems efi cette hereiie eft con vaiocaë de 
iisquifuntM l&ailèté par TE riture, & par 
Cinifio Je/Uf les Pères. Saint Paul declaie 
quiMnfc' que ceux qui fot$t,e»JejuS' 
cundumcar' Chrijî; ^ qui ne marchent f as 
mm mahu' Jèhn la chair , tf*ofit poiMt e» eux 
lant, Rom. de fit jet de condamnation» La 
S. y. I. tradition n'y eft pas moins ex- 
Cûneu^if" preûe, & faint Augoftin l'ex- 
centia igitur prime par ces paroles Encore 
t'mquam qtit ce qui mus rend coupabUs 
lex feecati dans la concupifcence» foitrepùs 
manem in - par le hatême , elle demeure ne^ 
^membriscer- anmoim dans les bat\fez^four 
forts mortis leur fervir d* exercice ;mà$s elle 
hmui^emm ne mtèi en rie» à ceux qui n'y 
farvuUs confentent pas. 
najcituriin Pottrquot donc eft elle 

parvulis appellée péché ? 
laptifatis à C'eft dit le Ck)ncile de 

teatu felvi' Trente, Parce qu'elle vient du 
iur.„uu( péché y 6r qu'elle porte au f <v 
agonem mm ebéimmt ee tfejl pas qu'eUe {oit 



Du péché originel. 263 
D. Quelles font les peines ttrimmM' 
<Ju péché originel en cette vie ? mttntn fibi 
k. L'ignorance» lacoDCU- sdiUicits 
pifcence, les maux & les mi' emfintienti- 
icres , la moit ; & après la bui mhU 
mort l'exclufion éternelle de omninonoci' 
la béatitude, & les tourmens turm. Lib. x. 
<k l'enfer. de pce. mer. 

c. 4. 

HMne ecmaipifeentiMm^ tjuMm MliifUétmU Ap^ 
ft»l$ts peccatum apptUat /Janita Synodus decla^ 
rmt Ecelefimm CétthoUcam nunquMm intellexijff 
peuatum •ppillturi $ quod vtre propriè in re- 
natis peccAtum fit 'Jed quta ex peccato eji^^ad 

pecçMmmimcUnm.Coiac^'ïti'à. (èfll^. c. y. 

D.^ Faut-il croire que les 
cnfans qui meurent avec le 
fcul péché originel f fouflfrent 
la peine du feu ? 

iî. Jelis-Chrift ne feraque Vtnturus 
deux clafles en fon jugement: Dominus, ^ 
Celle de ceux qui feront à là \udicMHrut 
droite, à qui il dira: Venezîes devivis é» 
bénis de mon Pore , pcffèdez» le mortuis fient 
Royaume qui vous a été préparé Evangtlium 
dés l*établijfèfffent dm monde il9qnitur,dn» 
Celle de ceux qui feront à fa a$ piurtes 
gauche , à qui il dira : Allez. Burus efi, 
maudits au fetréfomel. Les en- àentfimé^ 
fans qui meurent avec le pe- finiftram. 
cbé originel^ ne pouvant éne sinifimdi* 

àla 
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2 64 I>» péché originel. 
BuMiSiJie à la droite, feront neccflaîre* 
^ ia igofim binent à Ja gauche ; & par cou^ 
«tcrûum, , lequent auront part à ce ru(k- 
qaod para-, plice* Saint Augu(ltn> & plu^ 
tum cftdia- fleurs autres Pères ont établi 
bolo&aa- cette dodrine ; & le Pere Pe- 
gelûcjus. tau Jefuite prétend quelle eft 
Dextrisdi- décidée par ces paroles du 
SurusiVcaU Concile de Flprence : Les 

ce beocdidi ornes de ceux qui meurent dans 
.Pairis inci 9 le pecbéy om aâuei eu originel , 
peccipitere- defcendent en enfsr ^ incQutinent 
goum^ quod après la mort^ pour y /ouvrir 
vobis para- des peines inégales. ^ 
tum eH: ab 

origide mundj. Hâeregnumn9mhÊMt,haceun$ 

dUbolê damnAtionem. Nullus reliSus eji mé- 
dius locus ubi ponere queas infantes. Deviws 
ép mortuis iudicubiiur : s^liierunt ud dexsram^ 
alii adjinijiraminonnoviallud. §lu:inUucis , 
fmdium^ reeedê de m$d$o... .fiergo$tftdêXiru 
erit jinifiru » nulluvf médium locum 
Evangelio novimus : ecce in dextra regnum Ca?- 
Urum eft « B^reipiie inquit regnum. ^1 ibi nan 
efi^infinifimefi. §lffideritinjinijlré^: Iteinig- 
nem siernum* In dextru ad regnum utique 
Mernum j inj^ifira in ignem JLternum. §ui non 
in dexfr^j, proculdubio in finifira. Aug. fcrm. 
x^4. dc«?erbis Âpoft^c. 3. 

Sicut per unum omnes ad condemnationem 1 
fie per unum omnes a^d jujisjicétionem. Kecefi 
ulùês fêlU médius lûcuSyU^ pojftt ejje n^ cum dia^ 

holo 
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Vu pêibi originel. z6f 
bolo > jui non eji cum Chrifio^ Aiig. lib. I. 
de pecc. mcrit. cap. 14* 

Si autnn no» oruitur à fûteftate tenebrarum^ 
^illic non rémanent parvulus : qnid miraris in 
igne éLterno cum diMo futurum^ qui in Doi 
rsgnum intrare non finisur. Aug. Ub, 3. Qp. 
imperf. contr. Jul. CTCp. 199. 

£t aliis iu locisqoos cicac Pecavius , lib.9« 
de Deo> cap. iq. au.ô.&feqi^.Theoh dognl« 

1. 1. 

Illorum animas quiinaSlualimoftalipecca^ 
to^ vel folo originaii decêdum %moxin infernmn 
defcendere > pœnis tamon difparibus funiendas^ 
Conc.FlorcûC. ia deâoic. Eugcûii. 

D. Les enfans fouffrent-ils 
autant que les autres darancW 

R* Saint Auguilia décide Mitifftfim 
que ce feront ceux dont la fanl omni' 
damoation fera la moins ri- umpœnétfrit 
goureufe * I» damnatione <m- eorum , qui 
tùttm mitijjîma futures: maïs prêter fee- 
comme il n'y a point de dam* eatum, quoi 
nsiion qu' ne foit terrible, il originale 
ixk&t qu'ils foient exclus du traxerunt^ 
Royaume de Dieu > pour obli- nullum in- 
ger toutes le» mères à ne rien fuper addi' 
omettre pour donner à leurs dernnf.Aug, 
enfans le moyen de naître, Eoch.c.jj. 
afin de pouvoir acquérir par Pctefi pro- 
ie batéme une fecoj)de naif- îndereaèâi- 
lance , qui les dielivre de la cijparvuhs 
l'orne /. M ma- 
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CHAPITRE III. 

» 

tJfa^e que Ton doit faire de la 
domine du pegb^ origmeL 

ATAOit on s'homilier da 

JL/ péché originel ? 

Le péché originel con- 
iidant dans un arnoor déréglé 
de la créature . qui nous de- 
tourné de celui que nous de* 
vous à Dieu comme nôtre 
Créateur & nôtre fouverain 
bien; nous devons regarder cet 
état comme criminel , comme 
"contraire à Dieu , à la juftice , 
^ rinditution de la nature^ &^ 
BOUS juger dans cette vue di- 
gnes des humiliations > des 

abair- 



iicorpon de celle d'Adam- 

êXMntasy in d^mnssioM omnium mittjfimièfum 
turcs. Aug. lib. i. de pccc. merit. cap. î6. 

Si emim quùd dé Sodcmitis M » utiquemn 
de folis illis intelUgi voinit altus alto tolerahili^ 
us in die fudéeii pmHentUTy qms dmbitaverit f>ar^ 
vulûs no9kb0(ftii>Atos quifolum habent originale 
feccatum , nec uUis fropriis aggravantur , in 
damnanone omnitém lewjfimn futures. Aug« 
lib. /• conc* Jul. cag. II. £c ibidem, cap. 8. 
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Dn pèche originel. l6j 

abatâètneos , & dc$ punitions 
aufquelles Dieu nous a coa« 
damncï. 

1. Quoique nous ne ioyons 
pas capables de comprendre 
commem une dirpofitioo quo 
nous n'avons pû éviter» nous 
rend effeâivemem coupabtest 
il &ut qu'une lumieie fupc- 
rieure tirée de Tautorîté de 
Dieu ) corrige le dé£iut de nos 
propres lumières i. & bien loin 
de déférer (ur ce point auxrai- 
fonncmens humains > nous de- 
vons apprendre à nous con- 
vaincre de la foibleOè & de Tra- 
cer titude de nôtre raifon > par 
]e peu d'idée que nous avons 
des véritables règles deUjufti- 
çc. 

2. Il faut bien que le devoir 

qui oblige la créature à aimer 
Dieu , À à n*aimer point le 
inonde , foit . bien eflèniiel & 
bien indifpenfable , puifque 
nous ne \séifoa& pas d'être cou- 
pables d*aimer le monde; & 
de ii*av<^ pas le cœur tourné 
vers Dieu* lors même que 
nous n'avons rien contpbué 
par nôtre volonté propre, à 
iorcaer en oous cette difpon- 

Ml lion 
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rion & qu'elle n'cft pas en nous 
un ade formel ; mais une ef- 
pecc d'habitud& 

3. Comment pourrons- nous 
trouver étrange après cela r 
que Dieu impute aux Payens 
k yiolement de fes lotx natu- 
relles , ou prétendre que Dieu 
ne nous imputera pas lespe- 
chez que nous commettons par 
erreur ou par ignorance , con* 
tire fes divines lois* puifque^ 
nous voyons, que lajuftice 
de Dieu n'exemte pas de péché* 
uoe mauvaife diipofîcion de 
cœur que nous apportons en 
naiûànt , parce qu'elle e(l con- 
traire à fes loix inviolables ? 

Ne cherchons donc point 
d'excule dans aucun péché ; 
pui(que nous voyons que ce- 
lui qui paroiflbit en pouvoir 
recevoir de plus plaufible, ne 
laiiTe pas d'être inexcofable , 
ièlon les règles de la juftîce 
ibuveraine* a de la vérité mê- 
me. 

4. Les peines effiroyablcs 
dont Dieu punit > & . dans ce 
moa4e& l'autre > le pé- 
ché originel > dans ceux à qui 
il a'eû pas remis > nous doi- 
vent 
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veot donner une grande idée de 
Ja grandeur de ce péché» &la 
grandeur du péché originel 
nous doit donner une grande 
jdcc de la ikinteté de Dieu & 
de (es droits fur les créatures» 
puifque fa jufiice condamne à 
des peines fi terribles, ceux qui 
bîciîent cette fainteié d'une 
manière même qui paroît iî 
exculàble. 

5*. Les peines que Dieu fait 
fouârir à ceux même à qui il 
remet le péché originel , nous 
doi\£ent apprendre à n'être pas 
fi indulgens envers nou$> pour 
les pcchex que nous commet- 
tons. Car Q. Dieu par un juc 
fte jugement ne laiflè pas de 
punir par la mort & par une 
infinité de miferes le péché ori- 
ginel, dans les enfans à qui il 
eft remis; comment preten- 
drohs-nous que les pénitences 
que nous nousimpolbns pour 
nos pechc2 y foîent propor- 
tionnées , étant fî éloignées de 
celles que Dieu, qui doit être 
nôtre modèle, nous impolê 
par lui-même ; & c'eft ce qui 
nous doit au moins obliger à 
joindre à nos pénitences v^- 

M 3 ton- 
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lontaires , celles que Dieu nous 
envoyé , en les acceptant avec 
Un defîr fîncere de fatisfaire à 
ïàjuftîce. 

^ 6. L'Ufage que les Chré- 
tiens , à qui le péché originel a 
été remis par le batême , doi- 
Yent faire de cette doôrine iî 
éloignée des penfèes humai- 
nes , eft de fubftifuer les lu- 
oiîcres de Dieu à celles de lettr 
efprit,& dé juger d*eux-mô- 
rncs comme Dieu en juge. Or 
Dieutemet tellement le péché 
tîrîgînel à ceux qui reçoivent 
te batémc , fit quMl ne detruît 
pas en eux cette pameàaimer 
les créatures , dont l'amour de- 
vient mortel, quand on les pre« 
fere à Dieu, ce quîfaît Tétat du- 

péché. II ne leur remet pas. 
Don plus toutes les peines tem- 
porelles de ce péché. 11 fe re- 
îerve le dtûlt de les^refouf- 
iTric en ce monde'' durant le 
cours de leur vie , & de la fi-, 
nir par la mort dans le tems 
que Tajullice ordonnera» fit 
qu'il jugera cc^nvcnable aux 
defftins qu'il a Ibr eux. Il ne 
leur redonne pas le droit de 
joiur des créatures aveaUmé- 

me 
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ne liberté qu*avoit Adam ; 
parce que la pante qu'ils ont 
à les aimer, leur tend cctuCa- 
ge dangereux* 

' La pieté véritable oblige 
donc ceux qui (bot véritable- 
ment à Dieu > d'entrer dans ces 
inémes|>enrées,ces nriémes àtC- 
lèins , et ces mêmes jugemsns 
fur leur état, ils doivent regar- 
der en eux la concupîârenœ 
qui leur re(le> comme un ul- 
cère dangereux qu'ils font obli- 
gez de tâcher de'gucr»^ & d'af- 
foiblir peodaïit toufe leur vie. 
■ I4s doivent accepter tous les 
moyens que Dieu leur donne 

primripaieisiem dans ks ïnaut 
qu'il leur envoyé , qu'Ife <3o>i- 

vei* i^oc^oir ^ maifi 

uft el|tft milite >& de peni*- 
t#Mie. ils te dâiiH^t ^stàtst' 

c&mme ^ntms d^itre p^iveï 

de toutes lescr^inureis^ & veîl" 
1er particulièrement à tie ^ 
abûlèr de îa graee que Dieu 

Jet» fiiit dé >ètfr en mscdtiAm 

encore rufic^e pendant leteDxs- • 
dt^r fîe.Enfin ils doivent v\- 
Tre dans 4*^tat d'inné profonde 
humi Iktioià devant Dku , p u i f- 

}A 4 que . 
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que quelques grâces qu'ils paiA 
• ÂsDt recevoir de fa bonté, ils 
OQt toûjours en ce monde ia 
qualité d'enfans d'Adam, qui 
les aifuiettic à la mort du corps» 
& qui leur pourroit même atd-. 
rer celle de Vame , fi Dieu ne 
les en prelervoit par une mi- 
ferîcorde toute gratuite. 

D.. Quelle idée la doâftne 
du péché originel donne-t-el- 
le de l'état des hommes dan» 
cette vie ? 

R. Elle nous donne lieu de 
r^arder les hommes» conuue 
une troupe de miferable» que 
l'on conduit au fupplioe par 
divers chemins > qjài portent 
fur eux les marques de leur 
condamnanon , & les inifaru- 
mens de leur fupplice ; à qui 
l*on fait fottf&ir par avance 
une infinité de peines ; qui font 
aflbrez de mourir! & qui ne le 
font pas de ne pas mourir éter- 
nellement. 

D. Un état fi miferablene 
fembleroit-il pasdétruire la va* 
nité des hommes? 

R. G'eft en efiet l'un des 
principaux deflèîns de Dieu » • 
dans les miferes dont il acca- 
ble 
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ble les hommes, que celui de 
réprimer leur orgueil; c'efl: 
pourquoi faint Auguftin les ap- 
pelle la reprimende des fuper- 

bes : Increpaùo fuperborùm. Et 
elles produifent cet effet , lorf- 
que Dieu les accompagne de 
fa grâce. Il arrive pourtant 
qu'une infinité de perfonnes 
n'en tirent point cet avantage>. 
& que leur dureté étouffant en 
eux les fcntimens de leurs 
maux , laiflc agir leur vanité & 
leur orgueil avec autant de 
berté , que s'ils étoient dans l'é- 
tat du monde le plus heureux: 
G'ett pourquoi il faut deman- 
der fans ccfïcàDieu> qu'il 
nous taiïe profiter de ces châ- 
tinicDS, & qu'il nous humilie 
intérieurement comme nous 

le femmes extérieurement par 
la mifere de nôtre condition. 



CHAPITRE IV. 
Que toutes les miferesdont Dieu 

afflige les hommes en cette vie^ 
font mêlées de vues de miferi" 
corde, 

D.'V\lc\ï n'a-t-il point eu 
xJ d'aotrç deâèiaque ce- 

M s lui! 
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lai de punir les hommes > ea 

les aiTuje^tiilàm à tant de mi- 
Icrcs ? 

- ^. Lia mifericorde deDiea 
n'éclatte pas moins que faju-. 
ilice dansja punition des hom» 
mes : Car pour peu que l'oa 
y fade de réflexion » on verra 
facikmem que fans ces maux», 
dont il punit les péchez da 
monde, le monde ne pourroit 
fubfifter, & que ces miferes. 
mêmes font les plus grands le-- 
medcs de nos miferes. 

D. A quoi la mort eft-cllç- 
i)tile ? 

R. Elle eft non feulement 
utile > maïs necciBitre depuis, 
le pecb^^ i-car que (croit-ce que 
le monde fi lesméchans ne 
mouroient pas & iî tous ces 
mnnftres de cruauté & d'am- 
bition, qui ont tant fiiit de rava«. ' 
ges dans . leurs tems , fubfi- 
ftoient encore ? Quelle vertU: 
feroit à l'épreuve des perfecu- 
tions qu'il faudro't fouftrir fous, 
des tyrans immorte!&{'& à quels 
excès n'auroîent ils point por- 
té leurs méchancetcï, fi la 
mort n^en avoU arr^é le cours? 

- ,^ifi. lA. naoft. qpi délivre le 
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monde des m^chans > cil mik 

aux bons & auïc niéchans mê- 
me : Car il vaut bien mieux , 
comme tvoas l*avoDS rappor- 
té ci deflus de famt Ambrôîfc 
qu'ils meurent promptement 
dans leur péché , que de vivre 
pour continuer de pécher 

D. A quoi eilbon k travail 
auquel les hommes font con- 
-damnez? 

R. A occuper les hommes 
d^ neccCttez de la vie , fans 
quoi ils ne feroient autre cho- 
fe que fe plonger dans toutes 
fortes de dcregkmens. On a 
bien de la peine aies contenir 
tians un état Supportable, quel- 
que prefCci quMs (oient d'une 
infinité de liecelHtcï ; que (è- 

roit ce donc s'ils en étoient 
exemts ? Qui voudroit obé'r 
èr on autre s'il n'en dépendoit- 

•point? Qui voudroit remplir 
les befoins des autres, s'il n'é- 

■ loit lui- ra^me. pre^é par quel- 
que bcfbin ?• 

D. A quoi fcri ilaégalité 
des conditions ? 

^. Le plus grand b'cn qui, 
-puii& arriver à des hommes^ 
; CQri:oinfus (kdercgkZjdtd'é' 

M 6. irc 
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tre contraiats par la crainte des 
\o\t^ de retenir lear mecha'n- 
cecé dans quelques bornes* Or 
fi tous les hommes étoient 
égaux , aucun n'obéïroit vo- 
lontairement ; il faut donc par 
necelOté que les uns ayent au- 
torité fur les autres , aén de les 
forcer par îa crainte, à ne ren- 
dre pas leur cupidité incbm- 
mode & infuportablc à la fo- 
eteté publique. 

Z>> Â quoi font utiles les 
douleurs que les femmes fou f- 
Irent dans leurs groOeifes , & 
dans leurs enfantemens ? 

il. A reprîmcrleur concu- 
pilccnce, é. à leur faire regar- 
der le mariage comme unétat 
pénible & laborieux j auquel 
il fe faut porter par raifon , & 
non par pafTion. 

D, Pourquoi tant~de ma- 
ladies qui rendcfit une parlfe 

de la vie inutile ? 

R. PourAvertîr les hommes 

qu'ils font mortels , n'y ayant 
rien qu'ils publient plus que 
C£Ïa:pour reprimer leur orgueil 
par le lèoCuiient de Tiitipaif- 
fance où les maladies les re- 
ëiiUent» 11 n'y aoroit point de 
^ puni- 
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punition pour les nches>&pour 
les puiflans du monde , 
n'y avoit des maladies. C'cil 
ce qui fait qu'ils n'oublient pas 
tout-à-fait qu'ils font hommes. 

D. Pourquoi quelques hom- 
jnes ont-ils moins d ouvertu* 
rc d'erpcit & moins d'iateUi* 
gencc que les autres ? 

R. Il eft utile pourlaibcie- 
té civile, qu'il y ait des hom- 
mes qui ibient employez à des 
travaux grofliers> vils , corpo- 
rels , & qui ontpeubefbin d'ef- 
prii. Or on ne les y reduiroît 
jamais fi leur efprit étoit plus- 
ouvert. La flupidité des hom- 
mes émoufîè leur malice ea 
beaucoup de chofes> & les rend 
plus dociles & plus faciles à fb 
laiflcr gouverner, 

D. Pourquoi lescorps (ont- 
ils fujets à perdre leur beauté 
par la vicillefle, & fe detrui- 
îent'ils entièrement par la 
mort ? -3 • ■ 

R. Pour donricr des^osnes 
à l'amour des corps > que la 
brutalité des hommes éten- 
droit au-delà de la mort , fi 
l'état où elle les réduit ne leur 
ciufoic de rhorreur. 
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O* Les peines donc Dies 
punit le péché origioel» ne font- 
«lies utiles que pour empêcher 
raccroidcment de la méchan- 
ceté des hommes > & pour la 
retenir dans quelques borses f 
R' £lle font encore plus uti- 
les aux gens de bien , pour ac- 
querir, pour pratiquer & con-- 
Icrver les vertus : Les maux 
de la vie font Texercicc de leur 
patience , la matière de leur 
pénitence, & le remedede leur 
vanité. Ced ce qui les cmpé- 
che de s'attacher au monde , ce 
qui les eu dégoûtCi & ce qui 
les porte à dcïirer une au ire- 
vie. C*cft ce qui leur fait con- " 
noître la grandeur de Dieu, ce 
qui leur fait voir leur néant» 
& ce qui les humilie fous la* 
main toute-puifTintc de leur 
juge. Ceftcequilcorfaitcon* 
noitre & haïr le péché , qui efl 
la caufe de ces mifcres; c'éft 
enfin ce qui fait Tobjet de leur 
Ch&riié , & de leur compaflion 
envers-^es autres , & de Texer* 
«icsL d€L Ut plôpart des vajm<«. 
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SECTION. CINQUIEME, 

De. la Grâce t de Uk 
Brede^inatiott*. 



CHAPITRE PREMIER. 

Que Dieu pouvoitlaiffer tous les 
hommes, dans les peines du 
ebé originel y ^ dans la aoU' 
ble mert tfui en efl la fuite y 
fans en délivrer aucun* 

ATA lea étmt-W obligé par- 
JL/juûjce de délivrer quel- 
ques-uns des hommes du pé- 
ché originel , & de fes fuites? 

R, Quoique Dieu ait eu fes- 
Mifons pouiii^ire plûtôt misé- 
ricorde aux:; hommes qu*aux 
Anges; ileft certain néanmoins, 
que cette Grâce n'étoit pas plus 
dûë aux uns qu'aux autres, & 
qu*ii pott¥oit lai^Ièr tons les., 
^hommes dan$ Tétat oii le pé- 
ché les avoît mis , & les punir 
feion cet état. C'eft ce qui a. 

4ouaé lieuÀ faint Auguftin de 

CiOIlr 
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Uuiverfa confiderer tout le genre ha- 
igiiur majfa j-nain , comme une maflè de 
pœnasd9^et^ Pâte toute corrompue par te 
é* fi «mm levain du i>eché> que Dieu poQ« 
bus dehitum voit lai/îèr toute entière dans 
/ d*mMthnis cette corruption » (ans en de- 
[ufplicmm .livrer aucune partie ; & la pu- 
reddentuf , nîr cnfuite par des fuppliccs 
non iniitftè éternels comme il p unit les dc- 
procul dubio mons. CcIui qui ncreconnoit 
vtddentur, pas cette vérité > ne peut être 
^ug. Ub.de auflircconnoifTantcnvcrsDieu 
nat & gcat. qu'il le doit être; il ne loi peut 
c. f. dire avec veiitc, comme Du- 

^otqHOt vid: Seigneu?' , vous avez âcii' 
enim ex hac vré mon anie de PEvfer , vous 
prpe{yitia- m'avez retiré â^entrc ceux ^ai 
tA [cilicet ) dcjcendent da»s lafojje. 
graùa Dei 

liber Aïtiurt « damna/hne uttque liberMnHtr , 
quâ i«m tenentur ohfiru&i: unde ttUmfi nul' 
lus liberMetufi )ufium Deiiudicwm nemo]w 
Jle reprehenderef. Aug. lib. de ûfliptcpt. & grac 
cap. lo. ^ 

Cur Mttem non omnibus detur (fides ) fidg» 
lem movero non débet qtù crédit ex uno Mines 
ejfe in condentnationem ^fi»e dubitationeîujlif- 
fimam: it»^ utnulWDeieJfetjuJinreprehenfto^ 
êtitm fi nullfis mde liètraretur, Aug. lib. de 
Praîdcft. ff. cap. 8. 

nominê êduxifii ak inferis âmm»m mum ; 
fdvafii mi à ie[cind»ntibHi in Ijuum Pfa^.v .4> 
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• Que feroit-ii arrivé des 
hommes > s'ils avoient été tous 
abandonnez ? 

IC 11 en (èroît arrivé corn- In pruttf^' 
me dcces peuples ,dont l'Ecrî- tis gênera- 
ture dit t q\xe daiu les tems pap- tUniims tUf 
fez» Oie/t avoitlaijfé UtOesIes mifit ontMU 
naiions jmarther dans lettrs vo* gentes i/ggrë» 
y es. Ils auroient fuivi les defîrs lU viat /uas. 
de leur cœur : Ils fe feroient AA. 14. i;. 
engagez dans toutes fortes de 
crimes : Ils auroient vécu iàns 
Dieudans lemoQde;& après y 
avoir demeuré letems ordon^ 
né de Dieu , ils lèroient paflèz 
des maux temporels aux 
fupplices éternels. Voilà l'état 
naturel des hommes t & par / 
confcquent le^ nôtre. Ceft à 
quoi nôtre naiflànce nous en- 
gageoit i c'eH le fort des en^as 
d'Adam, & quand Dieu nous 
y auroit laiilë tous « nous n\iu- • 
rions aucun droit de nous en 
plaindre. . 
D. Que s'enfuit-il de là? 
R. Que comme il pouvoît 
juftement laillèr tous les hom- 
mes dans la damnation qu'ils Cur mn 
avoient méritée, ceux qu'il y omnibus df 
a laiflèz , n'ont aucun fujet de tur ( fid§s ) 
le plainc^re de ce qu'il délivre fiitUm mo- 

quel- 
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*»mnêui9- quelques-uns de cet étatmal- 
het, qutcre- heureux par une mifeiicorde 
ditixuno toi^te gratuite. Il $te fant pas , 
mmm iffei» dit f*iat Auguflin,^»^ Ufide- 
iondtmntt' le s'étonne que la foi ne fait pas 
fhtitm fine dmnée à tous ; ptàfquUl doit croi» 
duHtamne re que par le crime a un feul , tous 
pijUjfmmUt ont mérité une eondanmaféon qui 
it* ut nuUa efi tndubitahlement jujle ^enjof' 
Dei ejfet ju' te qn*(m n€ pâurrok Je ' • ' 

fia reprtheu- de Dieu <{Uiind il n'^n 
fio y etiam fi roit aucun. * ■ • ' 
mllus inde Que cehitéMi eQ€Ot€^ qui 
bberarttur, efi délivré, ahm la grâce qui le . 
Aug.depre- delivreiqmeeluiqmm*eftpàsdei- 
de. ff. €. 8. li^ré, reconmife que Dieu U ^ 
fitt. i6» traite félon fon nttfite, 

6iui trgo D. Eà '^ important d*étre 
f^eratur , perfuad^ de celte vérité ? 
gratiam di- «tf.Oiii^fATCeqû'Alitnméat 
Ugat : qui on vreiK imrcfinblcmcnt à s'at- 
non libéra- trTtwicr îf S dons de Dieu. On 
tur,4ehitum ne vk ■pss atleï dans (à dépeo- 
ugnojeat.Dc daucc. On ne (c met pas de* 
dono petf. vatit lui dans rtiumnitatien 
c t. na. i^. convenable à l'état de pécheur, 

, & on ne s'entretient pas afifez 
dans les fetKitnens de craiiate) 
que r Apôtre nous recomman- 
de. 

Cette vctit^ eft auflî nêcel- 
ftéoter nrfic. re^eâ 

U 
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la conduite 'de IMea fur les 

hommes, dans la didribation 
de fes grâces , en voyant ( par 
exemple ) des peuples entiers 
fi dcftîtucï des moyens du fa- 
Ittt » & d'aocres qui en fom û 

"* abondamment ptiurvûs. 
D» On doit donc reconno^ 
tre par neceSkés que Dieu ne 
fait pas des grâces (féales à tom 
ks homiRes f 

Â. Il faudroît pour le nier 
renoncer à toutes \fis (umieres 
■de la raiibn : Car le moyen de 
s'imaginer ( par exemple ) que 
•foutes ces nattons qui renir 
pliflbiët lemondeavant la nai^ 
lance de Jefus>Chnft t à qui la 

. véritable religion n*a jama^ 
lété annoncée, où les hommes 
étoient porté à l'idolâtrie* par 
Timprefllon violente de tous 
ceux avec qui ils vivoient ». 
qu'ils avoient fuccé avec le 
lait, & qui avoîent été de mê- 
me engagez dans une infinité 
de crimes, par Tautorité d'une 
multitude qui les prenoitponr 
des vertus ou des aâions lici* 
tes ; ayenteu aotant de fècours 
de Dieu , que ceux qui naiflènt 
dms un Royaume Catholique, 



I 



2S4 De la Grâce ^ 
de pjircns Chrétiens 6i Reli- 
gieux, qui leur infpirentlave- 
•riiublc religion , & la pieté dés 
leur cnfànce > & qui prennent 
fb'n de les preferver de tous les 
vices. Ce feroir même éteia-- 
dre la reconno'ffmcî que nous 
devons à Dieu, en nousôtam 
tout lieu de remercier de ce 
qu'il tious a traitez plus favo- 
fecit rablemçnt que les autres, & de 
uliteromni 1"' .^«/c avec David ://« 
mtioni i & gratte a,„^touUs Us n^sms,^ 
•fudica, fm»^*^ «eleurapaswanMefeslotx, 

non ma»ife^ ^^^^ Théologiens 
/J4'i;//m.PX.'î^ei»eurçnt-ils d'acord de cette 

14.7.*«. inégalité de grâce ? • 
' JC. Il n'y en a point qui n ea 

convienne > & qui nedifeavee 
le Pere Pctau,quc Dieu ne don- 
ne pas à tous des grâces pareil- 
Thcol. & égales , mais qu'il en don- 
Dogm. ' ploiieurs fortes» en les 

Tom. ' lîv. proportionnant à la capacité , 
10. chap. 5. ^ Poccafion du. Heu , d a tems» 
aum. 7. *. ' ^a coûdition, de l'âge , & de 

la naîflànce; fa divine (àgeilè 
réglant cette diûribution, en 
forte qu'elle en donne à tous 
une mefure fuffi faute & ordi-\ 
naire. Souvent apre's de grands 
Crimes > une bonté de Dieu îm- 

'pievûë. 
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prevûë , prcvteut les pcchcurs, _ 
. & les attire à foi prefquc mal- 
gré eaui & au contraire ,j*en- ' 
tends cette grâce forte & per- 
icverante* n'eft pas donnée à 
d'autres beaucoup irïeilkurs , 
, & que tout le mondejuge tels; 
ou elle les absmdonne dans le 
cours ,ou à la ûa de leur vie. 

Dieu* ne fait-il point ac- 
ception de perfonnes, en trai- 
tant plus favorablement les ' 
uns que les autres, quoiqu'il 
trouve en tous la même indi- 
gnité > 

R» L*acception des per(on- 
nes n*a lieu , que lors qu'il 
s*agit de rendre à chacun ce 
qui lui eft dû ièlon la juftîce ; 
& en celte manière , il eft vrai 
que Dieu ne fait point d'ac« 
ccptIoB de perlbnnes , parce 
qu'il e(l incapable de faire au» 
cune injuflicej mais quand il 

s'agit de donner gratuitement 
ce qu'on ne doit a perfonne> 
il n'y a point d'acception de 
peribHnes> à donner aux uns» 

ce qu'on refufc aux autres. 

De qui cette doârine 
eft-elle tirée? 

Elle eH tirée de iâint Acce^th 
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%%6 IXe la Gracty 
perfonttrum Auguftin, de faint Fulgcnce 
ihir^ldià' & de (kint Thonias. 0» ap- 
fur , ubi aie pelle , dit faint Augaftin , ae* 
fui fudicut eeftioH de perfmues , quaful ee* 
fêUnquens ht qui doit juger me ea»fè^ 
eaufe, meri- laifjant là le mérite de la caujè, 
tum de qu» favorife Pim au prejudiee de 
judicat, al' l^aufre, parce qutl trouve dans 
teri eeutrs fa perjouue quelque chofe qui «f- 
sltirumfuf' tire fa eoujderatiou^oufapitié: 
fragatur , mais fi un homme avoit deu» 
quiut inve' débiteurs^ ^ qu*il voulut re* 
nit aliquid mettre fa dette à Vuui ^ faite 
in perÇontt payer Patttre^ que peurreà^am 
quod hottou dire a cela > fitton qtCil donue a 
W mifera- qui il veut , ^ qt^il ne fait tort à 
ttone fit di- perfonue; ^ comme U ny a 
gnum.Siau- poi»t en cela d^tnjufiice^ il faut 
tem quif- avoUer qt^il »V a point at0 
fuam hâ- ' d'acception de perfonnes. Saint 
beatduûsde- Fulgence dit la m^me diolè, 
hiteres , & & faint Thomas décide après 
altert velit eux > que racceptioh des per- 
dimituredo' foanes n'â poîm de H«u ,lor» ' 
bnum > aUe- qu'on donne gratuitement à 
rum exigere, quelqu'un , ce qui ne lai eu 
eut vuh de- point dû;& que tous les dons 
nat, fedn«' que Dieu fait aux hommes 
tninemfrau- pour les appeUCT à foi, font 

dat : née ae- de ce genre. 

eepti» perfo' 

nàrum deeendê §ft,qHâ9é9 tMfkitMnHllaelt, 

Aug. 
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^ de la Prede(lination. X%J 
Aug. lib« ad. Bonif. c. 7. iMiin. 15. 

Fer/o9Êéêr$ém MCêftio apud Dtum tune effet ^ 
Ji in quolibet hominum ahquod inveniret bon A 
vùluMMts initimm^ C$m mtem in mUlo bo^ 
U0m voluMaiem invenit ^ Jed eêtn gratis cum 
^ûluerit ipfe eemeedit , agmofcitur nulU ejfe per^ 
^^nâjtum aueptie ^ qutmdù gratuit a efi denM^ 
tis inuno quùqueUrgitio. Fiilg. lib. de iocara* 

^ grac« ad Pcccum* cap« tx» 

Dtcendum quod dupleoi efi datio , una qui* 
dem pertinent md iu/HtiMmiqua/cilieeittliqtê$$ 
eUt eUictêi, quod ei debetHr:éP ^^Vm taies dét-^ 
tiones attenditurperfonarumacceptio. jiliaefi 
dëtio md iibertUiimttm pertinent , qun fciUeet 
gratis daturj^licui quQd ei non debetur , ^ talis 
efi eolUstiû nnm^nm gmna , fer qttâm peeen^ 
ter es afifémumttr 0 Dee^ Et in hnc donationê 
von habet locum perfonarum aceeptio $ quia qui^ 
iibet abfque iniufiitia pote fi de fuo darequan^ 
tum vult cui vult. S« Tbom^ t; i. q. ^5. atté 
i. ad. }. Item» i. p. qucft. z$. & ad:|. 
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CHAPITRE IL 

Ce que e'eft que la Predeftimor 
nation. Oiverfes opinions des 
it heologiens fur la Predefii" 
nation qui précède y ou qui 
fuit la. ^evijton des meri- 
tes, 

D»r\ Ue fîgnifie le mot de 
• \ J Predcfiînatîonî 
Implet ipfe i?/*!! fignifiefeloofaint Au- i 
( Creator ) guftin , généralement le décret 
quod voluit, qae Dieu a formé de toute ! 
heneHtens& éternité* de faifeeertaines cho j 
malis tan- fés dans le tems, à l'égard des 
^ttam funt' créatures raifonnables. Ainfi 
tnè bonus , la predeftination a pour objet 
ai cor^m totites les œuvres de Dieu , 
damnario" tant à l'égard des mechans » 
nemquosju' qu'à l'égard des bons; tant I 
ftè prAdefii' régard des moyens, que delà 
n*vit ad fin. Néanmoins ce terme le 
tœnamt & prend auffi quelque fbiseom- 
aieorumfa- me oppdfé à celui de repro- 
lutem qms bation, & en cette manière u 
heniffiè prê.- ne regarde que les él\»s , oc 
deftinavit fignifie larmême chofc, que 
ad gratiam. ce que l'Ecriture appelle 
Aug. in En- atoUt dHeâion^ vocation jelon 



}^ dilaPredeJïinatiou. 2^9 
h ^décret. Geft en ce fens qué • chîr.'di. 
fakit Aoguftra le définit ; La ,§iuo/dam 

frefctence ou la préparation des pr£dejlina^ 
bèei^aits de Dieu , par lefqtêeis vit ad Uer^ 
tous ceux fui font délivrez, ^ nam vitam 

.font très eertaintU^ dethM^fZ^ fmferieordif^ 

fimuSjgratia 

largitor , qui eft HHs quoi prAdefttna^oit ad 
aumam moftem iuftijftmus JuppUHi rêtriiutùr^ 
L. 4* de anima c. ii* ou. 16. 

Hêc ^ft pridefimatiê /anShrummhil aîiui ^ 
pfâfciiniia fciiicet pràparatio-^beneficiorum 
Dei y quihus certiffîrhè liber antuir quicumquê 

Merantur^ Aug. de doeo. j^ctCcwi^. 14. o. jg. 

» • * » 

D. < £il-ce une qneftion fott 
importante > de (ça voir fi la 
predeftination à la gloire , pre- * 
cède ou iait la previfion des 
mentes? ^ , 

R, Cette queftion peut être 
importante ou ne Tétre pas » 
félon l'idée que l'on a de là 
difpolitioo de Dieu^ à l'égard 
de ceux à qui il donne la grâ- 
ce > & feloB la ûature de la ' '. 
grâce : Car fi l'on avoue, com- 
me font quelques Theolo Vafqttef. 
giens> que par un amour gra- Atnicui. 
tuit & particulier, Dieu dcfti- ' . 
uê à certains d'entre les hom« 
mies, des gi:;^ccs qui ont in* 
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3iço DelaGrac0 
failliblement leur effet i & qui 
les condui(ènt certainement 
au ialm , leCquelles il ne de- 
fiîne point aux autres ; c'eft 
ajors une queftion pealmpor» 
. tante , de içavoic fi cette defli* 
nation des moyens infaillibles ' 
& certains, précède ou Aiit te 
décret de donner la gloire à 
ces mêmes, perfonnes; pois 
q^*en toutes ces deux maniè- 
res l'on doit tttnbuer le falut 
^ la prefeience que Dieu a 
faite de ceux , qu'il choint, à 
ceux qu'il ne choiiit pas. Mais 
cette même que(\ion eft fort 
importante, fi l'on fuppoiiè 
que Pieu dans le décret éter- 
nel , touchant la dil^ribution 
de ces grâces , n'a fait aucun 
choix des hommes, qu'il n'a 
refolu d*tn donner à ferfon- 
ne > qui ayent un effet certain 
& infaillible, mais de prcfen- 
ter à tous une grâce indiffé- 
rente & indéterminée» & que 
ce n'eft qu'enlbtte de la pre- 
viiion du bon & du m^^uvais 
ufâge que les hommes feront 
de cette grâce commune, qu'il 
aime plus les uns que les au- 
tres p & qu'il deftine les uns à 
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la gloire éternelle, & les au-' 
très aax Cupplices éternels. 

D. Pourquoi cette queÛion 

eii-elle importante ? 

R,^ Parce quMl s'y agit de , 
fcavoir fi c*cft la volonté de 
Dieu, ou celle des hommes, ' 
qui efl la caufe du falot de 
«eux qui feront fauvez) fi c^ed 
eux-mêmes qui fe diflinguent 
des reprouveï , ou fi c'eft la 
grâce de Dieu qui les en lè- 
pare. Or l'obligation qu'ils 
ont à Dieu étant fort di^ren- 
te, fclon Tune ou l'autre de 
ces deux opinions , il eft im- 
portant de fçavoir celle quied 
véritable, de peur de ravir à 
Dieu une partie de fa gloire, 
& de la reconnoilfance qui lui 
«ft dûe. 

D. Dans laquelle de ces 
deux manières eft il plus dan- 
gereux de fe tromper^ 

R. Quoiqu'il ne faille ja- 
mais (è tromper, fi l'on pcu% 
il ya pourtant beaucoup moins 
de danger de donner trop à 
Dieu f que de lui donner trop 
peu. Or par l'opinion ^o, ia 
predeAination gràtftite , on 
- i^'câ «o danger que de don- 

N a ner 
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ner trop à Dieu; au lieu que 

par celle de la predeftÎDation 

noo gratuite, on court ri(que 
de dérober à Dieu la gloire 
qui lai eft dûé', de fe faire 
foi même la caufe principale, 
èt ion fai^t ; ^ .d*:étre ingrat 
envers Dieu à Tégard du plus 
grand de fes bienfaits, ce qui 
cÛ tout autrement dangereux. 

p. Quelle eft celle de ces 
deux opinions qui eft la plut 

commune 4aas r£glire\ Ca- 
tholique? 

R* Ceft iàns comparailbn 
celle qui attache le falut des 
hommes à la volonté de Dieu; 
Car il faut mettre au nombre 
de ceux qut la ibutienoent 9 
oon feulement tous ceuiL qui 
enièignent que Dieu de toute 
éternité a deftiné gratuitement 
on certain nombre d'hommes 
à la gloire éternelle , & leura 
préparé des moyens efficaces 
pour les y conduire, comme 
les difciplcs de faint Thomas, 
& plufieurs autres l'cnleigncnt: 
mais ceux auffi qui Ibuden- 
nent , comme Vafquex, Ami- 
ens, & plufieurs au\res,que 

Pieu^jà là vérité deûinéde 

don- 
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^ de la Predefiinatiotti 293 
donner la gloire qa'enfuite de 
la prcvîfion du bon ufage qu*il 
' prévoit , qae certains d'entre 
les hommes doivent faire de 
fa grâce; mais qtie ce qui ftir 
qu'il donne aux uns de cer- 
taines grâces qu'ifs appellent 
congrues» & qui ont toûjours 
leur effet , & qu'il n'en don- 
ne aux autres que de noa' 
congrues^ qui ne l'ont jamais; 
G*eft raniour particulier qu-il 
a pour le», uns , ■& qu'il a'j» 
pas pour les autres. 

NGHAPITRE IIL 

. Sur quels joniemtm la doUrine 

jD.TJ St-ce par. la raiibn hu-- 
J_y maine qu'il faut décider 
ce que l'on , doit croire de la 
.predeftinatiou?' 

Â. Il n'y apointd'entrcprife 
plus vifiblement téméraire que 
celle-là : Car , i , s'agîflànt dans 
-ce myftere des décrets étemels 
que Dieu a faits fur la con- 
évùte ide; iès creatui;es; com- 

N 3 ment 
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ment en peut-on être indrcffir^ 

que par la manifeâatioti qu^îl 
a plÛ à Dieu de nous faire de 
fes volontez , par l'Ecriture & 
Mêquàex par la tradition? Lôrs qu*il 
folaDeivp- s'agît de parler de Dieu, dit 
lumase fro- f AmtHûMtc ^recotinoijfom quUt 
venmnt/U' «'y a que lui qui Çe connoijfe , 
pruemnê dt- Çjj? conteutons-nous de [uivrefes 
bitum cteu- paroles avec un refpeâ reli' 
surâi HohU gieux: Luifeul fe pefU renJ»e 
inmtefiere u» témoiptage veritaile t. parce 
no» fojfunt, qu'il n^eft bien connu que de ht» 
mfi quutt» ftul Idmtmsfibi teftis » qui 
nus in fâcrM per fe eoenitus non eft. 
feriptura 2. La railbn hununhc fie 
truduntur^ peut découvrir en Dieu que 
f er quam ks décrets neceflàires : Or le» 
dèviuM w « décrets de la predefliDatiba» 
luntusnobis. ioBt des deaets libres, & noa 
inuotefeit. S. neceflàires. 
Thom. j. 3. Enfin, lî la raifon hu- 
face. q. 1. a. maioe poovoit atteindre a ce^ 
3. in cotp. myftcrc, il ne feroit pas im- 
Hilar.lib. penctrable aux hommes : Ur 
I. de Tiioit. faint Paul déclare qu'il leur cft 
B. 18. împcnetrable , en s*écriaot ; U 
. , aUiutdol & en déclarant oct- 

tement que les voyes de Dieu 
font înfcrutables : Çff 
oahiles via ejus. Ce que ce 

|rand Apôtte entend du my 
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,Çîf de iaPredeftiftatîm, 
ftere de la prcdeftînation. 
' D'où doit-oo donc tiret ^ 
-ce qu'on en doit croire? 
- R. Ccft de l'Ecriture & des 
Pères. 

D. A qui doit- on déférer 
davantage , toochanc cette 
quellion ? 

R. Le Pere Petau répond? ^ 
^ Que dans IfS daputes de la ^^^^^^ j * 
„ graçe , de 1 éleaion , & de | ^w; 1 
„ la predeftinatton,on a moins / 
„ d'égard aux anciens Pères , 
„ qui ont vécu avant l'herefie 
^ des Pelagiens > qn'àceux qui 

Ibnt venus depuis; & Ton 

en a beaucoup plus aux 
»t Latins qu'aux Grecs, quoi; 

que pofterieurs I cette he- 
^, refiei parce que les erreurs 
y, de cette feâe qui ont donné 
r, occafion d*âxatniner ces 
^ matières, ont été bien plus 

combattues dans V£gli(è 
„ d'Occident, que dans celle 
„ d'Orient. Or entre tous les 
,^ Latins dont nous avons dé- 
i, ja dit que l'autorité devoit , - 
i, l'emporter fur celle desau> 

très Pères î Les Théologiens 
„ conviennent que faint Au- . 

guftia eft celui auquel on Ce 

N 4 doit 
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7>ç6 De la Grâce, 
„ doit le plus arrêter Car 
>» non feulement tous les Pè- 
f, res & tous lesDoâearsquî 

font venus après lui ; mais. 

les Papes même, & les af- 

feiublées. des autres Evé- 
yy qucs , ont tenu fa doctrine 
99 pour certaine & pour Car 

tholique. 

D. Qui peut - on prendre 
t'.' P^"^ interprète de laint Aur 
^tfinbiin9 guain , fur le point de lapre-- 

UW0n hbetfi 4eftination ? ■ 

0* gr0U0 ?apcs ont ciû quç. 

Ve,,quod ûùit Auguftin étoit aflcx claie 
Aomttbcesft par foi- même; puifquMls ren- 
CMholtci^, ^oyent à 1^ kaure de fes lî^ 
fequatur & yies». ceux qui veulent fçavoic 
aJeventEc- ce que l'Eglife Romaine croit 
fJ'M>lfcet de la grâce do. libre arbitre,, 
mvarsssk' & principalement aux deuxli- 

i-* -1*- vres qu*il a faits de la prede- 
guftin, ftination des Saints, &.du.4on 
m^me ad <jc perfeverance. 
Bilarium à>. Mais parce qu'il s'eft; élevé di- 
rrofperum- verfes dîfputesence tems , tou-. 
fMtf cùgnûfci. chant les fentjmens de ce S .Do- 

v^"' deur.,. nous, ne tirerons cç 
miWas ioi q^c nous dirons, ici de la pre-. 
«pift. 70. dellination que du. Perc Pe- 
toBi.4.coiic. tau Jçfuitc , & du Pere Thor . 

I^cocx. Labij, Çr^trç, (i< lIQ/atipirc.. 

' / ' V. ^ %i»i 



Digitized by Google 



^ delà PredeJUnatton. 297 
quV ne doivent ni Ton tii l'au- 
tre êtr^ furped& Tur ecue ma- 
tière. , • - • • • . 



CHAPITRE IV. 

t 

Dogme de la Ptedejlwatiom 

graUÊtte. . 

Z?. Tj* N quoi confifte le dog- 

Slt me de4a predeltioatioo 

gratuite?' 

Il confiAe à croire que 
• Dieu de toute éternité, a choi- 
fî entre les hommes corrono 
pus par le péché, & qu'il pou- 
voit damner juftcmcnt , un 
certain- nombre d'hommes t 
auxquels par une pure miferi- 
corde, il a refblu 4e donner 
le Royaume du Ciel de les 
en rendre dignes par des grâ- 
ces qui les délivrent infailli- 
blement de leurs pechezu & 
les condttifent i la gloire^ qui 
leur eft promife & préparée.' 

D. La deftinationqueDieu 
fait au]L.élûs de la gloire, ne 
précède- 1 elle point , félon nô* 
:tre manière deiConcevoir> la> 
pl^parâtion des moyens ? 



298 GracCy 

A* Il eft pea important ée 
fçàvoit s'il faut mettre quel' 
que ordre entre ces décrets de 
Dieu, en concevant qu'il pré- 
pare les moyens aux élûs, en- 
fuite de ce qu'il leur- a deftiné 
la gloire ; ou s'il ne vaut pas 
mieux concevoir ces deux dé- 
crets fans fubordination , & 
comme ne fàifant qu'un feul' 
décret de Dieu , qui deftine la 
gloire à fcs <51ûs » non (imple- 
ment r mats pût certain» mo»- 
yens* L'edèntiel de cette do- 
ôrine confifte uniquement à 
«roire , que Pieadans ce choix 
éternel qu'il a fait des élûs , 
<;ni les fepare des r&prouvetr,. 
.& qui leur deAinc la gloire & 
la grâce , n'a point eu égard à 
aucun mérite qu'il ait prevû 
en eux, par lequel ils fuflènt 
plus dignes de ce choix que 
les repro\^vez; mais qu'il a fait 
'par fa feule volonté cette tî' 
froyable différence entre les 
uns & les autres , en deûinatït 
le Êilut aux élûs , iàiis qu*ilis 
le meritallènt plus que les re- 
prouvex , & en ne le deftinant 
( pas^aax réprouver , quoi qu'ils 
n'en fuflènt pas pliis indignes 
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• D. Dieu n'a-t*î» poîtit tik 
quelque raifon fecrete dans le 
choix qu'il a fait des uns plû- 
lôt que des autres ? 

R. Saint Auguftin croit Tune non 
qu'il en a eu quelqu'une, puis Uubit quêd 
qu'il en^igne que nous Içau- nunc latet , 
rons quelque jour la raifonde ctnmdê^â* 
. Ce choix : Mais cette raifon ne pMrvHlis - 
confîfte point dans le mérite unusefetajl 
des élûs au deffus des reprou- fitaundus 
vcï; puifque ces mérites fout ptrmifeti^ 
l'effet de leur éleâion, & non eordism, 
pas le foudennent. Dieu ne aliusptrju» 
voit dans les hommes avant dicium re- 
qu'il les choiiiilè que de l'indi- Uuqutmim,, 

■' gnité, &s'illes rend eu fuite di- cunlUpom 
gnes de la gloire éternel le, c'cft ùu$ fuam 

. ' par Une grâce qu'ils. n'o|i& eu ifi» pétrit uf-> 
aucune forte méritée." ; ] [umptufycum 

CHAPITRE V. ' itnuuraptêd 

- qtM/d»mM»» 

; Preuves de la doârine de la ; fint 
Predeftinatien grMmte, " vintuêsté'» 

Uels font les fonde- chir. cap.^^ 

\J mens de cette impor« a. 
tante doârinc ? 

R. Il y a peu de vente*. 
Catholiques qui foient ap- 
puyées 
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! Buyéje^Air m plusgrsqd nom*- 

' ■ ferc de preuves : Car toute l'E" 

itpce, pleine . de. raarques> 
4e cçtte préférence gratuite dq^. 
élûisaux reproave^D : EtS. Aut 
u> ' guftin &lesTheplogieasapités. 

...... lui > l'ont très - fortement & 

tC^s- clairçment-étabiie-, nuu^. 
• il fuffit pour ces. inûtuàio.us.. 
. abrégées-, d'eu rapporter, iq? 

quelqucs<-uocs«. tirées tant dd. 
llÉcriture, q.ue de, faint Au-? 

, . guiiiii^ i:^r4imie;caiçnt«Dieu,n. 
■ voulu donner irois- exemples. 
1. iUuftres. de cette préférence j; 
■ qui ! (ont en . «iùne tems le 

' r. • . modèle & la preuve du choîjç,. 

. ftrai,uitides>élûsi. 
: * . . , IaÇ premier eft celui de Je-- 
. . •> .\ fts-Chrift ep-taui qu'hojîunc, 
». A . A .» &. de Télevation de fon hu-- 
. niaïuté fainte à l'onton perv 

; fonueVle iiveo le Vcrbç de- 

,4 Dieu > par laquelle il eften; 
* V ; ipéme. tuBS DieR&. homme. . 
• * . Car il ydyroit.de rimpicté& de 

J'IxBrefiè à dite que ce choix. 
, .■ fpit.foud^ ,fgr les mérites dç 
Shut,prAj cette hupT^nité, & que fapre-. 
I iffiintîtHS. deHinatibn, n'eit. pas entière? 
^ Ole mus, ment graïui^c Cependant laint 
M cffitt m-f Augvftin n^^u^ . eufeigne. que ; 
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^ la Predejlhation. 501- 
jËfus^Cbrift) eA.le modek de ftrum tfftt;> 
la predelb'natioa dcs éiû$,.& $ta multi ■ 
que nous ibmmes predeftinez ftéd^ftmMi 
i être fes membres , commQ fumus » ut 
il a été prcdelliné à être nôtre membrae/us 
cbefi. epmus. S* 

Le fécond exemple cft ce* A,ug. de 
iui^lu peuple Jotf' Il eit ciaiv pjsedcft. 
f»t . toute rÉcriture que ce facu^. c. i;» 
peuple a. été fufcité de Dieu ni^p^. 31. 
pour figurer les elûs , & qu'il a 
été choiTi.pour poflèderla ter- 
^ qui lut avoit été. ptom\&^. 

&,,la;Jeruralem terreftre ,çoua- 
me les éJûs (ont choifis pour 
fto/ïedcr. le Royaume du Ciel 
a la celefte Jcrufalem. Or 
l'Ecriture a eu foin de marquer 
q\ie ce. peuple avoit été choi- 
& à la qualité du peupje de 
Dieu ) iàns ^ucun mérite deià Seitê ergp ; 

part. Sçachez , dit Moïfe » aux quod non 

Ifraëiiies dans le.Deutcrono- ptûptirfufii' 
me , .gue ce n'ejl pointàcaufe de ùms tutuDo' 
vôtre jujiue que DiûUVo$ud&it^ minus Deus 
ne cette ejccelUnte terre pour, la tum dederit 
pojfeder , puifque voui êtes m tihi terram, 
peuple, très defobetffimt. Et. le hune cpti* 
Prophète Ifaïe parlant au peu- mMm iopof" 
pic d'Uraël , comme figure des felftenenu 
Elûs, a foin de ma'-quer qu'il chm Àuriff»' 
n'^ Yo/t poiniiniei ilé Us faveurs m a . cn.vich 

pfttitiCUr. 
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. 302. - ■- De la Grâce , ' . ^ 
fis fopulus, particul icres que Dieu 1 oi avoît 
Deucer. 9> ^. faites. Cefi moi , dît Dieu dans 

• Bg9 fum , ce Prop hetc » c*ejî moi- même 
$10 fum ipfe qui efface vos iniifuitezpour l'^w^ 
qui ddeo mmr de moi , Ç<f je ne me four 
itii jiiitittes viendrai plus de vos péchez. Qtte 
tutu pr opter Ji vous avez fait quelque bien^ 
me ài^pecetf fvtes-moi rcjfvuvenir de tout : 
ùhm tuo* plaidons chacun nôtre eaufe , ^ 
rum non w- propofez-moi ce qui vous pour» 
cordahr'. roi* jufltfier, 

Redue méin Le troifîéme exemple eHr 
numori^m ^ celui des enfaiïs qui nieureiit 
^ )Hd%ce fiprés avoir reçû Ip Batême , 
mur fmul : que Dieu préfère par un choix 
narra fi qt*id tout gratuit â ceux à qui il ne 
habes ut /«- fait pas la grâce de le recevoii;^ 
fiificeris Ifa. Or faint A uguftin enfeigtic ell 
4^ r. ts * plufieurs lieux» & prouve que 
a^. , . d'une part il n*y a aucune rai- 

• ' ' ' ' fon , ni aucun mérite de ce 

choix à Tégard des enfans ; & 
de Tautre que tous les adultes 
élus , ne (ont pas choi fis moins 
§lu»mquA' gratuitement, que les enfans. 
fo aUaturi Quelle raifbn > dit S> Augufiin, 
fimtcaufam, peut on apporter de cette con- 
quod nlèu* duite de la providence , qui 
fie gubêf- fait que de deux enfans > Tua 
naturut ne meurt pas avant que d'être 
baptifntm batifé» & l'autre étant misen- 
uttéti bine trelesmaiQsoud'inâdeles>ou 

. de 
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de la Predeftina$i(m, .^03 
fidèles, meurt avant que de alius înfide-^ 
recévoir cette grâce \ Et pouV tmm muni' 
montrer qu'il veut que cette bus tradi- \ 
conduite ait lieu à l'égard de tus , -vel 
toas les hoouncsy il n'y a qu'à êtUm fidt^ 
lire ce qu'il dit fur ce fujet dans lium prius 
le livre de la perfcveranee- tftikm st eâ 
C'eft, dit-il, un jugement im- iapti/andus^ 
pcnetrable, pourquoi de deux oferatur, 
en^ns coupables du péché or i- txpirut. 
ginel ; Tun eft choîfî, l'autre Epift. 19^ 
fejetté: Pourquoi de deux au alias los- c, 
très qui Ibm arrivez à l'^gede 7. ou. jr. . 
raifbn, l'un eftappellé, en Ex duobut 
forte qu'il fuive la vocation ; parvulis 
& l'autre ou n'tft point appel originali 
lé t ou n'ed point appellé en peeeatopârh- 
forte qu'il obéVflê à la voca- ur obfiric^ 
tibn de Dieu? Et c'eû. encore th , cur 
un jugement bien plus impe> affumm»' 
netrable, pourquoi de deux ju- tur^ille re» 
ftcs , il eft donné à Ton dé per- {inquMurh' ■ 
fcverer jufqu'à la fin, & il ne é» dm* 

pas donné à l'autre. Mais bus atMe 
ce que les fidèles doivent te- \Mn grandi» 
nîr pour certain , eft que Tun bus impiis , 
eft predeftiné , & l'autre ne 9Uf ifit its 
l'cft pas. Pour reconooitre vacetur , tit 
quelle eft fur ce point la doc- wcantetn ' 
trine de l'Ecriture & de faint fequatur, 
" Auguftîn, il n'y a qu'à confi- Uautemaut 

étics ce qutdiâiQgQe éesdeéx itâ^ wfitttn 

opinions 

I 
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go4 De îa Graee • 
éUtt HonitO'' opinions » <&.quellesHfbnt les 
wcetur ; in-^ luke$ de chacune, & examt* ! 
fermabilU. ' ner cnfijite ce que rEcriturQ ! 
fmntiuàiàa. dc faiot AuguAin en diièot. 
DtKMKdu*' I. La nature des moyens - , 
busautem dont Dieu (è fert pour <execa- 
fiis^ cur huic ter le deçret de fa predeftina- ! 
dctu^ur per* tion éternelle > dedde abfohi* 
fevernutU ment , ii elle eft gratuite ou (î 
in fi' elle ne l'eft pas ; fi elle fuît la - 
mm.,iU$non previlion des mérites^ ou û 
dûnetur\ in- elle eft la caufe de fes meri- 
f^ruttéiliêM tes^ Gar iî ces moyens font ef- 
[uni fîcacesj s'ils produifent infail" 

HnJlludt^ liblement leur effet, c'eft nn€ ■ 
mtnfidelibus njarqne certaine que Dieu j 
débet ejfe veut ablolument le falut de ' 
têrti^mumt ceux à qui ii les donne i & ' 
hune ejfe ex. qu'il n'a pas la même volouié 
prâdeftfaa- à Tégard de ceux à qui il ne 
tii^Uumnon les '^onne pas.- 
#j^,Dcdono . Or comme le remarque le • 
pecreve£.c.9« P. Petan > &int Auguftin s'eft ' 
B.XI. expliqué clairement fur ce fa* 

jet. Le iècours , dit il > que les 
Peçau theo- Saints deHinez au Royaume 
log. dogm. de Dieu reçoivent de lui , ne 
tpm. x.1.9» leur donne pas feulement le- 
de.Deo.c.7. pouvoir de perfcvcrcr, pour- 
n. 6. vû qu'ils le. veuillent : onais il 

Nm»c vtfo leur donne la per/everancc 
' fsttSisJnre^ même ;én forte; que non feo- 
' ' ^ ' '. ' . . Ic^-. 
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^ delaPredefimaiiou. ^oç 
îement c'eft un fecours ûns gnumiyti 
lequel on ne peut perièveEer , pn grtniam 
mais qui efl tel que ceux qui Deipr^defii» 
Tont , ne manquent xamaî»de »«rxi,»0»/*> 

perlèverer. U adjuttri^ 

Le Perc Thomalïln recon- um perfeve*' 
noie de même dans ion livre rantUdan» 
de rincaruadon , que la diSè- fedtaleuteis 
k^ence entre la graoe d'Adam, perfevtréi»- 
& celle de Jefus-ChriRtConn- /m ipfa do* 
ftoit en ce que la grâce d'A- netur^ no» 
ÀAm était foumife à la fiexi- /«lum ut J$a$ 
bilit<5 du libre arbitre; au lieu ifiodonopev 
^ue ta grâce de Jefus ChriÛ feverantês 
arrête & fixe la mutabilité de ejfeofinpaf' 
nôtre volonté , quoi qu'elle pnt,vertun 
lui laiflè fon indiftèrence» par* etiam utptW: 
ce, dit il, que Dieu a bien hocdonum 
voulu éprouver . une ioks les mn nifi ptr* 
forces du libre arbitre» en lui fevrantes 
laiflànt le choix d'accepter ou )?»/.Aug,Iib, 
de rejetter la grâce ; mais qu'a- <le cott. 
prés qu'il s'eft perdu avec cet- grat.c,u. 
te grâce foumifë à fon libre ar. n.j4.. 
bitre>. il a jugé qu'il valoit Tfaonii 
mieux ne plusexpolèr lesgra- dogm.dcln- 
ces qu'il donne aux hommes carD.l!i.«. 
pour opérer leur lalut à un 
événement incertain , & ne 
s'en fier plus qu'à fa toute- 

puiffanccjAà.fon immujabi- 

z>Il 
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DelaGraee* 

2. II oait de là une. antre 
•différence de ces deux opi- 
BiOQS , qui n'elï pas moins dc- 
cifive. Selon l'opinion qui at- 
tache la predeftination aux me- 
rires prevâs , ce n'eft point 
Tefficace de la volonté de Dieù 
far celle des hommes ^qui ùÀt 
• que l'un eft fauvé plûtôt que 
Taotre, c'eil la volonté de 
' Thomme quoi qu'aidée de la 
' grâce qui cauft ce difccme- 

mem: Mais félon la doârine 
de la predeftination gratuite \ 
c^eft Tempire ab^folu de la vo- 
lonté de Dieu fur çelle de 
Thomme, qui eft la vraye cattft 
du falut » & du difcernemem 
• ' des élus. Or c'eft ce que 

N^nêfi iàint Auguftin enfeigne par 
ÙM^ui duhi' tout après l'Ecriture, & parti- 
Miiwi», «#. cQlierement dans le chapitre 
ittatatiDei 14. du livre de la correâton 
^ ^ui in Caelo & de la grâce , oii il établit 
& in terra que la volonté des hommes 
oipuia qux- ne fçauvoit refiûerà lavolon- 
CQmque ve- té de Dieu ( c"eft à*dîre ne 
Iuitfecic,t^ refifte pas à la Volonté abfo- 
quietiamil* lue de Dieu) qui fait tout ce 
ii»quaBfutu- qu'il veut dans le Ciel & fur 
tatuntfccit, la terre , en forte que rien ne 
h«m4ma» l'empêche de fatre ce qu'il 

' * ■ veutj 
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y dt^la Predefimatiim. 907 
vcutr & que H I)iea voulant vùltmmes 
' établir un Roi de la terre, eft mn pojfe ru 
plas maître de la volonté des ^we^quo' 
hommes , qu'ils ne le font eux minus faciàt 

• mêmes; c*cft anS lai ièul^î iffe ^Mçd 
-fait que la correâion e(l falu* vult^^an- 
•taire à quelques- uns, &qu'el- <<* quidtm 

te produit l'effet de la conver- $tiMmd$iffis 
fion pour les faire régner dans hemnum 
te Ciel* - 'odimHth 

3. C'efl encore unç difi^- ff^"^ 
fcnce eflèntiele des deux opi- vuh^eum 
' nioQSt touchant la predeftioa- v»ltyf/uii.m 
tion : que ièlon celle <|ui Tat- fier go eum 

• tache aiox mérites 9 on pemen vtlmnii rf- 
leodre rairon> en difant que gtsminr»^ 
•.la caufè pour laquelle Tuneft Veus eonfii» 
jiït^ & rautre repiouvé 1 c*eft tmr§, wutgh 
que Tun fait un bon ufage de ht^htt in p»* 
H grâce « & Tautre refaièd'eQ feftaigv»» 
•bien u(èr: & iêloitceîle qui lunttms ht* 
la rend indépendante des rne- m'mum : 
rites» & ne rattache qu'à la fumnifjefi^ 
feule volonté de Dieu, on ne as;quisalitit 
peut avoir recours qu'aux ju- faeit utfm» 

Semens impénétrables de luirisfit eor- 
)ieu. reptiOié'fiaf 

Or c*e(l ainfî qu'en ureikint inewnpti 
Auguftin : Car dans cette que- corde corre- 
ftionil n'a jamais recours à la Oo^tceeieftf 
previfion des œuvres , & il re- conftkuatur 
jette tQ^ours totttes fortes de inreff», 

tai- 
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go8 De la Graee ^ 
Aug. Ub. de raifons de ce choix , pour s'ar- 
cotrcpt. & rêter uniquement aux juge- 
gcac. c. 14. mens- impeaeuahles de Dieu* 
H. AS* Sî quelqu'un > dît - il , nous 

preife d'entrer dans lapfofoh- 
Jmfi aii deuf de cette queftion, pour- 
UÎ/mptO' . quoi Dieu fait tellement pro- 
funditMtnk pofer la vérité à l'uo, qu'on 
/crutandam l'a lui perruade» & ne la fait 
quifquMm pas propofbr à l'autre de l» 
nos coar^t, mèaiQ manière : Je n*ai que 
(ur un ita deux choies à' répondre j Tune 
fuékieauir de in*écrier avec TApôtce; O 
ta perfuade- hauteur des richeflès de Dieu! 

«//i^if' l'autre de dire qu'il n'y a point 
/«i»iMiri^4.> d'injuûice ea Dieu. . . 
duofolaoc" Pourquoi, dit -il ailleurs» 
turrum in' Dieu en delivre-t-il Tua , & ne: 
M!(im qM.„ délivre p4s l'autre ? Entrepten- 
rtlpondért- ne qui vpudra de fonder cet' 
rnihiplaciott abîme;. mais qu'il prenne gac- 
O alcitudo de de ne tpmher pas dans le 
divitiariim, précipice. 
& nuinquid w 

iûiquitas apud Dcmn? Aug.Iib,dc fpir. & litr. 

c; 54 o.^o. . ^ 

Cur éMt6.m illum potins quàm illum liber it 
( Htus \ autnonliktretjctutnttrqmpoitfijttdi 
eiorum *fus t^m nu^gnum profmdum > verttm • 
punm ct^vei^i't prs.etpitiumnumquidentm eftini' 
Ofufjis apttdDeumi Mbfit S«di»fcrtUMbiU»{im$ 
fudicin tius^-& invtfiigMti viA^!^||i«>«%iA4|iÉ 
alias. iô;,c.6.D.iit. ' *♦ 
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de la P redejîînatiofg. 309 
Il appelle en un autre lieu §lifMr9sâi 
ce fecret, la profondeur de \sl ttmillum^ 
Croix: Pourquoi celui-ci* & n»»iUum 
pourquoi celui-là , c'eft un ÇeligatDtus) 
abîme pour moi ; c'ett la pro- m$ûtum efi 
fhodeur de la Croix. »d mt, shjff" 

fundum erutis efi , admirMittu Mclamâre pof- 
/um, di/put0Mttê demonfirarê non poffum , f^4^ 
A«g. fecm. 166. de veib. Apofl. c. 5. o> 5* 

Z>. On peut bien conclure- 
de là , que faint Auguftin a cté 
es cfièc du (èntinoent de la 
predeftination gratuite; mais 
^ d'où ce Saint a-t-il tiré cette 
' doctrine \ ^ 

R. Il Ta tirée de l'Ecriture "EUgit no> 
qui fenfeigneclairement.^iViv intpjoantê 
MOUS a élâs , dit faint Paul j mundi cm- \ 
avant la création du -monde ^ afin flitutionem^ 
que par la charité mus fujjions ut ejftmns 
Joints ^ fans tache devant lui. fanèlié^im* 

maeuhti m 
unfpiBu efus in chsritaU. Ephef. 1.4. " 

Elegit ergo nés Deits in Chrifio ante mundi -, 
eonftitutiùmm , pradtftinans nos in adop/hnom 
filiorum » non quia per nos JanUi ^ immaculati 
futuri oramus ^ fed elegit pnt.deftina'vitque ut 

(mtu, Aug. iib. dePxaedeft. S. c. i8* nu. 17. « 

\ 

D'oi p 
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^lo D4 la Grâce, ' 

D'où làint Auguftin conclut 
avec raiibn y que Diem we nout\ 
. 4 pas éîâs , parce qu'il avoip pre- 
vuquemtuferimsfaintsintàif 
qu'il mus a éliU j afin que mus 
: lefujfions. 

Çum ueu^ Le même faim Paul parlant 

dum naù de Jacob & d 'EfaU ; Avant , d it- 

fuijfenttéui \\ , qu^ils fujfent nez , ^ qu'ils 
uhquid boni tirent emore f^ùtaucuu inenui . 
egiffent , aut aucun mal , afin que la refôlw 
tusU tÇutfs'- tim qme Dieu avtût prife par fcm 
eundum ele- é lésion <i demeurai ferme ^ il lui . 
Hionem pr»- fut dit , no» dans la v&ê des œu-- 
fofitum De* vres y mais de la vocation de 
m»neret)Hon Dieu , fera ajjitjetti au 

SX ùperibus y plus fennei asnfi qu'il efl écriât. 
^ eu ve- Yai aiméjacoby^ j'ui hai EfaiU 
canteiiSlum jp^où faint Âugvdin conclut, 
efiei:quiu ejicore que les hommes ne 
major^fervi ibknt pas û téméraires que de 
^minorii juger pourquoi dans la même 
fiàtt ferip' famille, la mifericorde s'excr- 
tum eft:]*^ ce fur l'un des frères , & U co-; 
eob dilexi, 1ère demeure fur Tauite r que 
Bfitiiuutem Dieu o'aimoit rien dans Jacob, 
odio hahui, avant qu'il eut fait aucun bien^ 
Rom. 9. XI* que fa mifericotde ; & q uMl ne 
.piêcdeiu' haiïToic rien en Efali, ayaot 
fcrutabUihus qu'il eût fait aucun mal quele 
indieHs pecbé origiael. 

Tou- 

« 
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^delaPredefiinatiim» ^ii- 
jtudeant judicare, cur inunn eademgUAta/ff^t- 
/upêr iUium vmUt mferUortUa €fmj,fuperMli*_ 
um matuat ira ejui,»* ^id êtûm diligeiat in 
"Jacob antequam natusfeciJlft sliquid boni , ni^ 
gratuitum miferieêrdiAfué dottum: Et pHd ùde» 
rat in EfaU, antequamnatmfui^tt aliquid mH'^ 
a, nifi originale peccatumi Aug. Ejpift. i^4.alias 

Toute TEcriture confpire à 
l#établiiièiiieat de cette dodri- . - 
ne , Jefus-Chrift voulant forti- 
fier liés élûs , de tous les fie- 
clés, contre toQC ce qui leur 
pourroit donner de la crainte, 
ne leur allègue point , ni que la 
. gr^cç ne leur manquera point, 
oi qu'ils auront toûjours le 
pouvoir d'y confentir: maisil 
allègue que cVft la volonté de 
fon pere de leur donner fon 

Royaume. Ne craignez, ptim > Colite ti' 
dit-il , petit troupe au \ parce (ju^il t»trepu(iUus 
a plâ à vôtre Fer» devwsdott- grex.qtûa _ 
»<r fon Royaume, compiacuit 

-Jefus-Chrift marque que patri vejiro 
c'ed l'effet 4e la volonté de ion date 'uobis 
Pere , & non du choix de la regnum, 
volonté des hommes, de ce Luc. 11. 5t. 
Qu'aucun des £lû$ ne périt : Uac efi - 
La volonté de monPereûutm*a voluntas 
twoyé\ eft que je ne perde au- «tusfuimijtt 

cm 
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3il ' De la Grâce, 
m , ?â»r$h eu» di ctitx jou^it m* a âonnéz\ 
ut omne, mais ^ue je tes reffufcUe au def 
quod dédit nier jour. Mes brebis ne péri' 
0Êéhi,a0n . rout jamais, ^ perfomte netèf 
ftrdam ex ' raytra de. ma main ; perfonne nt 
40, fsd rejfttf- peut ramir ce qui ejl entre les 
memiUud mains de mon P^re» 
4*1 novijftmo D. N*y a-t-il point de preu- 
die, Jouu 6> ves (ènfibles de la vérité de cet- 

te.dcMSlrine? 
Non péri' On n'en pent pas defîrer 
êunt iuater" de plus ièniibies »q(iiB frétât oû 
mtm^é'ttfi» Dieu a laifTé ks hommes du- 
rapiet eas ram 4060. ans dans toutes 1 es 
quifquam dê parties du monde hors la Ju- 
tnanumea.... dée, & celui où ill ai fïè encore 
Nemo pùtefi tous ceiax qui vivent dans les 
rtspered* lieux OÙ l'Évangile n'a point 
manu Vatris été porté : Car comme il cft 
Joan.xo. certain que quelques grâces 
T. Xi, i^. que certains . Théologiens ac- ' 

cordent à tou^ ces peuples , cK 
les ne les conduifent point au 
faiut ; on voit clairement en 
eux que Dieu qui ne peut être 
injufte ; peut néanmoins juiler 
ment laiflèr les hommes dans 
un état où ils ne ie fauvent 
jamais. Or de l'exemple de 
ces peuples qui font la plus 
^ gcande partie des réprouvez» 

on peut aifément. conclure 

quel- 
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delà PrtdeJîtnation.^\ y 
quelle eft la conduite àtuitVL 
iMï les autres à qui il &it plus 
de grâces, & à qui il ne aon* 
ne pas celle de la perfeveran- 
ce: & de la conduite de Dieu 
for tous les réprouvez, on 
conclut neceflàirement que 
celle qu'il tient fur les prede- 
ûineï êft un pur effet de là 
. miiericorde & de là grâce; 
Car il eft clair qùe Dieu les 
pouvoit traiter de mêose que 
tous CCS peuples , & que s'il 
les avoit traitez de la même - 
forte» ils fc Teroient perdus 
comme ces peuples fe perdent. 



CHAPITRE VI. 

V 

i 

J}e U certitude de la doârwe 
de la PredeftmatiM* 

i>.'VT'Y a t-Uquefaînt AU'^ 
i.N guiiinqui aitenièigné 
cette doarine ? 

Le Pcre Pctau avoue » ^ 

que non feulement fiiimProP . Tneoiog. 
pcr & faint Fulgence, Paul «of«- 
biaci;c, làint Grégoire le 'J'*»' ^ i* ^ 
Grand, ont fuivi la doSnae ^^^rf" 
défaint Augufliû, touchant la -» 

O Frc- 
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^4 De la Graccy 
Fredeftioation ; mais que le. 
CoociJé de Valence a(Iembl< 
r^a S^f» l'a deânie par uq 
canon exprès, qui porte: 

lîdenter l'/ic^ie» de ceux qm font jaw. 
fétmurfré' vez^ la mifencorde de Dieu 
dtfiinMtio- frtcede Uurs hmms œuvres » am, 
nem eUBo' Heu que dam la réprobation des. 
rtmadvi- méchans^ kttrs mamvaifes œne- 
têm, é'pre.' <i>res précèdent le jugement de 
dejimafie- Dieu. Il avoué* que le Maître 
mmin^io' Sctitraccs, & Hugues (ie 
rumadmor' S. Vi6lor> ont été du même 
témiineU' fent'inent. Et c'eft aqfit-celoi 
Bionet^me» de faint Thomas. Il eft rap- 
fmlvMfde- porté à h fin du Maître des 
tummsferi- Sentences, que Topinion de 
eordiaDei la predeftioaiion non gratuite, 
pTâcedere a été condamnée par la Fa- 
fueritum ho- culté de Paris l'an 1 347. Et 
numxm c'eft fur tous ces fondemens 
' damuationê que Beilarmin dcclare que le 
Mtmptri' S. Siège a prononce fon juge- 
tw9rHm > ment )o(qu'à trois fois , en fa- 
mritum vcur. des défçnfeurs de lagra- 
tnalum prêt- ce, & de la predeftinacton^ 
iêdêre ju' contre les reftes de l'hcrefie 
jlHmD'i /«• Pclagiennei en forte que cette 1 
dUsMm. doôrine ne doit pas être i 
dmc. Vàlcc. eAiniée une opiniot^ de quel- , 
5. an. ^f) . cfues Poâeors , mais conCide- i 
ua*}» . comme le featiment le' 

plos 
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iie laPredeJUnatîon. jif 
plus âurorilé dans l*£gH(ë^ Mag. feat, 

Ëlleedeacorefoutenuè par lib.i.(iiû. i 
ptniîeurs des principaux The- 40. & 41- 
ologiens de l'Ecole» & entre Hu^o t»â. ! 
autres par Pererius,Lorinusa i. (umm. j 
Ribera, Suàres, & plufieurs fenc.c. ti. 
autres* Et Valquez même qui S Th.i . * \ 
la combat en apparence, l'é- qua:ft. 13. I 
tabltt en efifet : puis qu'il re- art* f .& ait» 
connoit une predileâion de iolocis.. . j 
Dieu , par laquelle il defline à în | 
certains hommes» des grâces goêftwum, 
qui les conduifent certaine- Jo^. <ic i 
mentaufalut. Mercoïk. 

D Eft^il utile que cette do- otd.Ciftcrc, 
ékrine foit connue du peuple? fieliarmia. 

R, Il e(i utile que ks peu- ]ib.x.de 
pies (çachent que c*eft Dieu grat. & lib. 
qui fauve les hommes; qu<; acb>cap.u. 
c'elî à Jui à qui on a obliga* . ' • 

tion de (on (àlur ; que perfonne 
ne fe doit attribuer de ce qu'il 
D*eft pa& tombé dans les de- \ \ 

reglemens où il en voit d'au- ' >. j 

très ent;age2. ■ ; / 

2. li elt utile qu'ils ûcheot 
qu'il n'y a rien de folide, de 
i^éel > de grand au monde, que 

»ia qualité d'dû» & que tout le 
refle n'eft que vanité. 

^ go II eft utile qu'ils fçacbent 

:»que Tunique fondement de 

Oa ref- 
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3 ^ ^ ' Grâce, 
l'efperance que chacan doit 
* avoir de" parvenir au Royau- 
me de. Diea , & de farmooter 
les obûacles qui Ten cidpé- 
chent , eft ce ui que Jefus- 
Chrift leur fournil par ces pa- 
Nfilitêti" rôles: Ne cra(^mz point Petit 
nmepufiUm troupeau y parte qfi'ti a plû a 
grex , qui» vôtre Pere de vouf donner jb» 
tem^âeuit Royaume ; mes brebis ne péri- 
pMri vefiro ront Jamais, ^ perjbnne ne les 
darevohis ravtra de mes mains; Car c'cft 

rtpmm.Lae. là le vrai & foltde tbnctement 
la.. fu de. l'efperance Chrétienne. 

iJon péri' Mais il n'eft pasutîle de leur 
hune i»mr- mettre devant les yeux ce qui 
nHm,&nen les peut trop effrayer dans cet- 
fopia êéù te doârine , nî qu'on la pro- 
qmfyuamde pofè d'une manière dure & 
manu me», odieufe, telle que celle que 
Joaa» zo. »8. faint AugulHn condamne dans 

le livre de la perfeverance » 

§luA ta' non comme fauflè , mais com- 
men( Brade- me imprudente; parce que dit 
fii»atie)no» ce faint Doâeur, que c*eft 
ftapepuUs agir en médecin trompeur ou 
fradiesnd» ignorant , d'appliquer de telle 
êfi, ut apud forte un médicament utile > 
imperftMm, qu'il devienne nuifible ou inu- 
veltardieris tile; Doiofi vel imper iti medici 
fBtelligentie, e^ , etiam utile medieameMttm 
mttkUndi' fie aUigare yUtâHtnm profit , 

emtobfit» nem 
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delà Predejiinatim. ^7 - 
n^m ^redàrgtài if,uùdam modo ipfêk fua prA^icatiù^ 
nêwdêstur: fient tedargui vtdêtHfé^prAfci^ 

Doi(^éjuam cem negare non foJfiêM )Ji dica^ 
tur homifiibusf (îve cucracis, fîve dormiacif 
quod vos piaeCcivii qui falii iiO0po(eft hoc cri* 
tis. VMofi AHtem vol imperhi medici efi » êtiê^m 
têtUê medicamin$um fie alligare ^ m aut 
prùfii M$it obfit. Sêd dicondum ofi^ fie e$êffitêiiS 
eomprehendutis ^ ^c. Aug« lib. de don. perfcT* 
cap. IX. ooiD. yj. pag. 855. D. no? • fid« ^ 

CHAPITRE VIL 

J^ar ^ueU moyens Uiett acam* . 
plit les décrets de la Pr*- 
deJliiMtiom 

D.f> Omment Dieu procu- 
. V^re t-il la gloire à ceux 
:à qui ii l'a deftipée ? 

K. Il la leur procure par 
<ie« moyens certains d infail- 
libles que faint Auguftin dé- 
crit en détail par ces paroles: 
Il eft indubitable, dit-il, à ** ^laîeum^ 
l'égard de tous ceux qui ^ ^êtrgoa^ 
ont été &pare2 de ht dara- ilU original* 
nation originellepar le bien- *• danmationt 
Élit: de la grâce, que Dieu ** ifiAdivinA 
procure qu'ils emendeiurÈ- *' gtati* Urgi" 
Tsiiigile , qu'ils croycnt *^ $Mtêdi/criti 

O 3 apré 
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^rS " De la Grâce, 
fiinti uMiJi i, après l'avoir entendu > & 
dubiumy . „ qu'ils perfeverent jufqu'à la 
qu94 é^prù- nn dans la foi , qui opère par 
euratur est >» l'amour , & que s'ils s*écar- 
Mudiendum » tent du droit chemin > ils y 
%v»ngeliMm yt ibient ramenez par iesaver^ 
lé* chn AU' ^ tiflèmens : & Dieu ne man- 
Mnty cf" ,t que jamais d'opérer toutes 
dtuttyétin ,> ces choies dans ceux qu'il 
fidequAptr a faits valès de mi(èricor« 
diUSùmem „ de» ^ qu'il a élâs dans fon 
fiftrAiur uf- y. Fils avant la création du 
fue in finem „ monde» par uncéleâionde 
ftrftvwAnti „ grâce. Que fi cette eleâion 
é* fi^HMdo ,> le fait par grâce, elle ne îc 
nt9rbitMn$^ r, fait pas en vûë des mérites, 
twrtpti n autrement la grâce ne iè« 

emendAn- roit plus grace. 

enim omnia opérai ur ineis tquivafamiferieor^ 
du operafus efi eos, qui elegittosinfiUofw 
anti ton fiitutionem mundi per êleâiontm grafia, 
Siaucem gcatîajamooaex operibus,alioquia 
gratîa jam nùa eft gcada. Rom. ii. ^«Aug. liU 
4c corxepr. & grac cap. 7* num ij. 

Dieu procure ù gloire eit 
délivrant fks Elûs de tous dan- 
gers, en les (nutenant dans tôa* 
tes les tentattoQs , & faifanc 
que tout leur reiiffiflc à bien ; 
ça les allant chercher aojc ex,- 

treimte;^ 
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Çsf ^ la Prédeftination. 319 

tfemitez da niODde;enprocii- - 
rant quelquefois leur falut par 
iaruïnédes Royaumes entiers: 
ce que Dieu même a voulu 
marquer dans k'Prôphetelfare, 
imilparlcdclaforteàfesElâs. . . 

• Ne craignez» point , parce que je W/w- 
vottsairacheteZi^ que je vous ^*y1^** 

ai apfellez, par vôtre nom : vofu ^f^&, 
êtes a moi , lorfque vous marche- '^^'^^'vi te 
rez au travers des eaux , je Je- , 
rat avec vousj ^lesjieuves ne *^ 
vous fubmergeront point. J^orÇ- ^'**»- 

• çue votu marcherez dam le feu fi****^ P^^ • 
vous n'en ferez point kr/iiez,^ a^uas^ecum 
lafiamme fera fans ardeur pour * & flff' 
vous y parce fue je fuis le Ses- nùna, noti. 
^neur vôtre Duii \ U faint d'J- Pp'rient te : 
Jraèl , vôtre Sattveur ; j'ai livré »mbu' 
piur vms.l'EgypU-, l'Ethiopie^ laveris i» 

p livrerai les hommes pour ^grie j non 
vousfauver * lespeuplet pour eombmirit , 
racheter vôtre vie. Ne craignez & fi^mma 
jwmparcrqïie je fuis avec vous; non ardehii 
je vous ameneraiMo enfant de in H i quitt 
r OricKt , ^ je vous rafjemblerai ego Domiam 
de VOccident. Je dirai à l'Aqui- Deus tuut 
Ion' Donnez-moi mesenfansiÇ^ fanBus 
mu Mtdy : Ne les empcchezpoint Ifraelfalva. 
■ de venir: AmntéZ mei fils des tor tuus^ ii^ 
chmats les plus éloignez,^ mes, di propitis- 
piles ejçtremitez o^e la terre ', tionemtuam^ 

O 4 O,: 
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^lO De la Grace^ 
Egyp*Mm » "Ethhfiam » & Sab/tpro tt é* ds- 
bo homines fro te , & ffpt^^os »nhM tus, 
V9U tUmre > qnU tg» ueum fum : iUf Ovimu 
sddueam femen tuum , & Accidenté con- 
iregabo U. Dieam Atjmlmi: Dai & Atifiro: 
Mi prohibêfê. Afftr filiûs nuos. 4t longinquù^ 
<^ filims muu nh txtr$mis terrât Ifà. 45* 
X. j» 4' ^» • 

D. Mais fi Tes hommes ne 
iè veulent pas rendre aux grâ- 
ces que Dieu leur donne? 
Ut enim R. IlcftaopouyoîrdcDicii, 
«is dîMin , 4it faine Auguftia, deconvcr- 
^«4177 pojft' j,, tir à la foi les volontei des 
hfU fit De» , „ hommes , quelque cebelles 
sverféu & n & quelque oppolëes qu'el- 
adverfas in „ les y foient > & d'opcrcr dans 
fidem fuMm ,» leur cœur qu'ils ne cèdent 
hotninum m ^ aucunes adverfîtex, & 
fonvertere t, qu'attcune tenution ne leiu 
vêUmtMtes » „ fafiè abandonner Dieu. 

<^ in eorum 

tordihus optrari , & nnlUs. advtrfitMÎbtiS ce- 
' dant^ née ab illo aligna /uptratitentMionedif- 
ttdMt^ Aug. lib. dedonopetfçT.cap.9. û.»*. 

Z). De quelle nature eft 
donc cette grâce? 
Trim itti- A' Ce n'eft pas une grâce 
muê htttini , femblable à celle du premier 
lui in to b0- Adam , qui étoit telle que 
^ > 1 homme 
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^ de laPridefiinatiûm. 32 1 
l'homme l'abandoimoit s^i'I noquofa^us 
vouloit >. & dans laquelle il fittrm r*» 
perfevcroît auiïi s'il vouloit ; ^us^accept- 
mais c'cft, la grâce du fécond rat fojfe non 
Adamt c*éft*à'dire, celle que petesn, pojpt 
Dieu donne aux élûs par ks non morhpof" 
mérites de Jefus-Chrift, qui /« ipfum 
£uc-<)aerhoinmeveati enfor- numnondi^ 
te que maintenant les Saints [irert^d»- 
predeib'nez parla grâce au Ro* ttm ofi Mè^ 
yaume des Cieux » reçoivent jutorium 
un fcGOurs qui leur donne la perfeveran' 
perfèverance même, & quieft tiéi, nonquê 
tel, que noB-lèulement fans fient ut fn' 
ce ftcours iU ne Enrôlent per- feverâret , 
&vercr , mais qu*avec ce fe* f$d fin* qu& 
cours il ne manque jamais de per Ubertm 
perlèvcrer» •rhitrimm 

pêrftvêrMfê 

non pojfet. Nune vtro /anffis per gratiam Dei 
i» re^num DeiptiJefi natis^ non taie Mjittorùtm^ 
per/everantu dut ut jfedttiUuteiiperfe'veréU^ 
tia ipja donetur , non folum ut^ne ifto dono per^ 
fêverantês effe nonpoffiat, vetim otiamuiptf 

hoc donum» non nifi perfeverames^nt,îbiâ,c» 
Mb. imni; 34*- 

D. D'où vfent que Die» - : 

«lofinoit dans-fétat d'innocen- 
ce une grâce plus roible,& qu'O: 
en donne une plus forte dans: 
TiétiU de la nature décbûë? 

. Os M. 
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322 De la Grâce , 

Vt 

ëeeipiret hee qMe la volonté d a premier 
donum Dei , homme ayant été inilîcuée &as 
ii efi i in h- auciin péché 1 & n'ayant point 
no perfeve» de coocupircence qm lai refi-. 
rsntiam,fri- Ûât, elle étoit (i forte * qu'il 
fhus homo y étoit raifonnable de remettre 
fed perfevt' le choix de perCever er 6a de q& 
r4r« velnon pas perfeverer à une volonté (f 
ferfeverare^ bonne > & qui âvoittantdefa- 
ineiusrelifh cilité àbîen vivre ; mais cette 
queretur itr- liberté ayant étéaffcibliepar le 
hitfU , tMes péché , il a fallu que riaôrmt- 
<ui>«f httbe^ tédcrhommetômbérfûtfoa- 
hat ejus vo' tenue par dtes^ grâces pluspuif* 
knuAs , qut famés. ; 
fine ulloftu- 

tat refiitutM peeeatê » éf nihU Uli ex feipfiyeetih 
(upi/centsaiher refifiebat , ut digne tant a boni- 
tâti & tant A hene vivendi facilitati perfev^ 
^di eotmmtteretur arbttrium-...Nune verh 
pofiea quàm efi ilUmagnapeçcatimeritoamif' 
(a liber tas y etiam major ibus dânis 0dfuvMadm 
yêHtMfit infirmées, tbid. cap. ix« num. yj. 

£>. Ce fcconrs agit-il tou- 
jours (ur rinôrmité de Thom- 

V$ idt0 m* Le fecours , dit faint Au- 
fwmvis *»' guflin , par lequel Dieu reme- . 
frma^non di'e à l'infirmité de Thomme» \ 

4mem Àefi- «ft tel que la volonté oej^eiet- 
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Çjf de IaPr/deJlî»atioft. 323 
te & ne fur monte jamais cet- ^nt , mque 
te grâce. Subventum eji infir- adverfitait 
mitati vûluntatis hun^ance , ut aliqua vin- 
dhnnâgraiiâtndeelinabiliter^ eeretur. Its 
infuperabiliter ageretut. Et fa&itm efi , 
c'eft pourquoi la volonté, quel- ut volumas 
^ue foiblc «qu'elle (bit > ne lac- homènis in» 
combe point>&n*eft point rcn- valida 
verfde par aucune adverfitd ; imbedlla , în 
£n forte qu'au lieu que la vo- b»n» adhuc 
lonté du premier homme tou- farvo ferfe* 
te forte « toute fainte qu'elle versrtt per^ 
fût, n'e(t pas demeurée ferme virtuttm 
dans un plus grand bien ; ccl- Dei.cum va' 
le de l'homme pécheur toute luntas primé 
foible & fans force qu'elle foit, homiuis for* 
pcrfèvere par la vertu que Dieu /« & fana ^ 
lui donne > dans un état beau- in bono am^ 
coup moindre. Dieu 2 permis» pliore non 
dit encore ce Saint , à Thom- ptrfevera- 
mc fort, de faire ce qu'il vou- vorit, Ibid. 
droit, & il a refervé à l'hom- n. 38. 
me infirme de 1 ui &ire vouloir Èortijfmo^ 
le bien invincib'emcnt. Çi de pêtmifit at- 
vouloir inviiiciblemcnt y per- que dimi^t 
feverer. fàcerê quod 

p. Miiis cette grâce opérant vellet , injir'' 
învfncibîement & infurmon- wh ferva^ 
tabletïient, félon (aint Augu- «i/, ut ippt 
ftin; c'eft- à-dire, infaillible-. i»,.' , 
ment» layolonté'dérhoinmé i/i^/j^»?^» 
n*a-t'ellc pas le pouvoir d'y quoi bomm i 
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Graee, 

t$ viUt9t t A. Le Pere Petau repond 
h9c dijf» tjue cette gtape qui eft donnée 
rere invie- par les mérites de Jefus-Chrift» 
tt0m» nol' ne donne pas feulement à la 
lent. IbiA volont^He pouvoir faite fi elle 
Thcol. veut, mais qu'elle lui donde 
dog. coin. X. auffi de vouloir ce qvi'elle peut; 
l.^.c.7.n.^ & qu^eîle eft telle que quand 

elle eft donnée, la volonté n*e(i 
jamais autre que perfeverante, 
c'eft-à-dire, qu'elle pcrfevcre 
certainement! o», comme 
Ton parle dans Técolc > infail- 
liblement , quoi qu^clle con- 
fentc à cette grâce librement,. 
si fuis iU' & noaneceflairemcnt;enlor- 
'^trUlib*- teqœoHnme le Concile de 
mm hominis Trente l'a décidé , elle pour* 
éirhitrium ^ roit y refiftcr fi elle voaloii i> 
Diù motum mais, ce don de pcrfevancc 
^$x,ctt»' opère , qu'elle ne veut jamafe 
Hibil y rcfifter. Et le Pçre Thomjf- 
. 409ptrari af- &a s'exprime de même. Li 
fentienio princi pale grâce de Jefus-Chrift 
mùixcUâ»^ qui efttrés-efficace, dit-il ,^ne- 
v*- teint pas nôtre îndîfFcrence > 
4anti,qHosd mais clic la lie &ladomte , ûc 
Mmndétm farmomc la dureté de nôtre 
H&fâtio- cœur. 




nisgraMm ,./r 
fi difpoMM 3 ae pufaret ; ne fut pofpi dijjenurei. 
£ vtUtifii veiMtiinanimiiuûddémmhilfif»' 
^ . maâ 
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^ de laPreâeJlmakft. ^if 
nmfit, Coocil» TÛ4. iejL &4cJu{Uf.caii.4«> 

D» N'e(l-ce pas nous-mé* Ctwtùm tfi 

mes qui voulons à. quifkîAxis ws velU . , 
le bien ? mm vah" 

Il eft certain, .dit &ioç muti^fidit* 
AugufHii y que nous voulons l* {mu ut . 
]e tHCD quand nous le voulons; velimits .h-^ 
mats c'eftDîeu qui fait ^ue imm..,.etr» 
BOUS le vouions. Il cft certain tum êfi nos 
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nous le faifons; mais c*eft Dieu facimm , ftd 
quiiaitquenoùslefaironsjcn iUefaeit ut 
donnant à nôtre volonté de^facMmits 
forces très efficaces. Pral'endù fràbendovi^ 
vires eficacijfimas viiituntatL res efficacif^ 
D. Dieu fait donc ce qu'il fimas voUm-^ 
vent fur la voîontJ- de l'Jiom- uti, Lib. de 
me, & de la volonté de l'hom- grac. & lib. 

JL Non-iêulement , dit S. ScriptMr/$ 
Âuguûin ». Dieu a un pouvoir divine , JL 
■ tout-puîfTant de porter la vo- diligemer 
fonté de rhorame à ce qu'il ùtjpieiMtr ^ 
veut, mais il la fait vouloir ce ofiendit «m 
qu'il veut avec une facilité tou- fmlHm bmm,' 
tepuiâàute. OmufaÊeMUffima-homintm 

D, S'ensuit il delà que ton- quas ( Dtus\ 
te grâce eft efficace? pm^ 
• A. Nullement c car il y a lis » • 

4e8 
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326 De la Grâce , 
féBits hnés des grâces interieares, par leP- 
m «âfMi^ io- quelks Dieu touche eficâive»- 
nos y é* '» ment le cœur, & le folllcite à 
éttrnâtn ii" la convcrfîon ; & ces grâces no 
rigit vifam^ le coDvertiiTent pas elleâive' j 
verttm ment, parce que lavoluDtéde 
eti»m Uléu l'homme y refifte : mais il eft 
^UA confer- vrai que ces grâces ne laiflèut ! 
vMt [mcuU pas d'avoir Teffet auquel elles 
ereatursm > font deftinécs par l» volonté 
ita efi inDei abfoluc de Dieu ; quoiqu'elles^ 
fùtefiate, ut n'aycnt pas celui- auquel elles 
eus vo- tendent & font deQinécs , par 
luerit» quan- une autrç forte de voltxité de- 
dovoîuerit Dieu» qu'on appelle antece- 
fucUt ineli' dente. I 

nari ' • ' 

Lib.degrac. ^, 

&lib.aib.'c. CHAPITRE VII 1. 
10 Q. 4r> 

Dtus De la tMture de la Grâce, 

mines ad 

feipfum em- Z).A^Ommcntfâut-ilconcc- 

nipotentijfs' voir cette opération de 

m/i facilita- la grâce fur la volotité de 

tiè9nvertit, Vhowmf:^ ' : ' \ 

MO volentes /g. U la faut concevoir com- 

ex nolenti- me on conçoît celle de toutes 
lus faciu les paffions humaines , qui ont 
Bpift. it7/ des effets infaillibles fur lavo- 
alias 107. c. loDté, comme l'on conçoit 1 
^. n; ^ - que l*aœout de la vie produit 

^ ' : infeilliblc- 
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^ de laPr/deJimUhn, ^27 
infailliblement dans tous les 
hommes qin n*ont pas refprit 
troublé par quelque fo^ie: oa - 
par quelque paffion extraordi- 
naire ^ une infinité d'effets ;> 
Gomnie par exemple , de ne le 
faire pas mourir de faim, de ne 
fe pas percer le cœur» de ne 
pas empoifonner > de ne fe pa& 
précipiter, de ne fe faire pas bri- 
ier par un chariot qui court y 
comme on conçoit que le mê- 
me amour de la vie fèroit re- 
cevoir infailliblement à un ciî- 
. mînel la grâce qu'on lui pre-* 
&nte; comme Ton conçoit que 
Tamour de l'argent fait infaiN 
lîblemem accepter ï un avarr 
. une fucceâîont riche» facile 5 
légitime , & qui n'a rien que 
4'honorable. * 

D. Quoi qu'il fou rare 
qu'on refifte à ces fortes d'a- 
mours y & de payions domr* 
nantes ; il arrive néanmoins 
quelquefois qu'on y refifte ef^ 
fcâivement par certaine» 
phantaifres extraordinaires^ 
Ainfi il s en eft^ trompé qui fe 
XbnC fait mourir de gayeté de 
<œur, & fans grande paÂîon. 
X>*£a poorroit-tl «niverde 



328. Dt ta Grâce f 
même de U grâce f 

,R»r II pourroit aulli venir 
dans refprit des phantaifîes» 
& $*élevef dans le cœur de» 
parlons qui feroieni rejetterlïi 
grâce; mais Dieu empêche ces 
phanuifies > & le foulevemenr 
de ces paffîons , afin que la. 
grâce ait fou efièt* 

- £>. Comment rempêche-til? 

Ugim vo- p^j. grâces qu'on 

..\ . .' peut appeller de providence» 
innuj tntêi- ^ déiournaat les objets qui 
ligt j^ra- poorroiem exciter ces phan- 
ttam .... nm f^iç^^^ & ce» paflîons > à fai- 

'^f*'^': ^ànt aiofi que ramour qu'il 
nemdtumù' jn^pj^^ foit pas combattu 

*î T par «^es paflion» fî fortes que 
jjww /««f* cet amour. 

musquApro' qu'un bon amour J. - 

. R. Mon I & c'eft pourquoi 
#^,Lib.4. ad ^j^j Auguftin la définit ; Vnfi 
vomi, c. s* infpiration de charitl qui nout 
"* . fait faire par un feUnt amour ce 

BentdiHh ^ ^ eottmijjins* Il dit 
duUedinis , ailleurs , que la grâce de Dieu, 
ifi gratia gj^ heneM^ion de douceur » 
Dit , quâ fit ce que Dieu mus 

in nobit ut gommattde nom pMt ; qtu nous 
nos deleâêt Jedefirons t^que.nQHsPaimns\ 
értufimuit y (ute fi Di€U mmusprtpieni 

par 
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deU PrédefimoUo» 329 
par cette béiiedidioti, nonfenlf k»eefi,amt* 
ment le bien tieji pas accompli en mus quod 
mus , mais qm'il n'y eft pat mi' pmeipit »#- 
me commencé. bis » in qua 

D, Cette douceur dH-dk fi nts non 
toûjours fcnfîble? pravemê 

R' Non , & il arrive (buvent Deus , »ûm 
que l'^aie occupée de tenta- /olum no» 
tions qui appliquent ion imsk- perjlci- 
ginatîoa à (fautres objets, tfa tur,fed née 
aucun goût (ènfible pour ce ineboatsirex 
que Dieu lui commande; mais nobis. ibid. 
îlfuffit qu'elle reconnoî^ qu'il lib. %. c. % 
eft j ude , qu'elle l'approuve par oom. u. 
un confentemcnt tout fpiri- 
luel, & que malgré ces repo- 
;nances & ces degoûts>e]i€iè 
létermîne à le fuivre. 

D, Tout amour que Dieu 
répand dans le cœur , empc»- 
te*t-i] ramc> & la-^it-il coif- 
fent ir ? 

A. Il faut pour emporter la 
volonté, que l'amour foit tel 
qu'il faire plus aimer ce que 
Dieu nous commande, que^e ^ug. UU 
qui nou$ en éloigne. £aciat de Spiritu 
pius dekaari ^Hûd pracipk , Silituctf. 
fuam dehaaê pnùd impedit, quq^ yx. 
Or cela n*eû pas vrai de tQuc 
amour. 

i>« Mais fi .cet amour eft 

moins 



Oigitized by Coogle 



3^0 De la Grâce ^ 
moins fort que ce qui s'y op- 
pofe , cefle-t-ii d*étrc bon ? 

R, Il e(l toujours bon fin aïs 
la volonté demeure mauvaife, 
f>arce qu'elle demeure fous la 
domination de Tamour du 
monde ; ainii cet amour cft 
alors une grâce intérieure, qui 
n'a point d'effet par la refiftan- 
ce de la volonté , qui n'y veut 
paslconfcntir. 

D. Pourroit-elley confentir? 

i^. Elle le pourroit, mais 
elle ne le veut pasvcommcel- 
ic pourroit reillkr à 1 amour le 
plus fort imais elle ne le veut 
pas- Ainii c*eft un défaut tout 
voloniaire, & nuilemcut ne- 
ce (Taire. 

D Ne peut-on point dite 
auflî qu'elle ne peut pas y con- 
fentir? 

A Quand la volonté eft en un 
tel état, qu'elle ne veut jamais 
confentir à quelque aâion, 
quoi qu'elle le puilTe } celas*ap- 
peUe<iu£S nfepouvoit pas» dans 
le langage ordinaire des hom- 
mes ; quoîquecctteîmpuiflàa- 
ce àe naiilè que de la volon- 
té apiniâtre dans le mal * & 
quVûnii ce ne fçit qu'une im- 



m 
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^ deîa Pr^dejiination* 331 
puiflànce qu'on appelle con- S«/ vuU 
leqnente. Ceft pourquoi les faewê Dti 
Pères difent Ibuvent que ceux mandatum 
qui n'ont que de ces dcfirs écnonpnefl» 
foible» du bien » ne le fçau- îmn qmdêm 
roient faire. Celui > dit faim hab$t vo- 
Axigvtûïn y (fut veut faire {ehie», luntatemh' 

qui $u le peut faire , a déjà nà , fed ad' 
une bonne volonté^ mais petite hue parvam 
^ faible r ^ il le pourra quaud é» invuU. 
il aura une volouti forte (jf ro- dam : peterit 
bufte* aufem cum 

maguamka^ 

huerit é> rohufiam, §l^andù enim muftyres 
mapta iUa mandata fteerunt , magna utique 
voluntate , hoc eft magna charitate feeerunt* 
Aug. lib. de grat. & lib. aib. c. 17. mun jj. 

' D. Mais quelleed cette vo- 
lonté forte & robufte? 

Quand , dit faint Aùgn- 
ftîn f les Martyrs ont accom- 
pli ces gcands Commande- 
mens , ils l'ont fait pac une 
grande volonté , c'eft-à-dire > 
par une grande charité. 

D. £n quoi confifte donc 
la grâce des predcftinez? • 
• A. En ce que Dieu leur 
confèr ve toûjours , ou repare 
toûjpurs .era eux cette grande 
cbarîté> ^ui iuntionte en eux 

touies 



Ibid. fup. 
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De la Grate* 

toutes les nutrcs pallions ; & 
qu'il les tait pcrfeverer dans 
la juftice & dans TaccoinpliP 
fcment des Commendemens 
de Dieu. 

D, La grâce de ceui qui 
ftirmontept les tentations, eft- 
elle toâjoars plus forte, que 
celle de ceux qui ne le&Iur- 
moment pas? . 

R. £Ue eil toujours plut 
forte, par rapport à 'a tenta- 
tion; mais elle n'eO pas toû- 
jours p'Us forte en Coi/c'eft- ' 
à dire, <|ue ce n'eft pas toû- 
)ours un plus grand amour : 
Car un amour plus fo>bl€ 
n'a à combattre qu'une con- 
cupticence encore plus foib'ey 
illafurmontera>au lieu qu'un 
amour p^us fort fuccombe 
quelquefois à des tentations 
qui font, encore plus violentes ■ 
que cet amour. 

p. Comment D'eu nous 
rend t-il donc viâorieux des 
tentations } 

R. l\ le fait en deux maniè- 
res. 1 .En augmentant ramour« 
2. £n dimintiant la concupiir 
cence. , • 

Z^. .ConuneDfi Dicç dimi- 
nue- 
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nuë-t-il la concupiCccncc? 

R, C'eii pai^'une multitude 
de proteélions» de ptcfcrva- 
dons & de bien^its , qu'on* 
peut appeller, comme il a été 
dit, des grâces de providence. 
Il procure que nous oeloyons 
point frappez de certains ob' 
jets , qui auroîent fait des im- 
predions dangercufcs fur nous: 
il en fait agir d'autres fur nô- 
tre efprtti qiit répriment lai 
concupifccnce, tels que (ont 
les objets de terreur , & de dî- 
verCes autres paffions humai* 
nés, qui font. contraires à cel« . 
tes qui agi(]ènt fur nous. Il 
détourne certaines penfées 
mauvaifes , il en fait naître 
d'autres qui y font contraires* 
Il nous applique à des objets ^ 
qui nous détournent deceui 
qui nous nuiroient ; il nous 
procure certains cngagemens^ 
qui 'en rompent d'autreis , qv- 
nous auroicnt fait tomber* 
Enfin il agît d'une telle fo^i' 
fur la volonté , par l'amas des 
objets dont il frappe refprit ; 
qu'il la porte où il veut, mê- 
me dans les chofès où ion 
amour n'a point de part. * 

D. 
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/>. Quelle différence y a-t-il 
' entre ces volontei humaines , 
que Dieu excite ioÊiilliblemenc 
<Ians les hommes celles 
font produites par Tamour de 
pieu , & par la grâce ? 

R. La différence ne confi- 
ée pas dans l'infaillibilité de 
]'efrct ; car Dieu excite auHî 
infailliblément les votoncei 
humaines , qui font ntcd&Àr 
•res à (es defîcins, que les vo- 
k>ntez qu*il produit, en nous 
par une grâce furnatuicllc > & 
proprement ditet mais elle, 
confide en ce qu'il ne produit 
ces voloutez humaines, qu'en 

prefemant à l'efprit des objets 
qui excitent des palTioo&tdont 
Dieu n'eft pas proprement au- 
teur» mais par lefqueUes la 
volonté ne laiflè pas d'être la- 
fàiliiblement déterminée à un 
certain parti, qui contribue au 
- deflein de Dieu. Mais dans 
les œuvres de grâce , c'eft Dieu 
qui produit la palfion même; 
c'eft-à-dire,le îaint amour qui 
détermine la volonté* - Ainfi 
Dieu eft bien plus auteur des 
opérations de ta grâce , que de 
celles de la nature. 

D. 
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D. Puifquc U divcrlité de 
la rcfiftance que la concupîf- 
cence tait è la grâce , peut faire 
qu'une même grâce e$ca- 
ce en un tems, & non efficace 
eu un autre; l'homme peut 
donc quelque chofe pour ren- 
dre la grâce efficace > puiiqoM 
peut rendre fa concupifcenco 
plus forte & plus foiblepariès- 
aâions } 

. R. Quoique ce ibit la fau-t 
te dc« hommes de ce qu'ils- 
fomentent &qu'iisnourriirent 
leurs pafîîons , au lieu de tâ- 
cher de les affoiblir , & qu'ils 
ayent fujet de s'imputer de ce 

qu'un grand nombre de grâces 
de Dieu n*ont point d'eètten 
etfx, à eau le de l'augment^- 
tioii volontaire de leur côncu* 
piicence qui s'eft faite par des 
péchez aufqucls ils feportêt vo- 
lontairement; néanmoins à Té* 
gard des éJû««ce pouvoir qu'ont 
les hommes d'augmenter ou de 
inaugmenter pas leur.concH- 
pifccnce , n'empéchc point que 
Icot predeftination ne foit tou- 
te gratuite., parce que c'iddpac 
ces grâces que j'ai nommées 
depiovideoce, que leurcon- 
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capilcence trouve dans le 
décret auquel la grâce qui la 
furmonte , la rencontre : Car 
Dieu voulant convertir un 
homme , & le faire perfevcrer 
dans la juftice, non ièuiement 
lui deftine des grâces qui font 
infailliblement leur effet fur 
«ne ame qui a un certain de- 
gré de concupilcence; mais il 
deftine de plus de mettre la 
volonté par des grâces de pro» 
vidcnce, dans un érat, où ia 
grâce Tempcnte infaillible* 
mentf quoique non nccel&t* 
rement. 



CHAPITRE IX 

,• - 

D« la ftecejjît/ de la grâce pour 
Us oBims de pieté , ^ p<mr 
furmonter les tentations, 

D'C^ Ue doit on conclure 
V^de la nature de la grâ- 
ce pour ià neceifîlé , à l'égard 
des bonnes aâ;ioDS& laviâoi- 
fC des tentations ? 
. R. OnendoitGonclnreqiïe 
la grâce eft ncceUaire pour les 
«ôioDS de j>ieté > & pourvdhi- 
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cre toutes fortes de tentations, 
aolii biea ks plus foibles:»qae 
les plu& violentes: Car on ne 
içaaroit Êitre aucune bonne 
aâion > ni furnionter par con- . 
fequent aucune fflltation , (ans 
^nioiir. Or il Q*y a point d'aur 
tre bon amour que la charité 
que faint Aueuftin appelle ge*» 
^peralcmeot la bonne volonté j Dcgr.chr, 

Quaji 'uerûaliui jitbonavùluit^ . , ^ 

tas quàan eharstas : ^ la etipi^ fft 

dité du bien. r^,dit-it, 

ofte la enpi'Hté du bien^ Jîmn 

U charité i De forte qjoe la ^^fif^^^ritas. 

charité étant la grâce , comme 

ou l'a prouvé, il s*enfuitqu'oïi Bouit-c^. 

ne fçauroii faire aucune bon- 

ne aâion (ans grâce. Et c'eft 

pourquoi faim Àugudin veut 

que la queftion qulétoît en-. 

tre les Pelagicns &-r^gli(e ^' 

Ravoir û nous av6n$ bcfoia 

de la grâce pour faire le bien , 

iè reduiiît à ce point ; û la ch»T 

rii^ vient de Dieu» ou de nous, 

Sé. ebaritas non fx O$o , jed ex De grar. 5c 

hominil^us , vkerunt Peîagianii Jib. arb, c. 

ji auterh ex Deo^ vicimus Pe i8.n.i7, 

ù^ianos. Or faint Auguftin ' ' ' 
fuppofe comme une vérité • . i 
indubitable, que toute bonne 
tme /. " P aûion 
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-aâion procède d'un bon 
amour : De forte que n*y ayant 
point d'autre bon amour que 
la charité; il s'enfuit qùefî là 



iagiens auro^nt eu raifon de 
iburenir que nous n'avons pas 
befoia de grâce pour faire le 
bien; comme il s*enfuît au 
contraire de ce qu'elle n'eft 
pas naturelle, & qu'elle doit 
être infp'rée de Dieu » 'qut 
nous en avons befoin. 

D. Comment doit-on en- 
tençire que toutes les avions 

-- de la volonté naiflènt de quel- , 
. que amour. Poifqu'il y a tant 
d'autres mouvemens , comme 
de colère , de trifteflè!, de com* 
paffion> q uî ne s'appellent 'point 
amour ; & qui ne laillènt pas | 
d*étre principes de diveriès 
4Ôîons? 

IL C'eft que toutes eespai^ . : 
fions naidcnt de quelque i 

' . amour , & qu'elles Ibnt bon- ! 
nés ou mauvaifes , félon qo'cl- 
les nailfent d'un bon ou d*un 

. . mauvais amour .* C'ed pour- 
quoi faint Augudin dit qu'oç 
ne fait rien volontairement • 
îktts avoir formé dans fon 




cœur 
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cœur la refoluiiqn de le faire, 
& qae cette réfolution nah 
toûjours lie quelque amour* 

Nemo volehs Miquidfacit , quod ^od' vtf' 
non in corde Jùo prtàs dixerU ; bum ^tmrê 
^md verbum amore concipitur: cancipiturfi- 

& qu'il n'y a que deux amours; w ir*Mtm¥Hk 
celui de la créature , & celui du five ereat^^ 
Créateur? c*eft-àdire ,lacupidi- ris , ideji aut 
t€ & la charité. nMatA. mif 

D, N*y«-t-il point d'autres ^ut 
bonnes avions, que celles qui incommutM'^ 
ibntfaitespar Tamouf dcDieu? biiis vtrità" 

R. Saint Auguftin repond à th. Ergo aut 
cette quedion > qat brfque par eupiditati * 
ie don ds Ditu vitdctsvraie étut charitS" 
foi , Dieu eflprefent» famé pour ie. Ibid. n.ij. 
i^écUwrtrt four Uù faire furmon* ^ande 
ter laconcupifceme itour Inifai-' Deo dçnantt ■ 
fê /bttfrir ies adver^eez '.Et que ex ver» vi- 
îout&s €esiiSiiom ne font bien fdi' vitMrfidetip' 
tes , que Ic^fqa^elles font faites fe Deui adefi 
pour jDieui 4'ejl^-dire > qnand & menti il'- 
elles naiffent d'un amour i^ratuit luminàdA é' 
df Dieu; amonr que nous ne pou* conrHpiJcen-. 
vons avoir que de lui* ' tu fuperad- 

dét ^ mole» 

fii&ptrferendA, Heeenimtetumreâlèjî/^ quande 
fit propteripffifff., idejiy qnando gratis amatur 
ipje qualis amer nohis ejfe non potefl ^nifiexip* 

î» loi». cont. Jul. c 5. oum. % • 

- ï 

P z D. Ne 
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JD. Ne peut QD point dire qoe 
c'eft là ladodrinc de S.AugUr 
Seeimitm Hin feu! » & non celle de toute 
ian&UrMm )'£gH^e^ 
fcriptur»- • a. C'eftladodrinedesCon- 
HM» ftntiit^ çilesyauffi- bien que de faint An,- 

guftin : car c'ed ce qui edenir 
quorum P« fermé dans ce Canon du Con- 
•êrum d0fimi- ciie d'Orange , qui déclare que 
ri^Ms , hoc perfonne ne peut aimer Dîei^i 
^4» pnpi» ■ comme il faut,'croire en lui, ou 
tuum itaire quelque . cho& pour lui ; 
f.rAdicante s'il n'eft prévenu par la gçacç 
Àebemus & ÀlamirericordedeDieu. 

cred$re > quod fer peccatum p.rip>i hominis in- 
tUnâtêtm ô* Mtenuatum fuerit liberum Mrhèr 
trium t ut nttUus pefien »ut diligere , Deum 
J^çut ûportuit-t aut credere in Deum^ aut ope- 
tsri propter Deum qued honum eft pojftt , niji 
êum gtMM miferieordU dtvitiA prAveneriu 
Copc. Arauf. x. ca^i ry. tom. -4» Coac. gca. 
^bb. p. 1671, 

D» Qu'eft ce que faire une 
Çiaod verè bonne œuvre comme il faut? 
vel simù' R. Faire 4e bonnes œuvres 
tepoenA vel comme. il faut, c'eft les faire 
àUqu» intm- par amour. Car , dit feint Au- 

jhne carna» gXkfXiïi ^ quand on fait le hieit par 
Ji , ut non re- crainte , ou par quelque intentim 
ferutur. ad . chamelle , ^ mm par cette char 
ilUm chari-rite que le faint Èfprit répand 
fâMitf^uMm dans le eœur, on ne fait pas le 

Heu smme il faut t quoi qtiU 
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fèmble (fu'on le fajje. SgUndti ' 

- Z>. Ce befoin de Ugraoe S/mfitmJém' 
-s'cntend-t-il à toutes fortes, de ^usin cordé» 

tentations > ims mofiris , 

R. Oui, car faim Auguflin umadumjk . 

Vouloir <jtre Pelage confeflTât ^uttoadmo» 

igeneralement , que iorfque éum ^ 

nous combittons contre les opwtêtt 

tentations & contre la conco- ^uamvis fié- 

•piTceoce, quoique nous k faf- H viàêâmf, 

'ÏÎOB6 par iiôtre liberté ; ce Enchk ç, 

Q'eH point néanmoins par nô' iti.ta»|t« 
xre liberté > roais par lefecours 
de Dieu que nous demeurons 

viâerkusi"À il «'y aT4eA de • 
plus gênerai , que ce que le Pa- ^ 

peCeleûiti rdans^une ktfireiiux . ; 

Evéques de France , exprime 
par ces paroles , tirées d'une " 
réponfe des Evcques d'Afri- 
'^ue , au ï^ape Zofime : Qu'il 
feut tellement reconnc^re nô- 
tre liberté , que nous eohfef- 
fionseo même tems , que dans 
tous les bons mouvenoens de 
la vo onté le fecours de Dieu CoIIeâ. 
a la principale part : Vt me m- aathoric. fc- 
ftrumcleeffefefttiamMsarifétrtum^ dis Apoft» 
Çfj* « Ifonis cjuibujque voluntatii Epifcopo- 
buTnana ^ ftKgulis motibmsmàgh rnmdegraf. 
illtus vaUre m» dubitemm a»- &iib.arbicr« 
xsliitm, tic. s- poft. 

p 3 i). y 
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Bptft.i.Cde- D. Y a-t'U des Doâenrt 
leftini. ad . fcolaftiques qui foiCDt de ce 
-Epifc.Gal- lentîment, qu'on ne peutfur- 
Jiae.toin. t. monter iàns la griace aocune 

Conc.gcacr. tentation? 

Labb.p.i^if. VaCquei foQttent opst 
Va(4|. io.i. &ns la grâce de Jeios-Chridt 

ft. ,difp. 190. on ne fauroit formonter au- 
I A. & difp, - cune tentation > oi âtre agca- 

08^. c. If. ne nâion moralleaient bonne» 
. vBellarm. Bellarmin enfeiene la même 

]ib.f.deerac, cbofe â l'égard des tentations» 

&]ib.aibicr« comme le même Valquei le 

cap. if marque. 

174, CHAPITRE X 

t)ei divtrfes fiftts degraca^ 

zil^VT'Y a t-îl qu'une forte 

jLN de grâce intérieure? 
' i?. Il y a certainement dî« 
ver fis fortes <fe grâces que l'on 
peut appeUer intérieures. Car 
on peut donner ce nom aux 
grâces de ren^endcment , auilî- 
bien qu'aux grâces de la volon- 
té. Il y a même divers mou- . 
vemens dans la volonté «auf' 
quels on le peut aulïï donner; 

comme les mouvemens de. 

aaiotç^ 
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crainte > & autres inclinationr 
jque Dieu peut ioipirer; Il y » 
des grâces habituelles & aduel^ 
ks ; mais- il tA' vrai qae<|uan# 
on parle des grâces proprement 
dites, par lefquelles^Dieu agit 
fur la volonté* des grâces mé- 
dicinales des grâces libéra^ 
trices , on n'en doit>reconnoî*> 
tre que d'une eipece,43ui Ibnî;? 
jdes moovemens- d*âmour. 
. D. Si toute grâce de Dicw 
•eft charité St amour» toute gia» 
/ce juûifie, donc Tame î^;' 

tt* Laconfêquence n'éH pa^ 
Bonne:, car l'«f{ét de juftifier 
Tame , de la renouveller» & 
d'eiiàcer. les- peehés-r ne cop» 
vient pas à tout afTiour4eDieii, 
mais ienlement à l'amour par- 
fait ; & il eft niême difficilf 
de décider quelle eft cette 
.perfcâion d'amour qui ju(ii6e 
l'ame par elle même, fans la^ 
-Kception aâuelle des Sacre- 
mcus : Mais il cft bien pcrtaiii 
.d'une part, que Pamour impar- / 
ùit de Dieu, ou lacharité com'- . 
méncée eft bonne ; & de. rau* 
ttc , qu'elle ne. juftifie pas.. 

^- Q.ue faut-il entendre par 
«et amour imparfait , cette 
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that lté commencée? 

R. I^fatit entendre fes prC' 
miers mouvcmens d'amour 
que Dîcu excite dans le coeur, 
qui ne oonverttilènt pas enco^ 
te l'ame , parce qu'elle y refî»* 
ftc ; mais ces graces-là difpd- 
&nt peu à peu ^ travailler à 
la converfîon , & à refifter à là 
dbiiçtipiifcence. C*«ft<iê ceè 
mpuveriicns qu^il faut enten*- 
flrc ce que dît laint Aùg«ftîn, 
C}ue fai boàvelk viriôbté qùt 
Dieu lui avoit dphné , n^^toît 
pàs (!nc6f è dl^bie'dtfwr mon- 
ter la.mauvailè volonté , for- 
tifiée par une longue habitude. 
* 2). Dieu nebrairie-i'îl pas or- 
dinairement les ames» long- 
t^ms , airént que de tes conver- 
tit aâuellement ^ ' 
' ' R. Dieu ne veut pas que 
Vordre de la grâce foit diûîn- 
^ué de l'ordre de la nature par 
"des différences fenfîb'tes. Or 
^ns ies paffions toutes natu- 
rel les . on ne voit gueres que les 
liomtnes paflènt tout d'un 
coup d'une palTion dominante, 
à une autre paffion dominant 
te. Cela fe ^t par un progrés 
inioifible. L'ame commence 
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à trou ver de Tagrément à un 
«tttre objet, qjQ'à celui de la 
paflîpn qui la domine ; elle s'y 
plaît pafTagerement) cet amour 
qui 4toit foible au commen- 
cement fe fortifie peu à pjsu, 
& devtedPenân aûèz fort pour 
furmonter celui qui étoit le 
maître du cœur. Il en eft de • Nj»/4«» 
même de l'amour de Dieui il reperiturin 
a fes progrés , & il n'emporte 
4e cœur ordiDaîremeot que tttritast^iik 
quand il eft augmenté par di- inchoationc 
«ers accroiflèmens. je dis or- p^rfe^io. 
dinairement : car quelquefois ^x'f^if 
Dieu pour montrer fon Empi- dmfrequmi 
jre iboveraiu fur le cœur des pottas 
Jiommes,y répand un amour mifericors 
<iu'il porte d'abord à fon com- DtmsmrM' 
Jbie» comme dit TAuceur du «/^«'/«a 
.traité de la vôcation des Gea- operationis 

Mis* êffeSusté^ 
, . qmbujdum 
jtttntihHsnontxpeliatâ prôfeBuum mora,totum 
(inml qmequid €«Uatmus eft iuvthit*,,** muU» 
.gamen crtbrior multocjue numeropor pars Hl»^ 
bcmittHm eft y cui péirti€ul»tim quiequid fupemét 
JargitMdoMt, aecn/çit.,.. Dtuum quoquê ipfus 
(haritatis nonfenjperejufmodieft, Htquitquid 
sd pUnitudmem ejus ptt'tinetifimul à pêrcèpiem» 
JumàÊMr» Auth. lib. de vocar. geauumiU>.aii 

«4P* II* 

V { P.Quc 
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34^ DelaGranl. 

'ih ' Que doit-on entendre 
'ptix les mots de grâce pr&> 
irènante,, cxcitaaie^ & ope^ 

^R. Selon iainc Auguibni. 
'On entend par ces mots, I« . 
grâce qui p'e(ll précédée d'aa^ 
cune bonne volonté de l'home 
nue*, & qiM îe peveilk loi»fqu1l 

ett{èveli dan» te péché > 6c 
ainfî ces termes fîgnifiem toû* 
jours dans ^ovk langage , de» 
grâce s par leCjuelks Dieu re- 
îreille, eicite , & prévient 1» 
volontedes méchans qu'il veut 
©u toucheri ou coDvcrtinMais- 
fclon ïes Théologiens de 
cole» ces termes s'entendent 
de toute grâce quî prévient 1er 
eonièotemeQt de la volonté ». 
en forte (joe fëfon- eux , tou- 
tes les grâces que reçoivent les. 
Chrétiens dans tout le cours- 
de leur vfe, ne îaifTènt pas d'fr 
tre excitantes & prévenantes *, 
quand elles préviennent le- 
corifentement de la voltwittf; 

i>*. Que fignifient les njotfî- 
dc grâce fvjbfequente^aidiante, 
& coopérante 

' R\ Selon faint Auguftin on 
doit entendre gar ces termes • 
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ks ^acfis.qjoc Pieu doooe aux 
amcS) après avoir opéré en . 
.çlies \^ ix)nne volonté ; en 
forte que , excepté la premicçe 
bonne volonté > toutes les au- 
tres gracfisiunt comprifes fous 
ces termes. Mais félon les 
Théologiens feolaftiquesi on 
entend par les mot» de grâce 
fubfequente ,, aidante & coo- 
pérante, la grâce qui opère 
dans la volonté Jeinouvemcnt» 
par lequel elle confènt àcelu! 
que la première grâce a exci- 
té ; parce qu'il ne fuffit pas 
que Dieu «xcite la volonté par 
:un mouvement qu'il produit 
Cffi elle » iàns elle ; . c'eû-à- dire, 
fans fon confentement libre: 
mais il faut de p>us qu'il aide 
la volonté àconièmir , & qu^l 
coopère avec elle;,& c'.eft ce 
qu'ils appellcnr la g^aee coô» 
'peraute »aidaute)j& iubièqueB* 

Jh' Cette difoeace eitellè 

.coiifiderable ?•' 

. JZ. Nullement, ce n'ëtt 
: i)u*Bne diâèrence de mois 
car il efl certain que la grâce 
fôit tout cequefôint AuguOin» 
&i ces Théologiens |ui. auxi- 

P 6 ' buenti- 



De îa Gracè^ *• 
Duent. Mais il e(l important' 
ée fça?oir ces differeotes no* 
lions & ces difièrens termes, 
^onr (entendre le langage des 
itns & des âutrest la même 
grâce étant fouvcnt fubfe- 
quente félon Us uDs, &pn# 
venante lelon les autres. Qsn 
les grâces que Dieu fait aux 
juftes pour les^xirteraux boik> 
nés œuvres» font des grâces 
4(ùbièquemes lelon iàint .Aii>-' 
'guftîn , & des grâces préve- 
nantes 'félon les Théologiens 
<!jco1a(liques. • 

£>. Comment fe doit emen- 
^dre la diviôon Oïdinaire des 
grâces» en eraces gratuites, 
• et grâces juftiâantes^ 

A. £Ue veut dire qu*il^ y a 
cettains dons de Dieu , qu'il 
'donne gratuitement -à qui ni 
'lui plaît ; mais qui ne>uiÛfient 
•pas ceux à qui il les donne > & ' 
ne tendent par dircâement à 
leur ianâification ; & ce font 
celles ^u'on appelle rdes goa- 
ces gratuitement .données i 
' >Grati<e gtath à»ta. Tels font 
les dons des mracles , de la 
prophétie, des langues , & tous 

les aotiresdoatparleiàmtPaal 
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dans' la premieise «Ëpîcre «ox •i.Cok<û»4* 
Corinthiens. . Ces dons font 
plûtôt deftinct à l'utilité des 
autres » qu'à celle de la per- 
fonne qui les poiTede; quoi 
queute bon 4iiàge qu'il es -^lit, 
puiHè contribuer à fa iànâi- 
fication. Ces dons contri* 
buent aux progrez de l'Evan- 
gile : Et c'efl pourquoi ils 
'Soient beaucoup plus grands, 
-plus remarquables & pins 
frequens au commencement 
-de TEglife, qu'ils ne le foat'à 
' prefènt. Il y en a des' perma- - 

neos» cdmme^a fageflè&ia 
'fcience ; & de paûàgers, corn* 
-me le don des miracles & des 

propbedes. Car ^quoique Dieu 

fe (bit fervî fouveut des mé- 
«nies peribnnes peur faire di- 

rerfes prophéties .& divers mi* 
-racles, néanmoins il ne de- 

• pend point -du Prophète- &da 
faifeur de miracles, d'entre 

' quand il le vent. 

J^. Ces fortes de gGaoes.ifè 
peuvent-elles rencontrer dans 

* les méchan&t ' i 

.R, iL'Evangile le4iti£ir« 
mellement : Plufieurs vion- 
' droot fdit JfifiusChiitt, m der* 
« nies 



Dtmkt y nier jour > qui diront : Ser" 

mnnt in m* pk^ prophetifé fti vôtre nom 
minetmfr»* n^avons-tioms pas fait beaucoup' 
fhetavi* de rmrafles em vôtre noml AlorS' 
mm»,: ^ in- U Uur dira- jt fie vottsaijjamais' 
ueminê^Hio ^tmnu* .< 
virtutts •■ D.> Cela eâ'il fort oïdiuait 
muUas feci' re? • î 

mmtBt twifi Â. Non ;. & toote lliiftoire^. 
confitebor il- |ant de rancien que du nour 
lisiquim veau> Teftamcnt »- auffi-bten • 
nunqiMm' que celle de 1 '£gl ife , nous font 
novi vùs, voir que Dieu- s'eft lèrvi ordi- 
Mact^7;iiC nairement des Saints.» ^ à^9- 

honunes de- Dieu px)ur &îre 
îes roiraGles ,&fp0iirprophe-^ 
tiièr. Il y a tcés - peu> d'èxcm- 
plès de miracles faits par des 
méchans* ou par des- heretî' 
quesv Mais quand même il y» 
en auroît, la bonté &ki veri- 
■ té de Dku ne peuvent per* 
mettre qu'il s'y en fafièjamai*. 
toriqu'ils pourroient induire à: 
erreur) & détourner les hom- 
. • ^es de là vraye Religion 

i liè la-pkté. . 

. D. Quand cft*cc que lesmi- 

racles po««eoientiiinoif'Ààer- 

|eur^' • : 
iS. Ce ièfoit».^s'îI$ étoient: 
. faitf^ 
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^ delà Preidefiittado». 3^ t 
faits avec une proteftation tx*' 
prcllè , q»e c eft pour confir-^ 
mer l'erreur que Ton fait ua 
fi«rade;^oa fi lescirconftatice» 
étorêot telles , que naturelle- 
métit on- en pûc prendre fujet 
de & ranger du. cÔté de l'er^ 
reuTj 5t de croire que le mira* 
de l'àutori(e. Ainfi dansto(b>- 
tes lesqueftionsobfcores , em* 
bàrraflées , & où les fimples ne: • 
pouvoientpas pénétrer» les mi" 
racles ne foot jamais faits que 
«dam r£gliïe> & par cevxqoii ' 
fcutenoicnt l'Eglife; 

' Ponrquof dites -vous^ 
'éans Jes queftions obfcures^^ 
a. Parce que fi quelqu'un 
combattoit certatnés veritezi* 
dans lefquelles il eft moin^fà- 
cile de s'éblouir , & qui font ap» 
puyées fur une infinité de œi« 
racles, comme l'imité de Dieu,, 
fti divinité^ des Ecritures > que 
Jefus Chria c&lc IVIeffie,.& 
autres articles de cette nature»- 
H feroit m<^ étrange que- 
Dieu permît qu'A le fît des mi- 
racles vrais ou fauï;parce qu'il 
' y auroit moins de fujet de s'y 
tromper ; & que le parti de la 
lerité étant appuyé fur «un fii 

grand 



3f 2 . J>e la Grâce, . 
j^rand nombre de preuves fcn- 
Ubles» & fur tous les miracles 
des Saints precedens ; il y au» 
«>tt toûjours uki avantage fuf- 
fifaot de clarté , pour être 4i- 
ftingué par les plus fimples ; 
pourvû quMls euilèut le cœur 
droit, & qu'ils fuiTcnt de bon- 
ne foi : Mais il n'en eft pas de 
même des .queOioos un peu 
obfcures. qui dépendent de re- 
cherches > d^exameos , de rat- 
fonncmens ? comme elles ne 
font pas à la portée des fim- • 
plest Dieu ne permet jamais 
alors que les miracles fe ren- 
4X>Qtreot dans le parti deceui: 
•qu\ favorîfcnt Terreur. ' 

Ainû les miracles ne (c trou- 
vent que dans le parti de lave- 
lité ; & le parti de la vérité a 
no avantage ii clair par lesml- 
racles & les autres preuves 
icnlîb'es, qu'il obfcurcit & 
anéantit les miracles & les pro- 
diges faits par les défenfèurs de 
l'erreur': Comme la Verge de 
Moïfe changée c n ferpent » der 
; vora celle des enchanteurs 
de Pharaon , qui étoient aufli ^ 
changées en ferpent. 

/>• Que doit* on mettre au 

nom- . 
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nombre des grâces juftifianus? 

R. On y doit mettre toutes 
celles qui tendent à la juftiâ- 
-cation , auffi bien que celles 
•gui juftifient aâuellementiEt 
ainfi , non feulement la grâce 
justifiante & les vertus infîi(ès» 
niais aufî) les plu^- peti' s con> 
mencemens d'amour de Dieu, 
font de ce nombre » parce que 
comme dit faint Âugullin, 
toutcommencement d*amour 
eft une juftiee commencée: Lib.dcnaf. 
ChaHtas inshoata, incboMa ju- * ^* 70« 

P. QocHes grâces fogt pré- 
férables, <pe les gratuites , ou 
les j usinantes. 

R. Il faut préférer celles quî 
nous attirent i Dieu , qui font . 
les ju(ti£antes : car ce font pro- 
prement celles-là qu'il eft per- 
mis de defirer. Le defir des 
autres eftdangereux&fufpeâ; 
parce qu*il eft à craindre que - 
Ton n'en defire r<fclat , & qu'é- 
tant deftinées aux autres , on 
ne les defire pour foi-méme. 
On peut dire même que ces 
grâces font dangereuiès à ceux 
qui les ont ; parce qu'elles ont 
befoin d'un grand fonds d'hù- 

xniUté; . 
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35'4 laGr,yde UPred. 
milité; pour empêcher Tamc 
. de s'en élever ; & c*eft pour- 
quoi les Saints les ont plûtôt 
appréhendées , qu'ils ne les o&t 
deiirées. 



/ 
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Digitized by Google 



l>e la Refrobation. ^SS 




SECTION SIXIE'MÇ^ 
Di la Reprobaiûm» 



CHAPITRE PREMIER. 

Ce que Von doit croire de la 

Refrohatim, . ' 

i>./^ U'y a-t-il de certaitt 
• VZ ^ l'égard des {cptoci* 

▼ex? 

Jt II y a plufieurs veriiex 
certaines, & qui ne peuvent 
étire niées fans erreur > comme 
ibnt celles ci : 

' I . Que Dieu ne ppuflê att 
péché attcon des reprouvez. 

z. Que les reprouvez adul* 
tes ) ne font pas damnez parce Firmî^éi 
qu'ils tt'ompûécre bons, mais twendum 
parce qn*îls ne l*ont pas voulu credi- 
être , comme le Concile de nms»..nieip' 
Valonce Ta esprei^ment de- Jos muUê 

ideo ptrir» 

3. Que Dieu eâ bon âtnu- qttishmefi: 

fcricordieux, à l'égard même ntafMiu^ 

^ {éprouver 4 Que 
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X '^fô DelaReprohMtm, 
funt , fid 4. Qae nul des cepiopTj^ 
^uia bottief- ne reçoit de Dieu cette fuite 
•Je nùUurunt, grâces eâkaces , par lef- 
/upque viti9 quelles les élûs^fqnt jnfailli' 
inmajf* 1)lement fauveï. • • 

»«, velme- à r<5gard des réprouvez, cette 
tiiê origins- même volonté abfoluë de les 
li. Vil êtUm fa u ver , qu'il a c u à Ttf^rd des 

MSutili fer- -èlûs. * *' " 

nutnfemut, 6. Que quoique Jefu^Cbrift 
ConcVa- ibit mort pour tous , il h*a 
Icficj.ansyf. point- néanmoins offert ià 
cao. X. tom. mort pour les rcprguvet , <]e 
8. Conc.gea. 1a môme manière qu'il l'a of- 
Labb. P.X35. -fefce pour les élûs 4C*-eft à^tiire, 

avec undcHèin efficace de leufr 
dbreftîr des grâces , par lef- 
'^e'ies fis é/Iènt infaillible» 
"ment fauvei. On éclaircira 
dans la fuite quelques-unes de 
«es veritei i mats cependant on 
doit renwrqucr en gênerai, que 
toutes ies quefttons qu'on peut 
former fur les reprouvez , & 
tentes ks opinions qu'on peot 
( ayorr fur les grâùes ^ui leur 

font ou données, ourefofées, 
ne changeront rien dans leur ^ 
fort , quelque lèntîmcnt qu'on 
. en ait; Ce (èront toûjourslcs 
méme.$ perfunnes qui arrive- 
ront 
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-la Réprobation, 3 
•font à cecic fin malbcajcùTe^ 
par laquelle ils fout nommpi 
reprouvez» & qui y arriveront 
par la même iuite d'aâions. 
li ne s'agit donc que de faire 
.comprendre que ce font eux* 
mûmes qui font caufedcleur 
W, félon qn;il cft dit : Per. 
dttio tua ex fe jjr7èl; OL q\3C 
X>icu n'y contribué' rien; qu'il 
«ne 1^ fait attcane injudice» 
.& qu'ils font au contraire cou- 
pables, coitime dit faim Paul, 
pour avoir mépriié les richef- 
iès de fa bonté. 



CHAPITRE U. 

• Cemmentfe fait laReproba- 

^•"PXleu reprouve- t-il cer- 
' tains homm«(> avant 
•Ja prevjfion d'aucun pcché?.. 
. ^. Il y a des Théologiens 
qui eiÉièignent, qu'avant nié- 
me la previ/îon du pècbé ori- 
ginel. Dieu de toute éternité 
a.refolu de n*accorderpasaux 
fcprouvcï les grâces efficac«s, 

ûos lefquelles peribooe n*eft 
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De la Réprobation. 
uuit6 Mais cette opinion eft 
iforc di^cile à concevoir , & 
elle eÛ de plus certainement 
HâcmMjf» contraire àiàint Auguftin.Cac 
/ effet ita il a toûjours enCeigné , que^ la 
médis ut réprobation ibppow an moins 
qmemMdmê* le pcché originel, & que c'é- 
dum nihU toit en conlequence de ce pc- 
b»m , </« nei ché prevâ > que Dieu formoit 
. tMU alifuid un décret de délivrer une par- 
mereretur^ tie des hommes de la^aflè 
nenfrufirm corrompue» & d'y laidec les 

videretur autres. 
iniquitasut 

$x en fier4ni VMf» in centntatVtam. Cum twrd 
ter hherum nrhitrium primi hominis divtrf» 
defiuxtfit , pfùcul dubie quod ex M^tfnt vafs 
in honorem non ip(ius jufiitU qmgratiam nulU 
précejftty fed ©«f mi/er$9ordiA ; quod veroi» 
f99tumoliam^ imquit»tiDei^quAabfit ut fit 
Mpitd Sieum fed fudicio depuUndttm efi. Aug, 
ep. i8é. alits io6. c. €> o. i<* 

Meriio autem videretur injufium , quod fiant 
tysfn irAtn perditionem^ non effet ip/n univerfs 
4X Adam msffs damntu». Çiuod ergo fiunt indt 
msfcendovttf» irA tpertinet ad débitant ponMh 
Ep. i5>o. alias, tfj. «. J- «»• 9* B« alibi paOàiu 

D. Le décret de la rcpro- 
ëation n'en ferme - t'il que lie 
refus des ^çraces fpeciales . ou 
sMl comprend auffî une defti' 
Bfttion au fuppUce ? A. Il 
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' i?. Il y en a , comme le Pece Thcolog. 
"Petau, qui prétendent que fe- <logni.l.^.c. 
Ion (àiat Augoftin , ce décret 9. n* <c 
comprend l'un & Tautre; & Icq^. 
*que Diea a pofitivement de- 
lliné les reprouvez aux fup»* 
pliccs étemels ; parce qu'ils 
naiiTent dans la même mailè - 
corrompue, c'eft-à-dire> dans 
le nombre des enfans d*Ad8m> 
înfeâez de la corruption ori- 
ginelle. Mais les expreflîons 
de fàiot Auguftin» marquent 
fimplemeni, que Dieu en vûë 
du péché originel , a réfblu de 
lai/Tèr les reprouvez dans la 
tnaflè condamnée ; ai n fi il 
ièmble que ce ièrolt roffifam- 
ment remplir le feus de ds 
expreflîons, que de dire que 
Dieu en vûë du pcché origi- 
nel , qui les rend ennemis de 
Dieu 1 a re jbl a de ne leur<poi nt 
donner les grâces focciales^ 
par lef quel les les élûs font 
iàuvez, & (ans leiquclles on 
ne l'eft Jamais; A qu'il a trou- 
vé )uftc de n'aflîftcr pas cette 
malheureufe troupe de ces iè^ 

cours particuliers; d'où il ar- 
rive infeilliblement, quoi que, 
par leur faute » qu'ils ne (è re- 

kvcnc 
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J>f la Repfohatioft.* . 

lèvent jamais du pcché v oo 
qu'ils ae perfeverent point 
dans la juftice, qu'ils reçoir 
yent quelquefois de Dieu* 
' I>. En. quel ordre doit-oo 
croire que Dteu forme lès dé- 
crets, touchant ks élûs & les 
îCprouvc2 ? 

R. On les peut concevoir 
dans cet ordre ici. 

1 . Dieu a prcvû qilfe toute 
la poikrité d'Adam (eroit în- 
feâée de la corrapiion origi- 
nelle, qui la tendroit avec ju» 
ûice l'objet de fa colère. 

2. Sur cette prevîfionilfiMV 
me deux décrets ; l'un de fau- 
yer de cette mafle corrompue 
certain nombre d'hommes, 
pour faire éclater en eux fa 
mifericordc ; & par ce même 
décret il leur deftine les moî- 
yens,, par Icfqucls il veut les 
faire parvenir au degré de gloi- 
re qu'il a refolu de leur don- 
ner : L'autre, de faire paroîtte 
fa juftice , en ne donnaut pas 
les mêmes grâces aux reprou; 
yen. 

3. Il prévoit toutes les ac- 
tions des reprouvez , dcftituez 

de ces grâces fpeciales^ & 

cou- 
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coaros neanmoios de bâia- 
«oup de gracefi générales. 
* 4. Sur }a prevtfîon partico» 
liere de leurs pechex , il for* 
me le décret de les puDir félon 
qu'ils le mentent. 

D, Qu'y a-t-il de difficile à 
concevoir dans cette dodrine? 

R, Ce n'eâ pas de ce qac 
dans lu même maflê, Dieu en 
choiiu qneJques-nnspoorlear 
faire certaines grâces particu- 
lières, qui les conduilènt ccr- 
taineoaent au (klut, & de €6 
xju'il ne fait pas les mêmes grâ- 
ces aux autres : Car il eft clair 
que ne devant rien , ni aux uns * 
ni aux autres, il fait grâce à 
ceux qu'il choiOt, & qu'il ne 
fait Doint de tort à ceux qu'il 
n'affifte pas de la même (brte; . ' 

mais c'ell q ae remettam àquel- 
ques-uns des reprouvés le pé- 
ché originel ,& les rendant par 
là memSrfs 4u corps dç fan. 
Fils, les fuites de l'arrêt éter- 
nel de leur réprobation > con- 
tinuent néanmoins à le ut é-;ard5 
jqnoi qu'il foit vrai, comme le Conc. 
<:oncile de Trente l'a défini, Trid. fcOI 
q ae Dieu ne haït rien comme Dccr. de. 
péché dans ceux qui font re- peccocigûi» 
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• "be-ltRfrohat'wn. 
^ - g€fj€re2r/« remais niloài^ Dtns. 

T>. 'Que peut-on dire pour 
lÊdâircir cdtte diflSculté? 

R' II n'y a qu'à appliquer au 
^ché ôrignel ce que les Theo- 
^'jogiens & les Prfeéieateurs en- 
feignent Ibuvent des pecheï 
- iaauels ; qui cft que Dieu en les 

remettant par IWoludon du 
Prêtrè , ne rétablit pas toûjours 
les pécheurs dans les mêmes 
fecours qu'ils eufRnt eu. s*il$ 
Le P. le "ii'éuflènt point péché. 
Jeune de »f Encore , dit un Auteur ce- 
J'Otat. dans >î lebre & fort approuvé, que 
ïqn fer. ji. „ le péché mortel foit effacé , 
du I. com. )) quant à la coulpe , par une 
partie i. « vraye pénitence; il peut ar- 
pagc 6^8. « f'ver , & il arrive quelque- 

„ fois que dans ce péché, foit 
' », enclos le décret de vôtre rc- 

>, probation : Il peut arriver 
>, que ce péché foit le princi- 
» pe, la ièmence & le premier 
„ branle de vôtre damnation. 
„ O mon Dieu * que vôtre 
>, Prophète ^ a eu grand fujet 
de dire : Que vous êtes terri- 
9> ble dans vos dëflèins , ibrles 
,1 enfans des hommes, & que 
l'abîme de vos jugement cft 
,> profond/ £t voici Ifi preuve 
„ qu'il en apporte. Pour 
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. De la RepTQbatim. 363 
l^our être fauvé. dit il,il „ 
-fimtrrdifteràla dernière ten- ^ 
tation,qui nous fera livrée a> 

yatDÔrremoftipouryrefiûer *' 
41 Êiu( un ai<ie AtmararcI i « 

, & cettegraceneviemquede 
Die» , & il la donne à qui *« 
bon liiifenible* (> dk cet 
Auteur, il le peut faire, *« 
qu*em ^gard à un péché ** 
.mortel que vous coin- ^* 
mettez, Dieu vous prive de ** 
cette igi^iee pftiticQliere A 
efficace , .& par .confequent " 
:de la pet fevewncê finale , & <« 
'falut étecnel } parce qu'en* 
core que ce péché foit effa- «* 
céf quant i la x:oii]pe , par - 
•ime vraye penîten.Qe >.Dieu ** 
Ji'eft pas oblige de vous don- " 
ner cette aifiiknce favora- ** 
ble, &cette grâce extcaordi- î* 
-nairc'jiqtf il . ne donne qu'à «' 
qui il 'lui plaît. Je nedis^pas «' 
.qu'il ;vous prive de tout fe- ♦« 
couES » nuis .pouricetteâfli- <' 
ftançe.fpeciale, elle dépcwi 
•de fil pnw^ifericorde , & il " 
j)eut vous la riçftjfer jiuftc- « 
ment en Gonfider^tiondece 

qu&vcMtflt'aveiautrefoisof- ?« 
fenfé.' . ; 

• 'lu • Q a D. 



364 i^tf Réprobation. 

D. Peut-être que c\ftlà un 
'lèiit^meiit particulkir à cet Ac- 
teur ? • . • ' 
Ttîgo in R, Nullement', il cite faint 
^ fummaq. 18. Grégoire far £zechiei: S. Tho- 
arc.8. dub.). mas i. 2. q. 7. art. i. Trigo; 
ieffiasJ.13. & Lelllas méfhe , qui enfei' 
Cé if, gne, dit-il , formellement cet- 
te doârine , à Tégard du pé- 
ché entièrement remis.» quant 
âlacouipe»&quantà lapeine. 

D. Peut- on établir par rai- 
Ibn cette même doârtne^ - 
R. Oui ; & c'eft une fuite 
neccflaire de ce qu*oo a dit: 
Car la grâce efficace n'étant 
pas'celîe que Dieu avoit atta- 
chée à l'état de l%omme in- 
nocent-* il n'a pû mériter en 
péchant , que Dieu l'affiftâtde 
cette forte de -grâce. Dieu la 
peut donc refufer juftement à 
qui il veut dans l'état de la na- 
ture corrompue , & par con- 
fequent il la peut Tcfufer eB 
vûë du péché originel , ou ac- 
tuel» quoi qu'il prevoye quM 
îèra effacé par tes Sacremens. 

D. Eft-cc toûjours le péché 
ptiginel qui attire la priva- 
on de ces grâces efficaces ? 
IL léQS péchez aâaels , ou 

' remis j 
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De la Rffproiatitm, ^6f 
remis , ou non remis > la peu- 
vent auffi attirer,* même les 
péchez véniels ; mais la priva- 
tion de la grâce efficace dans 
les pecheï qui font le premier 
anneau de la réprobation , eft 
l'eflet du fenl pcché originel. 

I>* Ceux à qui Dieu refii- 
fcccs (ècours efficaces , à cau- 
fe du péché originel , font-ils 
peduîts par là à l'impuifTance 
d-obfcrver f es coihm n n d ^ men s 
de Dieu , & de relitier aux ten- 
tation s? 

a. Non , ma's il n'arrive 
tsealimoias jamais qu'ils rcfi- 
ftent aux tentations , & qu'ils 
obfervcnt les commandemcns 
de Dieu , parce qu'ils ne man- 
quent jamais de vouloir les 
yio!er , la concupifcence iirant 
infailliblement la volonté de 
fou c6té, quand elle n*eft pas 
fortifiée par une grâce plus for- 
te , comme on a dît déjà plu- 
ficurs fois. Au t€Ûc cette dif- 
ficulté n'cQ pas particulière i 
1^ opinion, de faint Auguftin ; 

elle krencontredemémedans 
ïes ftmîmens de tous ceux 

qu'on appelle Congruriîes& 

Thomiftes. Car felôn les uns 

0.-6 



t66 De la Réprobation. 

les autres y Dieu ne danne 
aux reprouvez daos le tems^e 
leur chûte , que des grâces qui 
d!oiic pomt d'effet. 



• CHAPITRE III. 

De la bonté de JOieu^ V égard 
des reprastv^ 

D.TJ Tant certain que Dieu 
Xl n'a à l'égard d*aucan 
reprouvé y cette bonté particu- 
lière, qui eft la caufe duiàlut 
de tous les élûs» doit-on croire 
qu'il n'a aucune bonté à l'égard 
der réprouvez? 
R* Ce feroit une erreur ma- 

Itnwa» ^'^^^^ dire,puifqtie 
A- ftint Paul nous aâiire» que la 
fuomamber .^^.^^ àlateni- 

mgmtas Det ^ qmparfadi^ 

; f un trefor de colère pour le jour 
ducuf/ecun- ^ ^ 

4um amem Xeûament retentit des loiian* 
durtttem mifericorde de Dieu' 

tiémn.er m- ^^^^ ^ 

^7''*f/*''' belles. Et que le Sage confi- 
thefaurtfai^ deraiit (a condattc del^ieufor 

*P 'f les payeus, s'écrie , 0 Seigneur, 
^ » ^ que vôtre efpriù ejl bon ^doux 

eU' 
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De liuRe^roba^oi^, 367 
en toutes ckofesi car^ vous ne revelationis 
ehâtitp qtCen pïïriit ceux qui, jujli iudkii 
s* égarent^ ^ vous ks ofi^frtif' JDei,Kom,z* 
fez, , vif les exhortez far Us cho- v. 4« y. 
/ ?/ mêmes qui fmi la macère de O quâm 
ieurs péchez* 4i quitter leitr lfOttusé*/ua* 
mnUce , ^ 4e croire ^ vous , vis ejl Do- 
i&ifgneur' . minefpivitus 

tuus in otU' 

mkhs! ideo/quê-ée» q$(iexnumtipartièt»s eorri' 
fis y & de qi^s ^ucait* ndmaws ^ alloquerisi 
uà reliBa mâliii^ , çreUnnt in te Démise, 

« • 

D. Quel» font Us effets dd: 

Ttm les rcpiopv^z ? ^ 

iî. Tous les bienfeits tem* 
porels en £oat partie, isloa 

qu'il çft dit, Dieu:fait. 1er. Vtfitisfi» 
vtr fott Sekià ptr iethowisf finf* tUpstris ve» 
lit wéàms , ^ tp^'tl fait fknr firi qui in 
voir fur les Juftes y ^ fur les eoelis qui 

iifjufies: & ron àoàt mettre Selem futm 
dans ce même ran^ l'étce & oriri facit^ 
la. vfc <çtt*il leur donne > la pro- /«/*r 
longation de cette vi&> &Jott& &mëlût^& 
les recours qu'il leur accoide pluit fuper 
poof k. TcKitetiir. ^ m- 

Z). ^ quoi tout celalcct il iujios, 
aux repFOtveï, fînon à les Math. 4;. 
rendre plus cottpahk& Se pdus 
mifirablcs ? Q 4 ^* 
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365 De la keprohatioii. 

11 eft vrai quMs abufcnr 
de tous ces dons de Dieu ; mais 
il ne s'enfait pas qae ce ne (bit 

■pas par borné que Dieu les 
leur accorde , quoi qu'il pre- 
Toye qu'ils en abuièroot. Il a 
prevû de même que les An- 
ges prévaricateurs abuferoient 
de toutes les grâces qu'il leur 
a faites, & qu'elles ne leur 
lèrviroient que pour les ren- 
dre éternellement malheureux. 
Cependant il eft certain qu'il 
les a créez & ornez de tous ces 
avantages par une effufîon de 
fa bonté. Ceft par la malice 
volontaire des réprouvez qu' ils 
abuicnt de tous ces dons de 
Dieu. Il n'y a point de ne- 
ceâké qui les contraigne à 
pécher, ils s'y portent libre- 
. ment » & n'ont droit de s'en 
prendre qu'à eux-mêmes. 

D, Dieu ne fait-il aucune 
ftveur aux reprouvez, qui 
^ tende & (è raporte au falut 

* étemel ^ 

R, Toutes les faveurs mê- 
mes temporelles s'y rappor- 
tent: Cart comme dit faiot 
Paul , Dieu nous invite à la 
penitenoe par les bicnf^ts qu'il ^ / 

nous. 



De la ReprobatioH. 3^ 
isûus fait ; mais il y eo a néan- 
moins qui s'y raportcDt plu$ 
direâemcnt. 

D' Quelles font ces faveurs 
de Dieu , qui fe raportent plus 
direâemcnt au falutî 
' R. En voici plufieurs ; 

I. DicQ n*excluroit point les 
reprouvez de fa grâce, de la 
mifericordc , & de fa gloire , 
s^ils vouloient recourir à loi, 
s'ils vouloient fe convertir, 
s'ils vouloient entrer dans ibn 
Eglife ; & il y a en Dieu une 
volonté fincere d'accorder les 
1 ré fors de ià grâce à tout hom- 
me voyageur, qui la deman* 
dero't comme il faut, & fin- 
cerement* 2. Il veut que les 
Sacrcmcns de fon Eglifc foient 
cxpofei à ccnx d'entre les re* 
prouvez , à qui il les fait con* 
noître; qu'ils foient invitez & , , 
a ppel lez à la focieté des mem- 
bres vivans de r£gliiè ; & s'ils 
n'y entrent pas > ce n'eft pas 
lui qui les en exclut» ce ibnt 
eux-mêmes qui n'y veulentpas 
entrer, ou qui s'en banniflent 
par leurs crimes» s'ils y ibnt 
entrez. Il condamne leur re- Skmintm 
fus, il approuve qo*ils y ca-mfi «Mfeaz 

Q S trcnt > 
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^O:^ i>e la Réprobation, 
tem refelUt, trcDt, il leur donne un pou* 
neminerh ni' voir d'y entrer : ainfi ils font 
fi negligen- cfFcâivement coupables de n'y 
tem rejicit, entrer pas. Ainfi il efl: vrai de 
Hiiar. ioFf. dire comme fait faint Hilaire, , 
iig. litc. 1. que Dieu ne rcpoulic perfon- { 
nutn. f. ne que ceux qui lui refiftent; 
Humqttam ^u*ii ne rejette perfonne que 
gratta cçux qui le négligent. Il eft 
quemquam y rai de dire, comme fait S. 
rmit' homi^ £phreœ , que la grâce de Dieu i 
num falvari eft expofee à tous, & qu'elle cft i 
(upientium ,» toâjoufsoaverteàceuxqui en ' 
divina gra- veulajtjoiiir.Ileft vrai de dire, 
tia êtmùbus comme fait S. Paulin,que Dieu 
expofita eJitOQ ferme ibn Royaume à per- 
ocfaterfem- £>ime, puis qu'il permet mê- 
pgr eâ frm me d*y entrer par violence. U | 
volemUfus , eâ vcai de dire , comme fait | 
à'umcuique faint Ifidore de Seville, que 
quanttm Dieu n'abandonne , ne mepri- 
voluerit, fe perfonne 9 n'a de l'horreur 
Çphr. ferm, pour perfonne , n*éloigne per- 
fo mulietem fbone.de là miièricorde.C*e(l- 
peccuciicem à-dire , qu'il ne meprife & ne 
inic. rejette aucun de ceux qui le : 

' Omnibus cherchent* Il eû vrai de dire 1 
cmni' en un bon fens, avec les an- , 
Im via y «m- ctess Scolaftiqnes v que Dieu 1 

janua^ prefente ià . grâce à tout le 
VemitticlàU' mosde ; mais que tous ne tcn- 1 
dit fitA M» dent pas Ui main» c'eft'à-dire» 
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I>4 la ReprQhatkn- yjt 
la volonté pour la receroir. gnn, qmbm 
Îlqmx cela eÛ vrai 4c la gEac«;> permit" 
lantifiante , de la remiflîon des th inferri, 

pechtz, & même de toutes les fip. 13. ad 



nent par les prières, & que alias }}, nu. 
I>iea e(l veiitableœcDt prêt t6, . \ 
d'accorder à tous ceux qui les Lieet cfftn" 1 



tH^pius est tumulutpifgrationif. Nullum rt" 
lin^uis 9 nnllum fptrnk > nuUum dttefturis, nul* 
lum recufas à miJerifi0r4Myf*4 tthro ferens» 
alimenter peteswtt*' expeBas ut redeant» Ibid» 
liiCpal. iyoooim.. Uk. t, circa £0. 
. Alçx/iud, d'Alcf. p. 3, ijuaû. 6^. mcmb. $• i 

Z>. Dieu ne donne- t-il point ; 
AUX Fe(»rouve% des grâces qui 
leur donnent le pouvoir ou • 

d'accomplir les commandc- 
-xneos oifit d'oU^ir I9 içac^ 4e 
îcs accomplir? 

11 ea certvn à V4gard . i 

de tous les rcpcouvez qvii i 
ont reçû la grâce juftifiante > . 

qu'ils peuveot pailla grace^ob- 

ferver les CQnimao<ksica^ * 

qu'ils w leur font point im- • : '» 

voir en diy«fftsiTOW<;s,, & 





tH cùmMs « 
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37^ De la Reproba^'^ 
ft on l'attribue à diverfes fortes 
'de grâces; 'mais il eft vra^ 
. neaamoins qa*il ed, & que 
^ néanmoins ce pouvoir ne 

comprend pas , à Pégard des 
- ■ ■ réprouvez, le don (pecial de 
' perfeverance , & aîn» iï ne les 
• ' • preferve jamais de la chûte; 
»"'•*•• . parce que le poids de leur con- 

cnpiiceace^ne manqueiamais 
de les entraîner au pèche, quoi 

' qu'ils puflènt y refîto s*ils te 
vottloient. 

D, Les réprouver non joftî^ 

fieï , otf qui n'ont point la foi^ 
IbnHls dmituezd&toaces grâ- 
ces ^ > 
Â» On peut fort bicnadmet' 

. tre dans ces reprouvez, des grâ- 
ces générales, quiéclaircnt leur 
entendement jufqu'à quelque 
degré , & qui échauffent leur 
volowé , qui rendent leur vo- 
lonté proportionnée à l'accom- 
pliflement des préceptes rcn lut 

'donnant un principe furnatu- 

• rel des bonnes avions , quoi 
qu'ils n'y conicBtent jamais par 

Aog. laPCiçur maliee volontaire; Car 
<.tr.4. îii S. Auguftin rfeconncSt que les 
Joaa. de Ci- payeos mêmes voyent ce qui 
vit. 1. 8. C.7. eft |uûc & injufte dans le livre 

de 
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la Keproèatiom 37 j 
de la lumière: I» libro lucis ; &deTrinir. 
c'eft à dire dans la lumière de 4. c. ii. &io 
Dieu. 11 eoCeigne que dans cet- Pf. ^ 7» 
te vie , perfonne n'eft jamais - 
endereraent (èparé de la lumiè- 
re de Dieu; & il loue les Pic* 
tonîciens d'avoir dit que Dieu 
eft la lumiere-des e^rit». Z^*- 

menmenùifffn* 

D. Nepem-on poîntentett- 

dre ces iUudrations, que Êiinr 1 

Auguflin & les autres Pères 

accordent aux Payens & aux 

Infidèles , d' aoe Ukiâuitioii na- 
turelle? , ■ 

• R. Saint Auguftinmarquant ^fi^^fit/^ 
clairement que cette lumière 
cft Dieu même , fait voir par quifytih 
là qu'elle cft eflènUellement datusfuerit, 
furnaturelle ; Car Dieu cft au- ^ imwiort 
deflus de la natwc , A ne le /*• 
-communitpie que librement à Mi^un/ed 
elle. L'homme peut defirer& noniutnpt- 
attendre le foleil» mais ii ne cumin 
fçauroit le faire entrer dans nô- ^fi* 
tre hemifphere , ni hâter cette i» Pf« »• «» , 
entrée. Il en eft de snéme du inifuo 
ibleil de la vérité. Ellefecom- non facile eft 
jnunique quand elle veut , à loq*ti hfii' 
n'obéît point aux commande» si^mun quis 
-mens d'autrui. Ccft pourquoi de 'fufistidi»' 

ùaat Auguâin reconnoît que tmcgaimf 

les * 

I 
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374 la Réprobation* 
quénd9 tun. les Philofophes n'ont connu • 
h»bet CM- Dieu que par un fecours du 
f»m ^nonfa- Q\{:\. Il vcutlque cette lumie- 
cile refpon- re leur iiit ^té ôt^, à caiife de 
àeM quid fit Icur ingratitude- Il l'appelle 
/«yî«i» f une îumîcrc fuperieure : Super^ 
quMdo qui' nam lucem ; U ne grâce de Dieu 
dem manu qui !c$ a illuminez; il rele*. 
f9rm»tori$ ve les Plotontcîens ao-deflus 
mfiri in ipfis des autres > parce q u'ils avoicot 
cordibus no- reconnu le befbin du (êcours de 
fins witéts JDieu pour cooaoître^M vérités 

fcripfit : ^ 

tiki non wtfieri > w fficitu tdtêri ihoeéi* 
anuquam lex daretur ^mmo ignorarepermiffftf- 
efi ut ijfet unde fudicareniur , & quibui lex non 
tffot data: la Pfal. f?» num. i. 

Hi vero quos merito cAteris.anteponimuSyiU' 
tnen mentium ejfe dixerunt ad difcenda oinnia 
êttndêm ipfum Deum à quo fa^a funt omnia, 
Lib. 8. de civic Dci cap. 7. 

De Trioit l. 8. c,. 7. Vide S. Aug. Ep. 11 x» 
a, z. c. u* de Civit, Dei a. 1. x. c. t. 

Ces illuftrattons ne (ont donc 
naturelles , qu'amant que Dieu 
les a jointes en quelque forte à 
la nature des hommes voyap 
' geurs t quoii qu'elles foicat 
edèntiellcment ibrnatnrelle?. 
• Ea: f«p Q»ef^ en ce feus que ikim }9r 
terffieuMm rôme dit fur ce paflTagc du pre- 
mier 
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De la Réprobation. 37f 
mieç chapitre de faint Jean : Il fit naturÂ 
y a une veritabJe lamiere qm mnibtts Dti 
éclaire tout homme qui vient inejfe no' , 
au monde ;qu'i!cft clair pari à> titiam , nec 
que natureliement tous ont la éiuêmqtum 
connoiflance de Dieu , h que fine Chrifio 
peribnne ne naît (ans Jefus- nafci, & nom 
Chrtû.' àc que tous ont desfe- hAèer$ /emi- 
niences de la fageflè , de laju- na in fe yî»» 
ftiœ , & de toutes les vertus : pkntià & 
Car il ne veut pas dire par là fiitU, uU* 
que cette connoiflance deDieu, quarum^u^ 
oc ces Temences des vertus virtutum, 
. foient naturelles» mais il veut Hier, in 
dire qu'elles iè troovent dans epift. adGal. 
tous les hommes. «ap. !• 

D N'cft-ce pas être naturel 
qvtQ de le trouver dans tous les 
hommes > félon ce pafTage. 
Conmunis efi omnibus natura^ 
non gratta} 

R, Cette explication du mot 
naturéi n*e(l pas exaâe : La . 
grâce d'Adam eut été commu* 
ne à tous les hommes , & n'eût 
pas été naturelle pour cela. 
La gloire fera commune à tous 
. les élûs , & nVft pas naturelle 
aux mouvemens de la volon- 
té, qu'ils ont crû naître de la . - 
feule force de l'ame, c'eft-à- 
dire, defon emendement & de 

• fa V 
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57^ la Réprobation* 
fa voloûté , fans qu'il fût be- 
foin que Dieu y fit par luî- 
même aucune imprefiion pre- 
venauie. Mais parce que la 
nouvetle Philofophie a étatHù 
que dans toutes les aérions de 
l'ame , il y a unciinpreffion pré- 
venante; on peut, feloi> mê- 
me cette Philofophie, appel- 
ier naturelles toutes les con- 
fioiflànces que Dieu a refola 
d'opérer dans les ames, tant 
que leur être itib(iâera,& fur> 
naturelles toutes celles qu'il n'a 
refolu d*operer dans lésâmes, 
qtt*autant qu'elles feront voya- 
geufes , & qu'il a deftinées à 
leur faire connoîire leur der- 
nière fin. Or il y aura dans l'au- 
tre vie un degré de conhoiflàn- 
ce qui ne iè trouvera pas dans 
les reprouvez, parce qu'ils fe- 
ront jettes dans les ténèbres 
extérieures : & ainfi rien n*em- 
■ pêche qu'un certain degré de 
connoiflàncc, que Dieuaccor- 
de aux hommes dans cette vie 
pendant qu'ils font voyageurs» 
, ne foit réputé furnaturel, ioit 
qu'il foit commun » foit qu'il 
foit particttlien 
' £). Ces grâces générales que 

Dieu 
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Di la Reprobatton. 377 

Dieu accorde à toas les -hom- 
jnes , font-elles fuflafantes? 

R, Si Ton prend le mot 
fuffifoHt pour 9e c^ui a (quelque- 
fois effet, & quelquefois n'en 

l>as fans srocoii nouveau iè- 
cours, par la feule détermi- 
nation de la volonté, elles ne 
font pas fu&iàmesen celèQSf 
parce que H Dieu ne donne des 
grâces fpeciales, les générale^ 
demeurent toi^ours fans ef» 
fet : Mais (î Ton prend ce ter- 
me pour ce qui donne en foi 
un ventable pouvoir de faire 
une aâion» quoique la vo- 
lonté par une attache opiniâ* 
tre à lacreature* n*en veuille 
pas u(èr , belles Ibnt trés-fuffi-- 
iàntes en ce feus : Car il eil 
vrai qu*il n'y a que la reliftan- • 
ce de la volonté qui empêche 
ces grâces d'avoir leur effet. 

Ù. Ne (bm- ce pas là les 
grâces qu*on appelle les gra- 
ces (ufl5fantes des Thomiîles^ 

R. C'eft quelque choie de 
plus: Car ces Théologiens fup-, 
pofent que la volonté de l'hom- 
me a naturellement befoia 
d'une motion efficace pour 
vouloir le bien; & ainH ceux 

qui 



' ' 97^ la Reprobatiùn, 

qui n'ont que leur gtacc fuf- 
fifante, font priver d'une cbo- 
ïè oatQFdlemËQt i^ceilàire 
pour ^ir.* mais ceux qui ont 
les grâces dont )e parle > n'ont 
befoin pour agir que de leyr 
volonté. Ils n'y çonlçntcnt 
pas > parcè qu'ils ne le'yealent 
pas opiniâtreraeiit* Ainfi cette 
grâce fuffifante con»piîen4c«l- 
le des. ThomiiCtes , & quelque 
cho& de plus , c'eft - à - dire i 
rexeluiiOQ d*iiB bdbia iiaïu- 
xel d'une amce grâce pour ^gîr. 

D. Peut - on établir cfetjÉ^ 
grâce geo^oUe par disjipsilâgfis. 

des Percs ? 
R. 11 feroît facilê d'ca ra» 

. jna^^r plufieurs qui la niar- 
quent aflcz elaireirent : En: 
verid'quelques-uiiSi oorve ceux, 
de faint Ai^udio & de iàint- 
Jerôme, citeî ci-deflus. 

Saint Hilaire ditquc le Ver- 
be de Dieu eft à la porte de^ 
nôtre eœur» qu'il y firappe, 
• &. qu'il y veut toujours entrer; 
mais que nous lui enfermons 
, Id K.ii8. VtutxittSkitadofiiumVerhm» 
y lit t. iz. nu. y. Dei^ Ç«f fuljat ojiitm oitinM 

Sfi verhum nofirte vmt erfo femper m- 

Dei /fil jujii' trùire : fed ^ nobU nç iniratat . 

exclu- 
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De la Riprohation. 379 
txcÎMditur. Il eft dît aa même tU sJJîJlmt 
lieu que le Verbe de Dieu eft unietùqutut 
le Soleil de juftîce, qui eft introeatinec 
proche de chacun pour entrer martum lU" 
dans Ion cœur, & qui e(l prêt ctmfunm^rt^ 
d'y répandre fa lumière» pour- /*rm «^//Vi-. 
vû qu'on kii ouvre la porte, bm iafmmk» 
Saint Ambroife dit la même n. Ibid. 
cboiè £D divers lieux. ■ De Caïo ft 

D. Ne peoton point dire Abel. c. 1. 1 
que cefontdescxpreflîonspcu dePand.c.Sii 
exaâeS)- qui ootéchapé aux 
anciens Pères, qui n'étoient 
pas {«rAîtemem inftroîts des 
veritez de la gtace? 

R' Non ; car on trouve ces 
mêmes exprefiions dans les 
Pères > qui en ont été les plus 
inftruits. Par exemple, faint ' 
Augoâia recoonoit dans les 
Payens mêmes une impreffion 
de la lumière de Dieu , qu'il 
appelle la loi écrite dans les 
coeursi & il dit dcs méchans, " 
que leur défaut o'eft pas de 
n'avoir pas cette loi écrite dans 
le cœur ; mais de ne la pas 
vouloir lire zNom enèmfcriptmm Aug. in. Pf. 
no» hahebant,^ fed légère mU' 57. nu. i. 
•haut. Et faint Bernard fe (crt 
des mêmes termes que faint Ueo[J>eui) 
Hilaire & faint Ambroife, pour omnibus 

imar- ^ 
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vpmfânitM' 380 De îa Reprohation. 
^if detulkt-i marquer que le Verbe agit fur 
ut quicum- refprit de tous les hommes , 
quê perùrh à. qa'il eft préc de les éclairer»^ 
mortis [ua s'ils lui ouvrent la porte de leur 
€0uf0s ftki cœur. Il n*y a point de peine, 
sdferihat ^ dit-il* à enteiûhre cette^oix , 
fui cmri il en. faudroit prendre beau-* 
ifluky mm. conp» au contraire, pour ne 
ftmtdmm Tentendre pas; Car cette voii 
hitbertt quo s'offre dVlle-méme , elle fe 
fofittêvAdt- pre&ntç & ne ce^ pointée 
r# ; Chrifii îrapper à la porte de chacun : 
tmttm m»- Nec pulfare intérim cejfat ad 
nifefts m 4>ftsaji»g»hrwi». Or cette voiir 
cmnesfrAdi' félon Ic même faint Bernard, 
feturmijtrf- cil on rayon de lumîiere qui 
fordid t t$ annonce aux homnaes leurs 
quod a qui péchez i 6c qui illumine leurs 
f$r$unt , fuM ténèbres t & ce rayon & cette 
fêriMt ne- voix e(l le Fils de Dieu ^ & le 
gligentU. Verbe de Dieu. 

Ambc.Ub.ft. 

de Caïo & Aibel. c. 5. num, ji. 

JHànwt D»mnus Jefus om»es fatvos faefn 
ptccutores , tthm eircawffios ofienderefuam dt' 
hnit voluntAtem. Et ideo nec proditurum de» 

huit pr£ttrite ...» Ktf» gtwn mctjfttatêm Dm 

vel nu ( Adamo ) prAvaricationis , vtl huie 
( ludA ) proditionis impofuit , quU uttrqut fi 
quod aeetperst » cuftodiffet à peeeato , Mhfimtre 
. poi/sijfet, ^'c. Idem. lib. de Parad. cap. S. 0. J9* 

fierp. liU de convexf. ad claricos cap. x. 

- ^ 
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De la Réprobation. 3S C 

Eyl en m non tantum vox virtutis ^ftdii ra- 
dius Imeis mnmttHiams p/triter hominibus peccata 
■eorma» <^ ilUtmuums tAfcêndiia umbrarum, 
Kéc vero ulla interne hujus veeis ae lueis dif- 
fetemiia tft , eùm mnmsidtmqui fit Deifilim & 

wrbum Fatris, fiexad. Ibid. 

♦ 

D» Si cette doârine des gra-' 
ces générales données à tous 
_ les hommes étoit véritable, il 
<n'y auroit point d'hommes que 
Ton pût appel 1er aveuglez & 
•cndttrc'S-; cependant il eft cer- 
tain qu'il y en a félon r£crt- 
turc & les Pères ? 
' R. La con(èqtience n'eft 
pas ]u(le» Cette lumière ne dé- 
couvre pas toutes les verîreï 
parcicaiieres. El le en découvre 
feulement de générales , & el- 
le s'étendroir dans le cœur , fi 
le cœur s'ouvroit à celles'* 
qu'elle découvre ; ainfi elle fait 
todjoars connoître certaines 
veritez » & elle donne le pou- 
voir de les connoître toutes. 
Il s'enfuit donc feulement de 
là <^u'il a j>oint d*homme 
i]ui (bit totalement aveuglé de 
totalement endurci : £t c*eft 
aufli ce que dît faint Augu- 

flia: Ntmo femim fecludam- MLé,û*t» 

0 



« 
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3S2 De la ReprohatioH. 
à Uwe Dei^ dam m èae vita 

^ji ; mais il ne s-enûiit fias 
qu*il n'y ait point d'endurcis 
& d'aveogteSfà l'égard de cer- 
tains vices • & de cer taines vé- 
rités particulières. V . 

D. Ne s'enfutt il point auf- 
fî de là qu'il n'y auroit point 
peçhé d'ignorance t pniir 
que l'onXuppoXc que les hom- 
mes font tous éclairez de 'ta 
lumière de Dieu^ 

R. Non; parce qu'efFedi- 
veinent les hommes ignorent 
en particulier plufieurs veri- 
tez ; mais il s'cnluit feulement 
qu'il n'y a point d'ignorance 
lotale, à, de plus qu'il n'y a 
^oint de péchez qui fe com- 
mettent par une ignoiancein- 
ivîncible ùparce que (î l'homme 
«^«foit bien de çe que-Die» l»i 
idonne de .lumière dans cetie 
vie, il-parviendroit à la <xib* 
noifi^cé de tous ièsxkvoirs.. 
. '<D. N'eft-ce i^oint feirctort 
jà la nceeffité-de.laiçracocfli^ 
ccBce» .q»c de -dire d'une part 
:que l'homme peut cbnfemir , 
fa ces graces^enerales i:&^ue 
il y confentoit , Dieu ne naan- 
^uecoit pas de I%laircriiavan- 
i. ^ tage» 
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De la Réprobation* 

tagc, & de lui donner les lu- 
mières de r£vangilc2 

R. Nullement ; car ce (c- 
roit à la venté blcflèr cette 
grâce, que de fuppoler que 
rhomme confent quelquefois 
.aux grâces générales , fa ns une 
grâce fpeciale * mais ce n*e(l 
point y faire de-tort , que de di- 
re qu'il y peut confeotir , quoi 
qu'il n'y conlcnx jamais. 

Z>. Comtncm {çatt-on que 
la volonté y peut confeuiir-, 
puifqu'ellen'y confent jamais? 

R. On le Iç-tic parttn fenti- 
meni i^-tericurquinouscripcr- 
£ttade« Chacun (çait qu'ij peut 
fe précipiter s'il vouioit i &pcr- 
4bnne né craint en foi ce pou- 
voir : parce qu'il içait bien qu'il 
ne le voudra pas. Il eu cil de 
«même -de ces grâces générales. 
L'homme deltièué de» fecours 
fpeciaux , fcnt qu'il y pourroic 
eonfemir , & n'y confen^ ja* 
mais. 



"CHA- 



3^4 De la Re^ohatio». 



CHAPITRE IV. 

De la difpofition de Dieu al'é' 
gard du falut des réprouvez» 

m * 

0 

m 

D.Tr\Ieu veut-il le falutdcs 
Xjr rcpronm» en la m^me 
manière qa*i] veut celui des 

R* Non , car il ve«t le îa\ oc 

* des élûs efficacement & ab(b- 

- lomeot. Or il ne veutpoint le 
lalut des réprouvez en cette 
même manicrei puif^ue s'il le 
vouloir , il les fauveroit tous : 
Et c*eft par rnpport à cette vo- 

« .fl. lonté ablblûë que Dieu a du 

ai.ao7.c. 6. ^ l'égard des reproqvcx, que 
o. 1^ bocbi- ^^.j^j /\ugQftin a fouvent nié, 
rut cap. 97- j^jç^ veuille fauver tous 
&icqq.ulq. hommes ; ce qui eft treV 

* r/h ^'^^^ ' parîant de Ut volonté 

i 1* abfoluè de Dieu, 
cont. jui. c. j^jg peut-on pas dire que 
%. oam. 4J. DiçQ f^lut de tous les 

hommes « pourvû qu'ils le 

veiiillent ? 

^9mod» R, Cette proportion (îgni- 
4ffiM»r tfio- fiant en gejneral , que Dieu a 

attaché 
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la Reprohatton. S'S f 
«tt«ché le fkruc à la volonté hmmti 
-des hommes, eft (équivoque; gr^- 
^ 'peat être vrai ou ^ofiè , fc- ^«i» /m/^ 
Ion le pouvoir qQ'on 9Uribae «««^^«iKAf « 
• à la volonté des hommes. Czt -fi iUi > 
iî l'oci entend que Dieu donne ovs 
à tous les mêmes graces& les VosAX^r,; 
mêmes drfpofitîons,& que c'efî ^Mn Juti^^fv.O' 
la ièule volonté ^s ^ficmt.lmmM* nfi 
%xjàCQ fpccialç , quiâiit le dif- JiHenuttt 
•cernement de cenx qui rejettent ^oni^m 
<ou qui j-eçoi vent lagracej cette Deuc vuk 
propofîtion eft très faufïè en omaes ho» 
•ce ièas ; parce que I •homme minet fai- 
n'agit jamais bien » ^ue par le vos fieii; 
fecours d'une grâce vidorieu- (i.Tim 14.) 
Ce ôc efficace , quelque pouvoir Cm» multk 
qu'il ait de bien agir par les gra- detur 
ces générales. Mais fî on en- parvulis^ é" 
tend iimplement, que Dieu a /i»e ilia ph' 
•mis le falut auchoîxderhona- tique tn*» 
nae ^ que Dieu lui donne par-rÀto/ur, ^ui 
ces grâces générales lepouvoir n«n Mtiêt 
éc faire un bon choix, & que contratiam 
s'il ie faifoit^Dieu feroit prêt vtfhtniA- ' 
de lui donner Ta gloire , quoi tem,i^^li' 
qu'il ne foflè jamais efîcdive- quando .eu- 
ment ce cbo>X'>(ànsiun iècoms piinftiut' , 
fpecial ; cette propofition tii feftinanH-^ 

■VFÈ?fe en ce fen€ y&.ae blcfle iuf^jue pai 
en rien la faine do^^rlne. -réuti^Hsitili' 

Digitized by Google 



Reprobatim. 
9^m quoqm vohntibus m paratis ». B$9 w- 
hnt$mn detur^ cum repenti è aigteijuam detur 
jixpkM t pre quo , utsceipntt ^cuftthitmr. Umdê 
mâmfefiiun tfi eos qui hme refifiunt tant pet' 
/pieu*' veritati , non intelligerf omnino qua U* 
êmttm fii dé^Mt», qood omoes homiaesvik 
Dcus faivos fieri ; cum tsm muUi fulvi no» 
fisnt , non qm» ipfi , fed qmétDeus non vtélt. 
§luod fi ullâ eétU^inemsnifefiAturinpnrvMlk, 
Aug. £pi(t. tiy. alias 107. cap. ^, iiii. 1^ p^. 
So;. e. No?, fid. 

D. Oa peut donç dîre qae 
Dieu rem généralement le ià< 
lat de tous les bommes fans 
, ^ exception ? 
Chryi. ^ Onlepcutdire^nsrdou- 
fiom. I. jo te , & on le doit i & les Pères 
cap. I. cpift. i»onj ^efl-cf aacu- 

ad Ephei. ne forte la neccffité d'une gra- 
Ic bom. 7. ce vraiment efficace, 
in cap. 1. 1. D, Comment faut- il conce- 
• •d Timotn. voir cette volonté générale de 

Damafc. Dieu à l'égard du falut des re- 
lib. X. de prouvez i 
•rthod. fide jj. jj f^ut concevoir que Dieu 
Mp* , en formant le décret de la 

Ambr. lib. création d'Adam & d'Eve , fit 
•• de Cala en même tems celui de faire 
&Abel. cap. naître de lui tous les hommes 
9. in PC aufquels il refolut de donner 
«• ia K im. Qu'il deaiaa Adam & 

Eve* 
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De la Réprobation. 387 
Eve , & tome leur pofterité à 43- n«no. ï-f» 
la fin de ta béatitude furnacu' Primas in 
relie & éternelle, & qu'il vou- cap. 9. cpift. 
lut qu'ils eufTcnt le pouvoir ad Rom. 
d'y parvenir i & qu'il leur don- circa fin» 
na pour cela tous les fecours 
neceflâires.Que l'homme étant ' 
venu à pécher > tomba bien 
dans la difgrace de Dieu > & 
perdit une partie des lumières 
& des fecours dont il joiiif- 
foit ; mais que Dieu ne les 
retira pas tout-à-faît , & ne 
changea pas la deftinatîon de 
l'homme à la fin furnaturelle, 
ni la vo'onté de joindre à là 
nature les moyens qui pour- 
roient l'y conduire. Ain fi le \ 
changement à cet égard le fit en 
l'homme, & non pas en Dieu: 
rhomme fe rendit le fecours & 
les grâces dt Dieu inutiles. Il 
contraâa une attache vicieufc 
& opiniâtre à la créature , qui 
l'empêche de vouloir ufer des 
grâces de Dieu ; mjis il n'en 
perdit pas le pouvoir parce 
que Dieu ne voulut ni lui ôter *^ 
la vie fur le champ, ni le pri- 
ver entièrement de fcs lumiè- 
res , & ne changea pas de mo- 
tif en les lui donnant. SMl les 

R 2 lui 
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3S8 D€ la Reprohatiôn, 
■ \vA avoit données psir bonté, 
' il aontiaoa ide les^lulaccardèr 
'par bonté; comme elks étoient 
'deftinées pour lui donner le 
moyén d'arriver à lU 6n At 
nature » - Dieu 'ContînQa de les 
lui donner ifkHMT lartniétlie fin'; 
i*quoi quUl - y .ajottât oncore 
d'autres fins»! en prévoyant 
Fabas •qu*il»en<devott'fjâfe. 

On conçoit &Û£i aiiëment 
à IMgard d*Adam , que Dieu 
4pfLr ^une boafé poeveoante a 
lui donner une partie des îè- 
•coors qu*il(4voit aupafimiir , 
Jpour la même âu qu'avant Ton _ 
péché i & que quoi qu'après le 
pechié ces>lècours lui ibient 
'devenus inutiles» Dieu n*a pat 
été obligé de les retînsr ; paf- 
vce qu'il* n*étotc pas j uûe>que la 
, malice de l'homme renversât 
'Cntieremént ce que Dieu avoit 
'établi* & le portât à retirer de 
l'homme tout ce qu'il lui avoit 
:deftiiié^ûgraces pour{>ouvoir 
•arriver à fa fin. L'homme 
dotic a bien pû fe rendre cas 
grâces inutiles par Ton peebéf 
mais il n'a pû empêcher Dieu 
•de les lui. donner 1 parce* que 
quoiqu'il p££vU l'abus que 

^ Diyilizca by GoOgle 



De la RepmhaAiok* 389 
rhoQiine en leoDft, il- fçavbm 
Aeaiimoins £ikefervir cetabu» 
même à fa gloire & à l'avaD- 
ceoient de les dedèios» 

Il vrai qu'on a plus de 
peitie à concevoir tout cela 
-i'égatd: de la. poâeiité d*A« 
<iam ; mais c'ef^ oeanmoinsia 
^Bérae^chéTé dans le fond. - ^ 
Car coimos la.pfievifieii dm 

. péché d'Adam > qui a mis fa^ 
poâerité: dan» neoeffieé dp' 
Qûittraâdc ]ie? f»phé origineb 
{M l'union de l'âme avec- le» 
oar|ia. viean^d^Adiicii %. 
n'eœplche pas. Dieu de jeur 
dosuèr Uârne ; de môme larpre-> 
viiiaD dec Tabus qU'iteidoivenC: 

Waire de lies gr^esi ue Vcm- 

Xnédaa^ pas dei lepr dj^useD cols 

]e&^iipiiiii»rolem{lfift.oQQdui^ . 
r«îài làic fiiii^ 

:- iSRiii{>iaiii cft bon «»kiiit dan^ > 

nam l'étML, il l'eft auffi e» 

loin iDBfim ces grâces» &i'a««>^ 

bus prev^ de ces gracss». n» 

détruit pas plus cette, borné > 

j0. Mus oetcaitecoifi'âipMw 
Ie9''ïeprbuve7 avec plu« de? 
I>(iafi6,4e]g^ ne leur donnaat 



39^ De !a Âeprohatloa. 
point de grâces du totit>qa'en 
kar donnant des grâces* dont 
H prévoit qu'ils abuferoat in- 
failliblement? 

R. Il cù vifîble qu'on peut 
fiiîre ta même queftion de I*é- 
tfê: Car félon le fenshumainf 
il femble que ç'auroît été une 
' plus grande bontd à Dieu tle 
ne point cc4er les réprouvez » 
que deles créer , en prévoyant 
-qu'ils fe perdront éternelle* 
ment. On peut faire auffi la 
même queâion de toutes les 
grâces extérieures que Difiu 
fait aux réprouvez > de toutes 
celles qu'il a faites aux Jui6 ; 
car beaucoup de ces grâces 
n'ayant fervi qu'à les rendre 
plus coupables , on eil porté 
naturellement à croire que 
Dieu leur auroit témoigné plus ■ 
dBi bonté , en ne leur donnant 
aucune de ces grâces» dont il 
preVoyoî^ qu'ils abuferotent : 
Mais on doit corriger paç la 
fqi tousces jugemens hnnnains, 
en reci»nnoiifaBtqu&. Dieu par < 
une fageflè élevée au-dellus 
dci.oos e(pcîts, a jugé qu'il 
étpit meilleur de tirer Je. bien 
du mal , en fat^t (êrvir les 

reproa* 
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De U Réprobation., 39 1 
réprouvez à la gloire > que de 
ne pc^mcitre aucun mal. Si 
cela lie sVcommode pas arec 
nos idées , il faut reformer nos 
idées. & Qon pas blâmer la 
conduite de Dieu. 

. il Al'éft pas même vrai geae* 
raleoieut qué les lumières in* 
tcrieurcs > par lefquclles Dieu 
fait conno^ire aux infidelea 
même, k bioi ài k mal , fer- 
vent toûjoursà les rendre plus 
coupables; car ces.lumifires 
étant jointes à d'autres paA 
ifons, fervent fouvciit non à 
loir faire faire îe bien ; n\ais 
à leur faire éviter de plus 
grands maux. Eilesconlervent 
dans le monde l'improbaiion 
du mal & l^tiime do bien > & 
ces impcieflîoBs du commun 
du monde étant connues de 
chacun , retiennent beaucoup . 
les hommes , h les empêchent 
fouvent de (è précipiter dans : 
des esLcés qu'ils o'aoroieot paii 
évité fans cela.. • . - 

- Que fiiut-i 1 dotic COU* . 
dure de tout- cela? 

R. Il en faut conclure que 
Dieu apr^ I& châte de l'honir 
ffle« a vouUi |^ bon(é.qvelC' 

R 4 falttt 



Reprobatitm. 
iatut éternel dépendît encore^ 
de la volonté des réprouver 
adultes, & qu'ils ne fe perdif-- 
&tu> pas pat une impuiûànce 
tiaturt^Ile de faite le bien; qu'il 
leur donne pair boi^té le pou'. 
voir de & faover s'ils k vea<- 
lent, quoi quHl prevoye que 
yit une .'tnaUce. opiniâtre, il». 
n& le voudcont janiai^i & 
qu'ainfi roti peat dire en un : 
tm veriiairier<{ue'Dieuve9tt- 
]€ falat de tous les reprouves: 
aMte» 

D, Cette volontdqae Diet» 
a du falut des réprouver, ne 

r«duit-ellc point à roefini- 
ple .velleïtét pareille à celle' 
<^un Juge qui voudvoit bien 
fauver «a criminel ,> cûfnme 
homme i nuiis quT le veut 
cond^^nner à mort commet, 
coupable; 

R. îl y a quelque chofe de 
ftitrt>lable j & quelque chofe 
àe diââ»ent dans cette compa-^ 
raifon. i, La votonté deDiea' 
à i*égard ^ falot» des reprou» 
va. eft fembWe ixrelte de ce 
Jttgc , «n* ce qo« lii Tbne nî 
Taotre n'a d'effets i» En ce 
^ue l'une & TîMttre efl jointe 
' ' » ' avec • 
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9vec uRtt ftocre volonté, qui: 
« eertaifi^me^t ua effét coiH 
traire : Car b volonté que le 
Juge a de fauver la vie aux 
criminels entant qu'hommes , , 
eft jointe avec la volonté ef- 
feâive de les faire mourir ea* 
tant que coupables ; & la vo- 
lonté qtie Dieu a du falut des 
reprouvez > e(l jointe de mé» 
me avec la volonté de ne leur 
pas doomsF les grâces effica* 
ces , làn« lesquelles il prévoit 
qu'ils ne (tTont pas fauvez. 

Mais «0- qu'il y «a^-de diP 
icmbiable dans cette compa- 
raî(bn,eft'l.q«el*homme cou- 
pable» doat le jugçibuhaiteltt 
vît» ne peut pas faire par fâ 
volonté > qu'il ne ibit- pas^mu^ 
pable; au lieu que Thomme 
reprouvé , dont Dieu defire le 
fai^ , peut obteaiff le (àlut par 
fa volonté > s'il eu vouloitbiea 

' 2. La volonté qu'un Juge 
a de fauver la vie d'un coi;(pai 
ète > né hit procùré aucuns i<k> 
yéfis de fauver f^ vie; maisja 
volonté que Dieu a du falut 
des (éprouvez > leur prociirë 
des moyens de k, ^ver^ ^ui 
1 R y font: 



«94 • Refff^hMio»* 
foot tels qu'il n'y a que la vo- 
lonté des hcjmnjes qui. en em- 
jîêchc iTeffçu 



CHAPITRE V. 



XUiltl^ qtie Dieu tire des ne* 
prouvés pour le bien des 

m. 

"PXlcu ne regarde- 1- il 
I 3 que les . rcprouvex 
dans la conduite, die mi^êclcoc 
de Qude.j^ftice qu!il tiemlur 

. . /e. Il y a certainement plu- 
fjevirs, autres vûës , & asdi- 
verfes vûës ne font pas con- 
trair«Sr Dieu fuppl^c en cette 
manière à l'inutilité de Ces grâ- 
ces, à régard,dc? rcprouvta , 
en faifant que ce qu'ils rendent 
înutile à eux-mêmes par kur 
«jalice > devienne utile aux 
^lûs par fa bonté, & par fi 

puiflànoe* - • 

p. Quelles Çont donc les 
itilitez que Dieu procure aux 
élâs, par fa co^idoite fur A^s 
xeprottvez ? 

, i5. I. Dkaiè fcrt Aeox 

: ^ ^ • pOM ; 
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De la Réprobation* 39f 
pour cohfver les arts & les 
iciences r pour «Mrner le mon-> 
de , pour procurer diveriês 
commoditez à la vie humame» 
4ont les élûs font un bon ufagc. 

2/ La plû^rt des biens ha* 
mains , dont les41ûs jouirent» 
<& qui leur font neceflàircs.ou 
pour rentretien de leur vie» 
ou pour le miniftere auquel 
Dieo les^ employé , leur font 
procurez par des réprouvez. 
- Ce font eux ordinairement qui ' 
' kur bkifite des villes, qui 
r^pouflent les ennemis par lei 
armes , qui établiCfent des po- 
lices, qui confervem la tian*- 
^uillité extérieure , qui entre* 
tienoenr le commerce: Car en- * 
core qu'il y ait des élûs dans 
toutes les conditions civiles 
pieriDiièsi il eft certaki neas* 
moins > que comme il y a. ea 
gênerai beaucoup plus de re- 
prouvez que d*élûs«il yabiea 
plus de reprouvez que d'^lûs 
dans toutes ces piofefliont & ^ 
tous ces états. 

3. Dieu fe fert auflî des re- 
PfOttvez pour foufniraiixélÂs 
p^uiîeurs exemples utiles , fè* 
Ion qu'il eft dit dans l'Eerita- . 



fuas lavabif ffS^jrmws dâ^s U foffg du pe- 

fétttguine pec» . ^ 4> Di^u appicud à Ces étâ» 
tiitoris.?C, par le moyen des reprouvez r . 
17. ic e6 ,q/m |»eix le libre ftcbitre 

?;itôâ4 Dieù. ne l'aifiile pa.s de . 
pn fecours fpeeîaK ■ 

S' Diea .feUco&noicre aux 
^l^ls y ce qu^ils meriteroienc 
enK-mémesy (îDiett ne tes eût 
prévenus par des grâces liogu-^ 
ïeres. 

é. il leur doooe Itea d'à* 
toir plus d*e(lime> & plus de 
r recoBRotfisiiice pour lagrac« 

que Dieu i^r a faite. 
7.11 leur montre par la com- 

|«nûébBdes Eeproave2« quHl 
ïic fc few glorifier qu'en lut 
fçul , & que c*«ft à lui ièùï- 
^'tl9 ibof redevables de leur 
àlut, afin qu'ils évitent Tor- 
guëil» par la cfaince qu'ils dot^ 

• ment avoir « que Dieu ne le* 
abandonne > comme il fait le» 

8. Dieu fait fervîr les rc» 
prouveî à la perfcâioil 4ç» 
^ôs> '|»r ikur. imiiGe 9 & paf 
le«rs perfecttttqns-: Car sll é*f ' 
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De la Reprolfatum: 397 

il n'y aaroit point ea tant de 
Martyrs, ni tatu graods^ 
Saints. 

9. Ënôn Dieu fait éclater 
davantage la fainteté & laibi . 
des éiÛ8'par '}*bppofkfon qc»' 
reproovcZy & il k$ £iit ainii' 
fcrvir aux élûs comme la four- 
aatië y la lime» & le marteai». 
à l'or. 

D. Propofez quelque exem- ■ 
pie fenfible de Tutilité que 1» 
£)cieté des élus tire des re- 
pf oaveï ? 

On n'en peut apporter' 
de plus grands, & deplusévi- 
dens» que celui qu'on peur 

remarquer dans rétablifTcment ' 
de l'Eglife-* Car il cft facile 
de reconnoître que toute Is 
conduite du monde juiqu'au ■ 
ten» de Jeius^Oimil r avok ea 
pour fi» de préparer Icsvoyc».'- 
à l'établiflèment de l'Evangile, 
& que tous les conquérons 
tous ceux quis*étoicncfignalé - 
dans le monde , y ont contii» » 
bué fans y pen&fr 

'Si les Juifs par exempte,^ 
ii*avoieflt pas^té di^crfeï dan» 
tout TEmpire Romaia, les 
Apôtres k les premiers Pr e- 

, • ' dicatcurs 

r . 
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39& ReprohéUioiK 

dicateors de TEvangile au* 
roient eu bien plus de peine à 
i'écablirt& toutes leurs preuves 
cuITent été bien plus fu(pe6le.s; 
au • lieu qu'elles ne l'étoient 
poiot «étant empruntées des li- 
vres qui leur étoient fournis 
par leurs plus grands eoDemifi» 
Aiofi toutes les révolutions ar- 
rivées au peuple Juif» a voient 
vinblement pour ôn,de prépa- 
rer la voye de l'Evangile. 

X>a paffion extraordinaire 
que D'.eu permit que les payens 
conçOrent en ce tems pour la 
PhUoibphie -n'y fervit pas 
moins : Car quoi que la Phi- 
lofophie n'ait pas corrigé le 
cœur des hommes^ elle reti- 
roit néanmoins ccttx qui s'y 
appViquoient de la vie brutale; 
elle leur apprenoit à chercher la 
vérité ; elle les àppliquoit à faî- • 
re reâexioQ fur les abfurdiicx 
du culte des fauHTes divinitez, 
établi par les lotx&parlacoû- 
tume ; el le accoûtu moit mêi2)e 
le peuple à avoir des gens quî . 
pacloient du bien* dui9alydu 
vice, & de la vertu. : 
Ce grancl changemeRt arri- - 
vé dans U République Roipai- 
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De ià Jieproèatiùtt. 399 
ne , par le rcn vetfoncnt de l'é* 
tat populaire 9 & laceiiQionde 
toutes les Provinces> qui com- 
poibieot cet Empire fous la 
dgmiaation d*aQ ùnl , par tant 
de terribles éveneoiens , n'a* 
voit que la même ân. 11 M* 
loit une paix générale, & ua 
Chef unique a ce grand Ëm« 
pire , pour lèrvir de prépara- 
tion à rétabliiïemcnt du Ro« 
^Eaome éternel , que Dieu de« 
voit venic fondée dans le mon- 
de , pour le transférer au Ciel. 
Un autre état du monde par- 
tagé en divers petits Royau- 
mes, & diviié par des guerres» 
n'auroit point été commode à 
rcxtcnfion de l'Evangile. 
' On n'auroit point vû la for* 
ce du Chrillianirme » û Dieu 
n'eût permis que la plus grati- 
de partie du monde reiinie ibus 
la pi^iilànce d'un feul , n'eût 
entrepris de le detcuire. Les 
Chrétiens perfecutez n'au- 
roient eu qu'à quitter un petit 
étiit pour fc réfugier daus un 
ajutre; .& comme ils auroient 
augmenté les forces de l'état, 
dans lequel ils fe feroient râTu- 
gicz.» ils auroiçntété bien trat- 



• 

400 De la Reprohation, 
t&i &foDtœosootttrek8Bxqiii 

les - opprimûient;^^ iAiqfi oa 
n'auroît point vû ce triomphe 
éclacaat de 4ai vérité fur l er« 
rcur> armée de toute la poil^ 
faiice du monde»; m cett&mw» 
niere de vaincre» feule digoer 
de Dieu j qui de vaincre eti^ 
foefi-ant ). "^^ninoorant poor- 
£eux qui les faifbietit (ôiikârit. 
& mourir. On peut concevoir 
par là » que les repFoave2 ne: 
font rien, dont Dieu-nefeTer/ 
vt poinr r^viifieoment de fon- 
Eglife ,&de.fes élûs. 
■ Il y eu a qui ne pâroiflênt 
aToir eu dans toute leur vie- 
' aucun fentiment de Religion;- 
mais Dieu d^fls fa predeftina^ - 
tton a dedetnde feirenâttre 
d'^ux quelque ^lû ^& c'eft pour 
cela quH teur ccwfcrvc te vie. 

'Oii- voit fouvcnt des Egli fe» 
defolées, où tout l'extérieur de 
la Religion paroît détroit» & 
où Ton ne voit aucune mar»' 
que de pieté, ni dan» lc**^a»- 
ftettr«<inidans€euxqui lacora^' 
pofent ; mais c'eft que Dieu a- 
dmir>lb9£giH;fe8-m4lM queK' 
qoes âmes qui Ibitt à lui» À 
pour U c(t a«cei]^è que 
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De la Réprobation* , 40 F 
Tf xterieur de la Religion ioit 
conièrvé . même par des te- 
prouvez. Que s'il n'y en a pas- 
dans le tems prefêntv il y en 
aura dans un autre tems » éi 
c'eft pour CCS élûs qui doivent- 
naître, queX)ieu«o»iënrepar 
des reprouvez, i'exteriftUB dc 
rEgliftda»s certains lieux. 

Énfia, il a'ya^ueDieaqoi 
fçache toutes les diverfes uti- 
lUez que fageife tire des re- 
prouvez pour, le bif n de loi» 
Eglife: Mais nous en voyons 
ailèz pour comprendre que: 
non>(euleai€Dt Dieu ne 
rren , mm ne permet rien qui ^ 
ne s'y rapporte , quoi que cet** 
te fin n'cmpéche pas que Dieu . 
ne ibit bon & miièricordieux 
envers les reprouvez^ mêmes». > 

CHAPITRE VL* 
Csmmem Jefm-Cbrifi ^ mtUi 

• pour ks refrouvêZi . 

D.^.A't-il quelque difficttl- 

jL té a expliquer commenc 
jfefQs-Olirift cft mort pour les 
réprouvé. . . , , . 



46 2 Dé la Repfohatiofi. 

R. N6n :^. Ce- q\iit noQs 
aVons dit dans le Chapitre pre-> 
cèdent de la volonté de Ditu 
i régard 'du fatot des réprou- 
vez , peut être apliqué fans 
peine à la mort de Jcfus-Chrirt 
poiix les reprouvez. J^mmt 
Dieu n'a point eu à l'égard des 
veprcyovét . k doéme volonté 
abibîuë de les fau ver ^ qu'il a 

. eu à l'égard des élûs ; aoffi 
Jetiis Chrift n*a point eu à Re- 
gard des reprouvez la même 
voloflté abfoluë V de leur Dbte- 
i^r le ialut parramort ,qtt'U a 
eu à l'égard de (es élûs. 
. a. Comme Dieu n*a pas laif- 
fé par bonté & par mifcricor- 
,de, de vouloir que le falutdc- 
. pendît de la volonté des re- 
prouvez adultes > & qu'il a 
cor.tinué de Itiur donneir des 
grâces générales , quoi qu'il' 
pr*5 vit . qu'il» les rejctteroicnt 

' pair une malice volontaire} 
Jefus Chrift n'a pas auâi laiifê-' 
de vouloir mériter par fatnort 
ces grâces générales aux re- 
. pfouvez, quoi qu^ l vît qu'ils 
eo abuièroient par leur faute. 
Comme :1e ièin de la miièrî- 
^ corde de Dieu eft toujours ou*.. 
. ' :vert 
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De la Réprobation, 403 
*«rt âux rcprouVtt , & lès grâ- 
ces prêtes de- couler iur eux , 
S*îls vouloient recourir fîncere- 
tnent à lui, & quNls ne s'amal^ 
iaflent point un trcfor décolère 
pour le jour de fa jufticc: De 
mêtoe le cceur 4e ]€rus-Chri(l 
e(l toûjours prêt de recevoir 
hai reproiinreï vraiment peni* 
tens, d»de leur donner paçt à 
(es mérites & à fes grâces. Il 
veut même qu'elles foient of- 
fsrtes à tous ceux qui font ap- 
peliez à rEvangile ;que lesSa» 
cremens leur foient expofei^ 
& qu'il ne tienne qu'à eux de 
s*en aprocher. Quant à ceux 
qui o*ont pas été appeliez par 
une voix extérieure» il éclairc- 
kur eTpriten qualitéde Vetbe;i 
& s*ils receyoient cette lumie- 
fe, il les poufTeroit plus loin , 
& les attireroit à Ton Egiiiè. li 
«ft vrai qu'il n'a pas voulu me» 
rit«r aux reprouvez des grâces 

qui Jurmontafïènt . eâ^âi ve- 
ntent tous les obftacles volon- - 
taires ^.qu'ils apportent à celles 
qu'ils recoi ven| dé Dieu> parce 
que' la bonté qu'il a pour eux, ' 
eft mêlée de vûës de jnftice^i. 

auiïi-bien que celle de Dieu. 
' D 



404 De la Repnhatioh,, 

•iX Lesreprooveï peiivciflb» 

iis s'empêcher d'appoim cts 
obftacles i 

R, Oa 4 dit: plttûeitts 
fois qu'ils le peuvent» mais 
qu'il» ne Icf font jamais: Co 
qui. £[)pm6ieii>eiiu^.ttiie efpecfl 
d'impuifl^flce volontaire > bien 
diâeroiusr d'uiiQrrimf^ttiikniat 

phyiiyaeanaisné^ijaoios doofi 
iirflèt eftauffi certain». 

' '/X lie titre dcfUdempteuv 

de CQUs les hommes convientt 
}e^^9>Giinft^.à Kégàrdr 
dor touS' iàas esceptioiic?: 

I. Il y a ua fens verifa*'. 
i)ie & réd.* rplan- kqttelcoti^. 
tre convient à JefiisrChrift,* k/ 
l*égard; de. tansi . les hoonae» 
iàtts. exceptieift. 
•.i; il y«D.a,un aatreiHonle> 
K^aA ib l<n coMtcetei IV gacdi 
d|Ei toof l£s adnltès oQpxouveïw 
& élûs. ■ ! . ' 

lequel ilJui convieot^à l.'^rd 
dcr tons tes juûiâez , teproo* 
vez & non repcoiivcsL . 



fôos » (èloDi lequel il ne lui ' 
convie t qu*à regard des élûs. 
Quel eft celuii feioli te» 

quel 
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'qtrér Jefos^Chrifteû Redemp- 
' MUrd^-tottilcshotumes , (ans 
en excepter même les petits en- 
-fans qui tneâient avant l'âge 
de raîfon , fans avoir pû rece- 
voir le Batême. 

R. t eoBUBedit (aiat 
iPro^er» qae J^fus-Chcilt eft 
mort pour la caulè commune 
àn ge'nt^ humain ^ & pour pre* 
parer des remèdes vrayemeat 
fwSifàns de fauver générale- 
ment tous les hommes, auf- 
•quels îl voudroit généralement 
^ue tous participail^nt) ii la 
-jjudice de foa Pcre le pernKt- 
toit. ' 

D. £a quel iens ed-il Ré- 
dempteur de tous les aduiuc 
'«éprouver & non reprouvez ? 
; R* W tOi leur Rédempteur, 

en ce qu'il a voulu qu'ils fullènt 
toos partîcipans cffeâivcment 
de quelques fruits delà mort, 
puifque comme Verbe i Huit IllumnMt 
pouréclairer tous les honnfid$ •mntm ho" 
adultes* & frappe à la porte tfinemvt' 
de leur efprîtî outre les autres »tentem in 
grâces qu^il leur fàit,* qui fe hocmundo, 
rapportent toutes au falut,/fë* Joan. x.t.5. 
ion l'ordre & l'intention de 
Dtea ) & qui leur doaoeroient 

le. 



4o6 2>e la Réprobation»" 
le pouvoir d'y arriver, s'tls-n'j 
mettoient poiat d'obûacks vo- 
lontfûrement. 

Cette iliumîoation de 
Jefus-Chrift comme Verbe > 
par laquelle les Pères diiènt 
qu'il frappe à la porte de tous 
les hommes qui ufeDt de leur 
, raifon, eft-elle furnatureUet & 
. doit-elle être attribuée aux mé- 
rites de Jefus-Chrift ? 

R» ÉUe eft furoaturelle> 
puîfque félon S- Auguftin> elle 
fera ôtée dans Tautre vie aux 
réprouvez» lors quMls feront 
jcttez dans les ténèbres exté- 
rieures, & feparez totalement 
de la lumière de ÎDieu. Elle 
eft un effet des mérites de Je- 
fus-Chrift 9 puifque l'homn^ 
par fon péché avoit mérité de 
perdîe cette lumière, &d^étre 
totalement feparé de Dieu: 
ainfi de ce que Dieu ne la lui 
. ôte pas , pendant qu'il eft en- 
core voyageur en ce monde ; 
€*eft un effet des mentes de 
Jefus-Chrift. 

D. En quel fens Jefus-Chrift 
eft-il Rédempteur de tous les 
juftificï > 

Il cft leur Redemptent 

en 
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De la Reprobaiim. 407 
eo un (èo$ propre ; puiTqti'il 
eft mort pour ks délivrer ac- 
tuçUeineot de ia iièrvicudc da 
diable . pour leur donner le 
droit réel & efFeâif à fonRo- , 
yaume , & les moyens d'y 

parvenir;q|^oi que ces moyens . 
n'ayent pas leor entier ènèt, 
dans ceux à qui il n'apas vou- 
lu accorder le don lÎDgulier de 
la per(èverance. ► ^ . 

D, En quel ièns eft il mort 
pour les élûs? 

Il eft mort pour eux d'u- 
ne^ manière fîngulierc» puif- ^ 
qu'il eft mort pour les dclî- 
^vrer da péché > dans le tems, 
& dans réternité>pour les com- 
b!er de lès grâces, pour les 
leur conférer efficacement 
jufqu'à la fin î pour les faire 
.arriver à ion Royaume» & 
pour^ les y rendre heureux à 
mnaîs , par la poflèffion de 
Dieui pour régner éternelle- 
ment en eux, & le^ faire régner 
éternellement avec lui. 

D. Les Pères (ont-ils d'ac- 
cord fur le fujet de la mort de 
Jefus<:hriaî 

Ry Ils font d'accord dans le 
fonda, quoi qu'ils paroiifent 

contraires dans les teroMs. • 
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' ipS De la Réprobation, 
CarSaintAuguUin ayant égard 
^ cette iiianiere<îngulîcré(èlon 
iaqoeile fefus-Chrift efl mort 
pour les fêals élûs « a dit net- 
tement qu'aucun de ceuî pour 
quiJeftts-Cbrtftcftmort nepe- 
Serm.i.ac 5»^; périt (^ui famume 

cent. Epift. «fT'' ^' -^1^^*"* • 
169. al. lot. ' ^(/^î redempufufft : Ce qui 

2^ eft vraicn cmcodant par le mot 

*. rédemption , cette fedemp^ 
tion efficace & perperuclle« 
par laquelle Jefus-Chàrift a dé- 
livré les élûs pour le tems & 
pour l*éternité , car cette forte 
de rédemption ne convient 
-qu'aux élûs- 

Mais parce que le mot de 
rédemption fe peut prendre ea 
un fens plus étendu que celui- 
là , les autres Pères n'ont pas 
. fait difficulté d'expliquer de 
tous les hommes générale- 
ment » ou de tous les adultes, 
ou de tous les juftifiez ces pa- 
roles de l'Ecriture . que Jefus- 
Chrift eft mort pour {ox^siUnm 
t. Cor.;.i4« pro omnifms mortmts ejl >'& çe 

qui eft ditdjans l^pitre i. à 
x.adTi- Thimoihée.,' que Jefns Chrifl 
vmh» t. ^. s*ejt Hifre^ouria redémptieft de 

tous 



f 
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3)g U Réprobation, '469 
tous: Qui de dit redemftionim 
Jemetipîum pro omnibus. 

Ccit pourquoi famt Am« 
Ijroife ditque Jcfus-Chrift par 
i*Elcôîon de Judas , a fait voâ: 
-^uMl .àoic tventt pour lauver ' 
tous les hommes:: In eleélioue Be Parai. 
.^ttiam proditoris , fui fervando- c. 8. nu. 
rum omnium injgne jfrJttendiL Omnibus opg 

' fumtutis de- 

fHlit , nt qniemttfUêperiirhymwHsJuA eaufus 
^bi ndj cribat, quircurari neluity cum remedium 
hâhefUi quopolfet évader e ; Chrifitautimmu- 
nifejiu 4n omues pndieetur mi/erieerdiu , ee 
^uod n qui fereunt, jua pereunt négligents»^ 
^us autem /éslvamur y fecunditm Chrifit fen-. 
4entiam HbefentuTyqui omnesbomiHèsvuU/ut" 
wsjeri, Idçm. lib. a. de C^n& Abel. c.i.n.iij 

OmrM videt Chrifius.,.» tognefcit enimei, 
f>emiuus qui funtifjius, lUe omnes fisos vuU 
■ejfe, quos eondidit é' creavit. yttnam» tuhetne» 
mon fugius , étJHipfe h'Omftomon abfiendsu. 
ille esiAmfugientes^eqmHtjé' sib/eonditos nom 
a/ult perire. Idem, in Pf. 55^. n. lo. 

Bft esnjèrkofdi», dêvinstut nulU cauftt fa, 
^f*orti$^ &omaesj>uieteJer€dim0ndos. JUtm 

, r^^f^a^ lefangde Troos^iei. 

if crus Ghrift a été verfé pour bus effuTue 
ious; mais qu'il fat k ceux qm .ejl/a»giie 
«rovent , ^ lieu qu'il fera \û chrtjii,/ed 
iTonh du ^ ^« 
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mdentihus Tujec de la çonaamnation des 
frodefi^in- iucrcdules. 
(réduits w- . Ainfi quoi que faint Km^vl^ 
tl9ritmc9W' .jXm dife en quelques endroits, 
dtmnatio- "qu*il n*y a que les clûs qui (ont 
uew-Primaf. racheter par Jefus-Chnftt il 
in cap. 1. «p* reconnoît néanmoins en d'au- 
ad Timoth. 1res termes , les autres fens, 

félon lelquelsonpeuidireque 
^ ' ' Jefus-Chrift eft morVpour 

lous : Car il reconnoît que 
Jefos-Chrift ell venu pour fauf 
ver le nionde qui l'a crucifiié, 
' O mundi Q monde corroihpn , dit ce 
immundt^ Pcrc , Jefus-Chtift vient pour 
■ *uenit qui te iq fauver , & tu veux perdre 
' rtdifiiat,& celui qui a deflèin de te dcîi- 
èHrbarisi & vrcr.'Il dit qUe le côté de]. G. 
$u»c tum a étëouvertpar lesreproùvcxi 
'bispirden, pour les réprouvez :& que J. 
^uando ilU G le leur reprochera en Ton ju- 
i§ difpofmt gement : Per vos ^ proptar 
lèhirâtê. vos apertum efi la$us meum : 
tib. t.de D'où faint Thomas tîre dans 
Symb.adCa- fà Somme la généralité de la 
iech.y.n.t«,. mort de Jefus-Chrift. Il dit que 
•*'Aug.ibid. Jefus-Chrift eft venu dans le 
cap. 8. monde eii qualité de Sauveur, 
, j. p. q.f4. ^ qjie ce qui lui fait donner 
âfi. 4. in c. ce nom de Sauveur , eft qu'il 

eft venu pour fauver le mon- 
de , & non pour le J uger ; mais 
»* » , ^ que 
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De la Réprobation, 41 1 
<)ne ceux qui ne voudront pas 
être faitvez par fon tnoyen ; 
feront jugez fur leurs propres 
xsuvTCS.FemtSalvatormmun' ttàA. iu 
dum'^ qtMre Sdvator àiâus ejî j' 
muffdt; mfi ai falvet munàum^ , •' 
mon nt judicet munâim\ faU 
^ari nott^is ah ipfo , ex te jttr 
^dicaberis. ' ' " • 

' ■ AUlfi polir être attaché, atl 
fentiment de l'Eglife I ur le fa- 
jet de la mort de Jcfus-Chrîil^ 
il faut.oblèrver deax chofes* 

t» Il ne faut pas ibus pre- • 
texte de ceslèns, qui expli- 
quent la mort de Jefus-Chrid 
d*une manière moips ^tendue, 
«'écarter du langage de l'E: 

critare & de rËglifc,qaidoa? 
nent à jefos Chrift le tjtre de 
îtejdempteur de tons. ' 

2. Il ne faut pas au$ 
fous prétexte d*un fens plus 
^éten in , qu'on' peut légitime?^ 
ment donner à ces paroles* 
détruire cette manière fingu- 
liere > lèion laquelle Jefus- . 
Chrift a pri^ & a of5;rt fa mort 
pour les feuls élûs ; qui cft fi 
confider^ble . & que ^fus- 
Chrift a eu tellement dans le 
cœur* que dans le demierdi^ 

S 2 cours 
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4^2 De la Réprobation. 
cours qu'il fit a Tes Apôtres 
«vant fa mort» & où il.esplf- 
quaXes intentions , il ne parle 
que de fes élûs , & il dit.for- 
mellemem, qU'ilneprie point 
23tf» pfp* pour le monde», mais pour les 
mundo rof9, ^lûs ; parce qn'ilaprié pour les 
&c. Joan. ^lûs d'une manière trés-partî- 
17. i. * culif re ; félon laquelle il n'a 

point ptié potir .aocttQ des re* 
.prouvez. 

En un mot il faut parler de 
la mort de Jefus-Chrift com- 
me lîEglirc , & en croire ce 
qu'en croit TEglifc. Or ce ne 
iferoit pas en croire ce quei*£- 
critnre & TEglife nous en en- 
ièîgnent,que de s'imagitïer que 
JefusrGhrift n'eft point mort 
d'une autre manière pour les 
élôs , que pour les réprouvez» 
ôc que laboaté defJefus-Chrîft 
n*a mis emr!cQX aaconejdif^ 
.fereçoe. ' 
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j^^- #^#3 

* 41 ^ 

SECTION SEPTIE'ME. 

Ji^emons importantes fitr les 
abus £3? îeyconfiquemes t^tio» 
geui tirer de la tredefiination . 

■ I ■ I I 

CHAPITRE PREMIER, 

Que Van peut ahuferdes veritex, 
d^ la Firedeftinatim ^ do 
lûjieprobation' 

^.T) Eut-on âbttfer desverÎÀ 
J. re^ de la grâce & de la 
prcdeftination ? 

^.11 (ft cerrain qu'on ie 
peut ; mais ce n'eft point une * 
Ghoiè partîcQlicre à cette doc- 
trine > c'eft la condition gène- 
fp\t de toutes les veritez Chrê» 
tiennes. Amfîll faut bien pren« 
dre garde de n'en concevoir 
pas de réioigncment, à caufe 
de l'abus qu'on en peut faire.' 

Quels font les abus 
qji'oQ en pem £ûre. 



>4|t4 Reflexiom 

72. II yen a d'extraordînat* 
res & d*autres ordinaires ; & 
ce. ^u^'l y a de particulier en 
ceci , c'eft que les extraordi- 
Baires font les plus connus ^ 
.& les QidiQiVtics les moins coft- 
sus. 

5.1. 

^ Des ahus extraordinaires davr 
leftfueh on peta tomhr , toU^ 
iihant la doSri»e ia Pr^ 
deJUnation^. 

Quels font ces abusez- 

traordinaircs ? 

R, Cea de iiirendrefujetde 
Cjette doélrine de tomber dans 
le defefpoir, de négliger fon 
falut y de s'abandonner à la pat 
ri^ITc & à la vie fenCueUc 5 de 
pejetter les corrcdicns & tef 
avertiilèinins comme inutiles, 
fous prétexte que fi nous fom- 
mes élûs, Dién (çanra bien 
nous conduire à la fin quM 
nous a dcftinéî & fi nous ne 
}^ fommes pas * c'eft en vain 
que nous travaillons à le de- 
venir, puîfqBc les arrêts de 
J>k\k fout, imuuiabks ;x)iie 

c'eft 



Sur la Predejîifiatipn* 4 1 f 

ç'eit aufTi inutilement qu'on 
s'appiiqueroit à nous repren- 
dre ;puifqQC,dira-t-oii,fi nous 

fommes predcftinei , nous ar- 
riverons au faîut, quoi qu'on 
ne nous reprenne pas i & ij 
nous ne ]e (oinnies pas » nouf 
n'y arriverons point, quelque 
avertîflèment que l*on nous 
^onne. 

J). Pourquoi dites- vous que 
cette manière d'abufer des vc* 
ritc2 de la grâce , eft en mê- 
me tems extraordinaire & fort 
connue? 

R. Je dis qu'elle eÛ fort 
connue, parce qu'il n'y arien 
de il commun dans les écoles 
que ces fortes de raifoune- 
mcns, dont on fait des obje- 
-Ôions contre la doâriiie de U 
predeftination ; & je dis qu'elle 
eft extraordinaire , parce qu'il 
. n'y a rien de moins commua 
• que de voir des gens' qui en 
foient vivement frappex , &l 
fur qui elle« falfent une im^ 
prefllon dangerèufe. 

Le commun du monde ne 
conçoit pas les chofes fi forte- 
ment > toutes les vcritei les 
plus, étonnantes^ demeurent 

S jf dans 



41 6 , Refiexiom* 
dans rèfprit comme des (por 
colations, & ne vont pas ]nC- 
ques au cœur. £t entre cens 
qui en font touchez la plû» 

>part n^én. conçoivent qu une 
crainte qui leur, eil utile » qui 
les dégoûte du monde > qui 
leur ca fait vofr le néant» & 
q.Bi Le rend plus attentifs & plusr 
applfquex à leur falut. L'ei- 
pericnce fait voie que n'en n*eii_ 
pîus rare que cette difpofîtioa 
de defe^oir & de pareâê, qui 
peut naître de Fa doéltine de 
la predeiïination mal entenr 
due. Mais comme il ie peiir 
faire néanmoins que des geasi 
qui auroîent rimaginatioh trop 
vive Y pourroieut s'en troublée 
& porter cç trouble trop avant», 
il eû bon de (r mnntr contre 
ces mauvais effets > par quel- - 

. ques confideratîons. 

D, Quelles- font ces confia 
derations? 

R. La première efl: , que ces- 
raiibnuemens par lefguels on 
prétend décrier la doârine de 
la prededination , comme prc- 
judfciablb au. falut des ames 
ne naifTent point en partîcu? 
lier de la doârine de la pre^ 
deûiaatioQ gratuite dc&élûis;; 
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SÛT' ta Predèflwaum, ' 41 
mais des vcriiczgcnaallcment 
reconnues, & même des ex- 
prefiious inventées exprés pour 
ibulagcr Teiprit humain. 

Quelle vérité eâ plus cer- 
taine que celle de laprefcien- 
ce de Dieu? Cependant, com- 
me faiot Auguftin le remar- 
que > elle donne autant de lieu jfif. 
à toutes ces obieâions, que la^„p 
dodrine de la predeiiinatioa 
gratuite. Car il eft certain que 
jDieu a prevâ non-iettlement. 
la fin de chaque homme^mais 
auflj tomes fcs aélions & tou- 
tes les démarches qu'il tera 
pour y arriver; en forte que 
fpît que ce Toit Dieu qui foit 

cauiè principale des bonnes^ 
aâions , foit que ce foit Ja 
volonté y le> même Immme 
marchera par, la même route-, 
& arrivera à fa fin par la mé- 
tjie chaîne d'aâions tSL 
connue de Dieu*' 

2. Soit q^ue la grâce («it ef- 
ficace par el le même,& qu'elle» 
attire îrifaiHîblemcnt le con- 

ièotemem de la voionté, com- 
me on l'a prouvé ci*dcirusi> 
foit qu'elle ne le foit que pour 

«eux que Dieu par un -amour 
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. Sttr la Pf'edejiwatîott. 4r 9- 
qu*on les propofe : Car encor 
re que Dicufoit auteur du fa- 
îut des élus , & qu'il les ait 
cféé t comme dit làint Paul > 
d^ns toutes leurs bonnes œu- Sumus 
vres i il ne s'endiic pas que f^^^ti in 
nous ne^ devions faire aucun Chttfio Jtfu 
eftbrt pour agir , ni que nous opmbus 
devions attendre que bonis. 

nous applique à ce qu'il vou- %her. x.xo. 
dra. Car Dieu ne nous remue ^ 
point & ne nous fait point ar- 
river au falut par des mouve- 
mens fenfiblemênt fumatu* 
rels> & dans lefquels on con- 
noiflè claifenient que c'eil lui. 
qui nous remue & nous fait 
agir. Ce fom pour l'ordinaire • 
des mouvemens fcinblables-v 
aux mouvemens qui ont la na- 
ture pour principe. Ainfi jleft : 
clair qu'il faut to6jouts appli- 
quer nôtre indu(irie> car en ne , 
rappliquant point , nous fom- 
mes certamement hors de la t 
voyç-du iàiut.i maiscn l'appli* ' 
quant, quoi qu'il puille <5tre en-t 
core un peu douteux » H c'eft 1 
par le ^mouvement deDicu; 
que nous agiflons j il y a bien : 
plus d'apparence que nous.* 
fommcs dans la bonne voye y -, > 
qtie fi Qous n'agiâions . 
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Sttr la Predefiinaiiott 411 
R. Non ; car poordcfcipe- 
rer il faudroit fçavoir que Dieu 
n'a point deflèih de nous con- 
duire efficacementau falot ;or 
perfonne ne. \p (çait • perfonoe^ 
ne le doit Croire, & ceux qui 
fi>nt toQchei de la frayeur de» 
jugemcDs de Dieu^ ont moiu» 
de fujet de le croire que les- 
autres» car la plus graocte mar- 
que de réprobation en cette* 
▼le , eft rtnfen(ibtlité, &.den'ê* 
tre touché ni de craimeni dV 
mour. Ceux donc qui font 
fi-appez • de crainter ont air 
moins une grâce de provi- 
dence, qui lesfeparedeiaplus 

trande partie des réprouvez ^ 
i qui les- niet dans^un ran^ 
où il y aùra^bnwcoup d'élûs... 
Us n*ant qu!à fuivre ce mou- 
vement, au lieu de s'entrete? 
iiir de penfôes de defefpoirt- 
qui font fauilcs'^ pernicieux 
fts>& à retrancher efficacemenfe 
tous les obdacles dufaluti- 

D' Mais à quoi ièirvent les» 
tveiti(ièm«is ;,puifqoé fi ronr. 
eft prédeAiné , on fera ccrtai" 
nement fàuvé, & fi l'on n'clfe 
pas predeftiné^^ ou ne feraja-r 



43.^' Refiexiims , ' 
V R' Us fervent pour execo- 
ter la predefti nation. Dieu qui 
predelline la fin>pred6Ôtne auflL 
les moyens. Or les avertilîè- 
.mens font do nombre de ces 
moyens , & il^cootribuemef*- 
feélivement au falut, comme 
on l'a montré, anieors .* Car. 
produilàne des mouvemensdcr"^ 
terreur, ils affoiblifîènt la eu-- 
pidité : £t aindilsoc'fojit (ba- 
vent qu'un degré degrace,qui 
n'autôit pas. eir- d'effet, filai 
concupifcence n'avoit été a^ 
foiblie par la terreur, qui fê , 
rend makréilè de la volonté , . - 
parce qi3C la coacupifceDce lui 
irch'fte moins^ ^ 
' Il n-eft donc pas vrai que les 
pTcdcftinci. feroient fauvez 
fans les averiiflemens ; puif- 
qu'ils. font -predeilinvZ.poui: 
être fauvez par les averriflc- 
mens. Ainfi^un Prédicateur- 
qui propoic les veritez de 
vangile , & qui intimide fes. » 
auditeurs parrla terreur des ju-» 
ge mens de Dieu , eft fouvenf 
forgane & rinftrumcnt de la . 
predeftinatioù > de-,< p|ulieuts-> 
âmes. ' ' ■ .' ' * 

. lli j).'eft pas^Trainon plbs que - 

ccux^ 
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Sur la Pred^imaion, 413 
ceux qui font reprouvex ue 
laifleroient pas de fc perdre , 
quelque foin que l'on prît de 
les reprendre & de les intiruire:: 
Car leur réprobation corififtc 
fou vent , en ce que Dieu par 
un jugement fecret , ne leur' 
procure pas ces avertîflemens 
qui les auroient empêchez de * 
tomber } en empêchant que 
leur cupidité ne prît de non- 
- veaBx accroinèmens ; de ibne 
que ceux qui negligent .de les* 
awrtir , font cf&âivement, , 
caufe de leur perte jeu la 
leur imputera , quoi que par 
une juilice cachée > il ait re- ^ 
folu de permettre cette negli« ^ 
gence. , 

D. Que veut donc dire-cette C^nfidtru 

^o\&'.PerfûnneneffauroHcor- «ptr» Des 
rtger cemx que Dieu fmfnrife'i. ^^od ntmii* 
R. Elle veut dire qu'il yen pojpu eortig§» 
a- qui font tellement endurcis: ^«*m i 
dans le mal , que tous lesavei> dejpexerjt. 

Eeclcf. 7. M* 

iflutiics ; mais tous les reprou- • 
vez ne fbiK pas dansée degré; 
.d'endurcilTement» & l'on n'en 
doit pas prendre fb^etdeneles'. 
pas avertir. Outre que ne fça* 
châût pas en particulier d'au^ 
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4X4' Rffiexiom 
eoo homme , s'il eft ou élCotii 
fcprouvé, Payant plûtôt fo* 
• jet dç Ic^ traiter eii élû , il faut 
fournir généralement à lous» 
les Chrétiens ks moyens exté- 
rieurs qui'contrîbucnt à l'exc^ 

eution 4e U pre4eiUnattoa.d6: 
Pieu- 

jtBuspJmorMmaires^rmfium 

du vérité de la Graee^ 

D. Qaelle eft la maniero* 

>dônt on abufe leplus ordinai- 
lement des yetitei de la grace^^ 
It. G'eû de laiflêr ces veri* 
tc2 inutiles dansTeCprit, de: 
n'en fiureaacun ufage pour la» 
reformatioD de fôn cceur & do: 
fts mœurs» de les regardée^ 
commedes i4ées ipeca|ai;ives»« 
d'en parler, d*en dirputer,d*é-.- 
tre bien - aiiè de les içavoir j 
d'en prendre fu^et de fe prefe- 
ter à ceux qui les ignorent»? 
ou qui les-combattent ; dé fai- 
te paroîrre du zeleppur lesdé*, 
fendre ; Ôr de n*én avoir point, 
j^r entrer dans des iêntimen»* 
dUxœ &aj^uriâlutai/€» qui enr^. 
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Sur la PredeJSwafim, 4:^ 
gage à recourir à Dieu > à lui 
rendre grâce , & à vivre dé- 
lirant Dieu chins ua. profond 
abaffiement , & dans une dé- 
pendance concinnelle. Ce font 
là les abu6 ordinakes que l'on - 
en fait ces abus Ibnt fi fre*^ 
quens» quTil y a: peu de perIbiH' 
Des qui n'ayent fujet de s>cai 
leprodier pkfîcurs^ ■ 



CHAPITRE II. 

JHoyem df remédier aux ahuf> 
de ia àoârine àe ia Prede* 
fimatiom, , . 

^'Ç\ Uel cft le moyen 
. renjed ier a ux abus que 
BOUS avons traité dans- le cha- 
pitre précèdent \ 

C'eft de tirer de la doc- 
trine de la grâce certaines ma- 
ïimes de conduite» de tâcher 
de les pratiquer , & d'en de- 
mander à Dku la grâce. . 
^•Quelles fontces maximes?- 
A. Eh void quelques- une» 
aesplus importanto&des plus, 
«pmmunes. ' 

Gcite dodrine nous ap» 

prend: 



416 Refi^xiom 

prend que nous n'«vons dioft 
, ' de nous prefeier à personne y. 
-* *îi..v,;..puirque. ce ti'^ft .point bous 
. , s . ^ -^uf noay difccfnons des plus- 

' CoU;?: Çands . pccheurs ; 

• dffcerntt dit . l Apôtre làiot 
' Paul , tnirl» la fêtiîe grâce de 

XKeu ; 6t que.'ii nous o'avoiis 

• point fait les fnémes crimes î 
e'cft Ift grâce de I>ieu qui pous- 
en a prefervcz. Ainlî jamaji 
lesdefordrës des autres ne nous 

" doivent donner fujet de :àous- 
I éle?er au-d-cHas d'e,ux, 
plûiôt • nous devons gemir en 
' voyant dans leur exemple de - 
quoi nous fommes capables, & 
en prenant fu)et de craindce 
que nous ne foyons noi\s*nié- 
mes coupables de crimes aufli 
gcgnds que ceux que nous re- 
marquons en eux , quoi que 
peut-être plus intérieurs & plus 
cachez ; parce que perfonoe ne 
Içait la mefure de fon orgueil, 
de (on ingratitude, ni des pé- 
chez d'omiffioD qi^'il peut 
avoir commis. ' 

2. Puirque c'eft Dieu qui 
nous fait vouloir & accom- 
plir le bien , nous devons être 
devant Dieu dans un tremble- 

' mcQ 
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Sur la Prédeftwatio». 427 
ùient cootmueU .de peurqu-il 
jie nous abandonne à doqs- 
mémes > & qu'il ne cefiè de 
nous donner ce fecours Ipe- -. 
£îal , iàns lequel on n'agit ja- 
mais. Ceft la concIuHon mé- 
me que tire faim Paul de cet- 

vérité .* Ctm metui^ tremo.» 

vejlram falutem operoimm: | 
J^tus efi enim qui ottratur tu 
'VohfS ^ veUe \s perficere» 

Nous devoiis recontioître 
^ ihaaibleineDt iqiie la grâce de 
la perfeverance ne nous eft 
point dûc , que nous n'en ie- 
rons jamais afliireieo cette vie;, 
que les moindres péchez peu^ 
vent donner un iufte fujct à 
Dieu de nous abandonner» 
qu'alu/î nous n'avons jamais 
fujet d*étre en cette vie dat» 
une pkine aHurance. 

3. Mais fi ces veritcz font 
terribles d*one part , elles font 
confolant^ d'une autre 4 & il 
n*y en a point de plus capables 
de prefcrver les amesdutroo*» 
ble & de l'abattement : Car qui . 
n'auroit fujet de fe defcfpercr 
fi la grâce ne lui donnoit que 
le pouvoir de fe fauver & de 
pcricvcrer, ians donner laper- . 

. fcvc- 
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'4l8> . Reftexlonr.. ' 
▼crance même ? Qoi'pourroît 
fcgidmemem efperer de ne 
. point fuccomber àtaotdedîS* 
•eulie%& d'ëvitertant de pièges?^ 
■Mais, quand on con(idere que 
malgré toutes nos fôibleûès 
BOUS avons fii)êtd*e(pererque 
Dieu qui eft pUis fort que^le 
monde & que les démons,. 
BOUS fera vaincre & le monde* 
. ÔL les dcmons i qu*il nous tien- 
dra par la main;^qu.*il nousdeli^ 
vrera des embûchesdenos en^ 
nemis;. nVt-oQ pas fujet de 
dire dïins l'efperatice delà nni> 

pegit nfei m» wtduitt ^ rie» nememanf^ 
nihU^ mihi quero'i il ma placé dont des 
deerit in lo- titrais u hmdans i quand je mar^ 
09 pafçms iU' eherois dans Nombre de la mort ^ 
me cûllac»' je ne craindrai ptmt ^ parce qt»- 
vit. Namà* ^^^^ avec moi ï N*a t on- 
f Mmhulm" ]M8 fujet dédire avec faint Paul 
'vere iu me- en s'apuyantnonfur l^foib'eiV 
die umhra fè , mais fiir là tbrcc de Dieu*- 
mertis , nen Je puis toutt en celai qui mr . 
timel^e ma- fortifie: Qmniapojjum ineoqui . 
la , quoniam' me con^brtnfi Mi nos infide'iteti 

tu mec$tm es. paâ^s» ni nos foibieâès pre- 
pr. fentes ne nous doivent point* 

fihiiipi 4. if. Ôtcfï-cette ef^Hirance; puîfque- . 

Dko fe plaît à fmre éclater 
- ' j fotce; 
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Sur la PreJeJlmàiiùn. 429 
force dans nôtre foibleiIè,;'& à 
'répandre fes grasesavecatMm- 
oiaace » dans ies âmes qui au- 
ront été les plu« -remplies de 
4>echez ; & même ces iiiipofi- 
tioQs de crainte, ou de coa- 
£ance oô il^nous met , (ont des 
gages de fii .aniiècicorde fur 

410US* 

.4. Vkm devons commoel- 
lement rendre grâce à Dieo« 
parce que c*eft lui qui nous 
ibutient coDtiniieUeme»t , ôc 
que fans l ui nous lèrions conti* 
tittèllement rcnverfez : que 
iàns lui nos chûtes feroient 
toutes dangereufcs /k fans re- 
iOQr, & nous feroient tomber 
.-;iu fonds de l'abîme. Âinfi nos 
chûtes mêmes n'empéchem 
xpoim nôtregratttode; ptiifque 
nous devons jeconnoître que 
è!çft Dieu qui les arrête , qui 
nous les ùât connoître t & qui 
nous donne le deiîrde.nous ca 
(élever. 

a faut -vivre dans noe 
prière continuelle : Car fi cet- 
te doârinenous apprend nôtre 
4>auvreté , elle nous apprend 
auffi d'où nous pouvons tirer 
ifis ricbéiiès poar la foulages 

«lie 



» > 

i • 



elle nous montre la porte de 
. ce riche , où nous devons de- 
meurer eti qualité de man- 
diaat. Elle nûu.s ^it connoi* 
tre que les grâces de Dieu ne 
s'obtiennent que par la prière; 
c*eft-à dire, par Taveu conti- 
«uel de nôtre impuiflànce, 4 
. ^ le defir de poàèder la gra- 
*• . ce > que Dieu ne.donpe qu'à 
- . 'ç ceux «qui ia demandent ^ Nm 
' f ^ dot mfi pemtiy ni àti no» eth 

' 6. La grâce nous de* 
vpns denaander i Dieu , ^ 
:pQur nous & pour les autres, 
n'eft pas une grâce qui donne 
fimplement le pouvoir de vou- 
" ioir le bien ; mais c'en eft une 
qui donne le vouloir même; 
. ^ . ce n^dl pas unegrace qui nous 

mette fimplement en état d^ac- 
complir le bien ^ mais qui {io\^ 
Je faflè accomplir ; c*eft une 
grâce qui change nôtre volon- 
té > qui Tappliq ue à tout bien , 
qui la convertit & l'embraft 
d*un (aint amour : Car c'eft 
cette grâce que TEgUlè de {lian- 
te à Dieu » k qu'elfe ne croit 
avoir obtenue que lorfqu^elle 
<n voit les effets. AinH on ne 

dok 
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doit point croire avoir obtenu 
Veffcf des 'prières ,qu*on fait 
pour la convérfion de quel- 
qu!unt que lorfqu'il efl: effe- 
âiVemCnt converti. Ccft aulS 
cette grâce de volonté & d'ac- 
tion que r£criture & les Pères 
nous portent à demander. 
Lr'Apôtrefaint Paul nedemati* 
de pas pour les Corinthiens 
;race de pouvoir ne rien faire 

le mal ; mais la grâce, de ne ormm 
point Ï2\xt àtmi\,Nousprio»s .j^^^-^^^ 

Dteu, d\t-\\, que vous nefajjiez y^^^^ 
point de mal» que vom fa fiiez ie 

bien, (jn ne demande pas a ^oiauodbo' 
Dieu dans l*Oraifon Dommî- r' 
cale de pouvoir accomplir la • ' 
volonté de Dieu, mais qu'el- ',7*- 
Ic foit accomp îe. Fiat vo* ' ^' '* 
iuntas tua : On ne lui demande 
pas de pouvoir éviter la ten- 
tation , mais de Tcviter : . Et 
ne nos inducas in tentationenu 

En un mot on demande à 
Dieu Taccompllilèment de 
tout ce qu'il commandé , ieloa 
<îerte parole célèbre defaint 
Aguftin: Donnez-moi ce que ffupÀ 
vous me commandez , & com- ;«^« » & 
mandez*moî cequevousvou* t>* ^ed-vis* 
drez. Or tous les Coaimao* Ub. 10. 

■ * - démens Conf. c. xf. 
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4einens de Dieafe tcdvTiCsM 
i des aâtons de volonté '.Car 
lok qu'il lailè des CommaB' 
«iemens de faire Gcrtaînes cho- 
fes > (bit qu'il commande d'ett 
^ viticr d'autres ; par la vo- ^ 
fonté qu'on fe porte aux unes» 
qu'on évite tes autres. Il eft 
' <ionc clair que «c'eâ principa- 
kmenc le mouvement de la ' 
'Volonté que fon demande à 
Dieu» (jue le fèns & la fis 
de nos prières; dâ qiï'rl nous 
^ hSé VGOloir Je bien , qu'il nous 
y détermine , & qu'il nous don- • 
«le une ^tte volonté de rao> 
complîr. 

7. Il n'y ajamaîsfujetpour 
«ucun pécheur» quelque grand 
^u*il foit» de detefperer de (ba 
ialut en ce monde ; car puif- 
■que c'eft Dieu qui ûuve les 
-ames » ôc que ce ne font pas 
^les qoî -Auvent eties-in6> * 
mcsi quelque expérience qu'ek 
les ayent de leur fbiblelïè , el- 
les ne peuvent jamàisjdefefpe- 
<rcr raifonnablementdelapuif- 
^ance de Dieu , & la raifon veut 
<)ue tant qu'elles iônt en cet- 
te vie^ «îles tâchent à flcchîr fa 
2^irenoQrde:Car^ttoi euel'e^ 
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ict des prières ue (bit pas ccr* 

tain , parce que nous ne fom- I 

mes pas aifarez par quel elprit 

nous prions ; il cft certain néan- 
moins que qui ne fê foude ! 

point de prier , fe met par là 

hors d*état de rien obtenir de 

Diett> Or ileftciAirqu*uQbien 

incertain eft préférable à un 

mal certain. 

8. Il cil utile de ramaflèr 
. toutes les preuves qu'on a d'un 

regard favorable de Dieu fur 

no\is> pour fortifier fon e^e* 

rance> & la porter même jol^ 

. qu*à la confiancec Maisparce 

qu'il eû bon d'humilier auffî 

quelquefois fon ame par la ter- 
reur des jugemens de Dieu, 

& de ne pas prendre une fauile 
■ î dée de u milèricorde , en fup- 

pofant que nous n'avons rien 
,.à craindre; il faut jetter les 
* yeux fur ^ne iniSiuté d'anjes 

que Dieu par un juilejuge- 

.ment laiiTe dans des Etats où 

preique peribnne n'a été faa- 
; vé, Dieu a été bon & miferi- 
l cordieux envers tous les paycnï^ 
r qui ont précédé Jefus-Chrift , 
_".;& cependant, comme 4itia|ttt -Dimfit 
' Paul » Il Us a laHT/ pfafcher mnes gmtm 
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iiÊirêdi vint dans leurs voyes qui les ont 
lua$. K6ti ' conduits à renfec Diea cft bon 
14. 2/. & roifericotdieux envers les 

habitans de la terre Auftrale , 

envers ceux qui demeurent 
'dans le fond de l'Amérique 
feptentrîonale & méridionale; 
' mais cette bonté & cette mi- 
fer icorde de. Dieu, ne l'eni- 
péchc pas de permettre que 
ces gens deftinez comme nous 
à être éternellement , ou heu- 
reux ou malheureux, ncpaf- 
, ient tQUt le tems de leur vîc 
dans une îenorance entière des 

my ftcres de nôtre Religiô, fans 
' la connoiflance defquels ils lie 
fçaur oient être fauvezi & qucl- 

- que grâce qu'il leur accorde > 
on n'en a jamais vu qui ait été 

• converti par ces fccours genc- 
' taux* 

- Dieu eft bon & mifcricor- 
' dieux envers les Turcs ; cepen- 

• dant il a difpofé tellement les 

■ chofes du monde, que com- 
me on ne leur fçauroit annon- 
cer TEvangilc fens s*expofer à 

' la mort,& fanS nuire même Do- 
r tablement aux Chrétiens de ce 

■ païs-là , perfonne ne s'y haiâr- 

* de; ainfi ils fontredttttsà cette 

* • éttan- 
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étrange neccffité * que perfon* 
ne ne leur parle de la vraye 
Religion , & qu'ils ne içau- 
roient (bnger d'eux-mêmes à 
l'embrafTer, fans fe refoudre 
en même tems à la mort, ou 
à un exil volontaire. 

11 y a une infinité d*aotres 
perfonnes qui font dans de 
pareilles necelïîteï , & qui ne 
fçauroient fe iàuver qu'en s'ex- 
polànc à la mort ou à une 
pauvreté certaine; ce qui for- 
mç un obftacle li puiilànt à 
kur couveriion > qu*aucun 
prefque n*a le côurage de le 
furmonterf & que perfonne 
tie le fait jamais que par une 
grâce extraordinaire. 

Dieu ne laiilèroit donc pas 
d'être mifericordîcux , quand 
il nous traiteroit de la même 
ibrte, & quand il ne nousferoit 
que de ces grâces aufquel- 
leson refifie toûjouFS : Ainiî 
c'eft une fortmauvailèexcufe 
pour fe juftifier dans des états 
que Dieu condamne > que d'al- 
léguer l'exemple de la multi- 
tude qui pratique les mêmes 
choies , comme ii Dieu étoit 
incapable de perdre une (i 

T 2 grau* 
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grande niukijïudeLdcChréciens; 
ians confiderer que dés qu'ils 
font violateacs de lear batéme , 
Us ne lui font pas plus preci-. 
eux que des Tores. Âinii il 
J9P laiilèra pas d'être miferi- 
icordieux envers eux , en les 
f eduiiànc comme les Turcs à 
un état où ils ne fe iauveront 
jamais. 

I H i^i I. III» .1. I ,,mmm 

CHAPITRE IIL 

Antres co»fe^ueff<es de pratique 
que Pott doit tirer de la do^ 
ârine de la Grâce* 

•m 

JP.'^TE peut-on point tirer 
encocfideladoârinede 
la grâce & delaprededinatioa 
gratuite d'autres confequences 
de pratique 3 

R. C'en eft une fort con- 
iiderable & de fort grande étenr 
due «que celle-ci» d'embraiîec 
toâjours les états y h les gen- 
res de vie, où il y a moins de 
perfonnes qui le perdent; ce 
qui fe fait par diver(ès lèpar»- 
tions , dont chacune foftiûe 
nôtre efperance. 

o. Quelles (ont ces ftpa- 
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R. La première de ces fe» 
parations eft celle quelavraye 
foi , & la qualité de Catholi- 
<)uc, fait de ceux qui fontdans 
l'Eglilô, d'avec ceux qui n'en 
font pas : cette fcparation doit 
-cxtrêdiément fortifier nôtre 
efperance; parce que horsl'Er 
glifc il n'y a certainement 
point de falut > au lieo qu'oa 
le peut efperer legîtijncineai 
dans l'Eglife. 

Mais outre cette première 
ieparatîon , il faut encore fè fc- 
parer de la foule de ceux qui 
font engagez dans des crimea 
matirfeftes ; parce qu'entre 
ceux-là , il y en aura certaine* 
meut tr<5s peu de fauvezi ne 
le pouvant être que par la pé- 
nitence j & fou vent par la pé- 
nitence dans la vieillefle , qui 
eft une grâce bien rare» Qui« 
conque ell du nonibredeceux 
qui ne commettent point de 
péchez greffiers i eft donc par 
là d'une focieté où il y en au- 
ra beaucoup de iàuveï* 

Mais pour établir folide- 
. ment l'efperance de fon fàlut^ 
il faut encore pouflèr les iè« 
parations plus loin: Car il faut 

T 3 fç 
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fe-feparerdc ceux qui rnenent 
une vîe de pareilè & d'oîlîve- 
té, & fe mettre au nombre de 
ceux qui en mènent une la- 
borieufe & pénitente. 

Il fkut te feparer de ceux 
qui vivent dans- des occopar 
tioos dangereuiès4&fè mettre 
au nombre de ceux qui n'en 
o^t que de certainement légi- 
times & innocentes. 

U faut iè ièparer de ceux qui 
fongent peu à leur ame àt, 
beaucoup à la vie prefente» & 
fe mettre au nombre de c&at. 
dont la prindpaie application 
eft de fe (àuver, & qui prati- 
quent tous les exercices qui | 
peuvent contribuer. 

Quand on enefi venu là,& 
qu^on a détruit en foi tout ce 
qui peut afFoiblir l'efperance : 
qu'on ne reconnoît plus rien 
G eûcntiel que l'on puidè re- 
trancher; qu'on eû dans un 
traia d'une vie pénitente qui 
tend à Pieu, on n'ed pas à la 
vérité entièrement aflàré de 
fon falnt» & l'on a toûjours 
fujet de craindre, ou de dé- 
choir del'état de juAice , ou de 
le tromper par une fauflc jufti- 
ce; maisU e(l certain que 2*oa 
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eft d'un nombre où il y en aura 
beaucoup d'élûs & peu de re- 
prouvez. 

D, N'a-t-on pas. bcfoin de 
la grâce pour faire toutes ces 
ièparations } 

E. On a belbîn de I^'amour 
de Dieu qui eft la véritable, 
grâce Chrétienne 9 pour les 
&ire d'une manière làinte àf, 
nieritoirei mais la nature jointe 
à ces grâces extérieures de pro- 
vidence, dont nous avons par- 
lé » fuffit pour les faire d'une 
manière humaine : comme, 
ces réparations qui n'auroient 
pour principe que la nature » 
ne fe diilinguent pas fen^blq'' 
ment de celles qui font des ef- 
fets de la grâce* elle$ donnent 
à peu prés la même confiance* 

Ainfî (ans simuler è exa* 
mûicr par quel principe OQ 
agit, â( tâchant d'agir toâjours 
par les principes les plus purs; 
il faut toûjours s'éloigner du 
nombre de ceux parmi Icft 
quels il y aura peu d*élôs* (c 
fe joindre à ceux parmi lefr 
quels il y aura peu de reprou- 
vez ; parce que la raifon veut 
que roD.choifiiTe l'état où il y 

T 
4 ^ 
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a plus de fureté. 
' D. N*eft ce point agir d'une 
manière humaine, que de tra- 
vail 1er à aâfoiblir (aconcupiP 
cence, afin que la grâce trou- 
ve moins d'obftacks ? & cette 
vûë ne fait-elle point de tort 
à la force de la grâce ? 

R. Nullement ,& la diffi- 
culté qu'on y peut trouver ne 
vient qae de ce qu'on ne con- 
çoit pas ailèz cette doâriâe : 
Car encore que la predeftina* 
tion de Dieu foit toute gra» 
tuite > qu'elle foit. certaine de 
infaillible dans iès effets > elle - 
s'execttte néanmoins > comme 
nous avons dit , par deux for- - 
tes de grâces i par des grâces 
intecieuces d'amour de Dieu, 
qui emportent la volonté lorf- 
qu*eUe fe trouve plBsvLve que 
la concupifcence » &. par des 
grâces de providence quîafFoi- 
bliiiènt la concupiicence » & . 
ôtent les obftacles de la ycrî- 
table grâce. Ainfi tel auroic 
été converti par une grâce que 
Dieu lui donne en un certain 
tems » qui ne Ted pas ^ parce 
qu'il a fortifié fa concupifcen- 
ce ;& tel ell converti, parce 

que 
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que fa concupifccnce fc trou- 
ve affotblie , qui ne Tauroit pas 
été» fi elle (è fût trouvée plus 
forte & plus agifTànte. 

Il eft de plus à remarquer 
qu'encore que Dieu donne à 
certains Saints de grandes im- 
petuoûteï d'amour extraordi- 
naires , capables de furmonter 
toutes fortes de concupiicen* 

'Ces; néanmoins pour ne rendre 
pas fa grâce fi rcmarquab!eiil 
opère le ialut de la plûpart des 
élûsi en afToibliiSint par divers 
accidcns leur concupifccnce , 
& ne leur donnant de grâces 
que ce qu'il eu faut pour la 
furmonter. 

C*eft donc une chofc utile 
que de travailler à affoiblir îà 
concupiicenee ; parce que par 
là on fe met dans la voye or- 
dinaire de ceux qui font fau- 
vez: & quoi qu'on ne le failè 

jamais , H Dieu n'en donne la 
volonté , ou par des grâces in- 
térieures & lurnaturelles , ou 
par des grâces que nous avons 

- appel lé^ de providence; il fôut 
néanmoins y exhorter les au- 
tres , & s*y exhorter foi-même, 

jS^ preodre cette lumière qui 

T s 



44 2> HefiexioHS 
noas fait connoître l'utilité de 
ce chemin , pour une de ces 
gEflces de providence > dont 

Dieufe fert pour diminuer nos - 
pallions. 

D, Quels font les exercices- 
utiles pour diminuer les paf- 
fions? 

R. Gcù: premièrement, de 
fe feparer des chofcs qui les 
irritent» tels que font les grands^ 
deûèinS) les grandes ocgapa- 
tions , les denrs violens. 

2. .De -s'accoûtumer à iè- 
paflèr de peu , à vivre feul ôe. 
feparé da mûade , à fe priver 
des cpmmoditez de la vie, &. 
à fe défaire le plus que l'on peut 
des neceffîtez > & de rimagt- 
natîon qu*on a befoin de certai* 
nés chofes. 

3. De travailler à (ê connoî- 
tre foi- même dans fes défauts». 
& dans fes miieres » l'orgueil 
étant la plusgcande fource des 
paffions. 

4. Den méditer lorlqa'el» 
les font pafTées» l'injudice, la 
Vanité, Tinutilité» le danger, 
& le dommage. 

MaÔ0yQ*m de prau^iier tout 

ce 
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ce que Ton comprcad fous le 
nom de mortification. 

i>. N*y a-t-ii rien à éviter 
dans la pratique de la morti* 
ficatioh? 

R. Il y faut éviter jde for* 
tiôer certaines paûions en do- 
minant les autres. Ainfî il y 

en a qui en combattant les par- 
iions fenfuelleS} & mortifiant 
la delicateife & Tamour des> 
plaifirs» demeurent plus atta- 
cher à leurs fens, plus durs en- 
vers le prochain^ plus chagrins, 
plus colères ; & c'eft à quoi il 
feutextrcmément prendre gar- ^ 
de : Car le diable ceilant de 
nous tenter d'un côté , ne man- 
q.ue pas de nous dreiièr de l'aa» 
tre des pièges d'autant plu$ 
dangereux, qu'ils font plus ça-, 

D. N'eft-cc point-là une 
fpiritualité d'imagination , & ^ 
<)ui n'a point de &>ndemeaii 
dans l'Ecriture^ 

R. Nullement f car tout ce* 
la eft compris dans cet avisdc 
l' Apôtre faint Pierre ; Mes fre^ Tratret , 
m t. f^ez foin ÂenmdrevStre mugis fitf0» 
vocation oertaint par iei konnef, tite ut fsr 

tsuvres i ,Csit,.ççs bornes œxh bow^ o^w» 

vie». 
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eertam ve- vres ibnt celles qoi nous (epa* 
Jiram vaca- rent du nombre de ceux par- 
tionem & mi lesquels il y en aaf a peu ^ 
tU^ionem de iàuvez : Comme d&s'appii- " 
faciatis. i. quer avec foin à tous les exer- 
Pcc I. xo. cices d'anc vie vraiment Chré- 

tiennej de pratiquer ce que die 
Ca/tigù eor- l'Apôtre^ Je fhdti,e mon c«rps 
pus meum P^*" jeûnes > de peur qu'en 
in fervitU' prêchait aux autres , je ne fois 
um feiigo , ntoi même reprouv/i Dc ne ' 
ne forte cum P^s vivre (èlon les deiirs & la 
aliis pradi' coiwjupifcence de la chair.-De 
eaverim , ip • fr^éloigner des deiirs fecoliers » 
feteprobus ^ ào, vivre avec pieté , avec 

ejJîciAK I. ■ tempérance & avec juftiçc 

Cor. 9, 17. dans ce monde. 

J>. Tous ceux qui vivent 
dan s ces esercices , feront*iIs 
iàuvez. 

R, Non , Dieu pour nous 
tenir toûjours dans la crainte y 
a voulu que dans tout genre 
de vie, & dans toute focieté, 
quelque parfaite quVllefoit, il 
y ait des hypocrites : c'eft-à- 
aire > des gens qui n*ont que 
J'exterieur de la vertu , fans en 

• ■ avoir l'intérieur. Mais il y a 

. ' ' ■ peu de ces gens dont les ^e^ 

fàuts ne paroiflênt par quelque 

marque extérieure } ou aux an» 

lies» 
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très t ou à €ux*mêmes : & aia- 
■ fî ceux qui font arrivex à l'état, - 
dont parle faînt Jean . que leur j. 
cœur ne us reprend point , c eu* a 
à dite , qui étant alTez Infor- "S* 
inc2 de leurs devoir», n'ont ^T'*"'"**'' 
rien qu'ils fcpujflcnt reprocher, 
ont fujet d'avoir une juftecon- ^' 
fiance , qu'ils font du nombre 
des dlûs* 

/>. Jufqu'à quel point doit 
aller cette confiance ? 

R. £lle doit dtre plus gran- 
de dans tes* uns que dans les 
autres, félon fondemens 
qu'ils en auront ; mats fans une 
révélation particulière, qui eft 
très-rare, & à laquelle il ne 
faut point facilement déférer, 
elle ne doit jamais aller juf- 
qu'à une entière certitude » . 
comme la crainte de là répro- 
bation > ne doit jamais aller à 
defelpercr de fon falut. ' • 



CHAPITRE IV. 

De Vidée que mus dtvms avoir 

de la grandeur des Elus, 

Uelle idée devons- 
nous avoir de la gran- 
deur 
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4eur de la qualité d'^lûs/ 

R, Nous Ja. devons regar- 
der comme ce qu'il y a de plus 
grand au monde, ou plutôt 
comme l'unique grandeur da 
jnoude , tout le refie ne fer- 
vant qu'à relever celle-là. 

Z>. £n ^uoi cpniiûe cette 
grandeur ? 

£)le confîile en ce que 
Dieu ayant refolu de fe don- 
ner éternellement à eux , leur 

a en même tems donné tou- 
tes chofes» 

D. Dieu donne- t-il le mon-; 
de aux éiûs ? 

R. Comme Dieu adonné 
tout à î. C. & qu'il a refoln 
d'incorporer fes élus à J. C.& 
de les rendre participans de 
tous ces biens , il les rend par 
conicqueut participans ea 
quelque manière de l'empiie 
qu'il a for tout le monde. 

Ainfi J. C. tout entier, c'eft- 
à-dire, le chef avec les mem- 
bres , eft en un fens le verita- 
*ble Roi, & le véritable Sei- 
gneur du monde. Tout lui- 
doit être anujctti;tous les au- 
tres bciTimes ne fervent qu'à 
établir fa grandeur £t Ton em- 
pire. DliSA 



Digitized by Google 



fur la PredeftiKatton. 447 

JD. Les élûs poifedem-il»' 
ce Royaume dés cette vie ? 

R. Il faut diftîngocr deux, 
fortes d'empires , l'un de ce 
monde', que Jcfus-Chrift lui- 
in5me n'a pas voulu exercer. 

Mon fegne , dit-il , n'efi pas de Kegnum 
te monde. L'autre fpîrîtuel, par mêumntm 
lequel Dieu fait.fervirxoutes §fideh9€ 
les creaiurcs au falut des ficns, mund»* 
difporant , par fa providence , 
tous les évenemeus de la vk 
à leur fan(Stîficatîon , fuivant 
ce que dit S. Vm\: QMe. toutes 
cbofet coopèrent en bien aux fer» 
viteurs de Dieu. Il cft vrai que 

les élûs , en qualité d'élûs t 
n'ont point de part au premier 
empire : mais ils font Rois etï 
la {èconde manière, & joiiif* 
ient , comme dit l'Apôtre, d'un 
Sacerdoce Royal , qui les élc* 
ve au-deflus des autres hom- 
mes. Ils font encore Rois pat 
la fuperiorité de leur coeur & 
de leur efprit, étant au-deffus 
de tous les avantages & les 
difgràces de la vie ; & au del* ■ 
fus de toutes leurs paffions, 
qu'ils dominent & qu'ils maî- 
trifent (ans en être dominez. 
D. Cet empire ne change- 
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t-il rien dans roidre & dans 

le gouvernement du monde? 

Il ne change rien dans la 
conduite des jufles nides élûs. 
Car comme Dieu ne leur ac- 
corde pas en cette vie rufage 
temporel de ces biens » ce 
roit uneufurpation criminélle 

. à eux 9 fiibus pretei^te qu'ils 
lont juftes. & qu'ils croycnt 
être élûs\ ils eit vouloient à\£' 
pofcr, & les ôter à ceux qui 

. les poflèdent félon lesloixdu 
monde : mais il change inâni* 
ment la conduite ce ceux que 
les loix du monde rendent ad- - 
miniftrateurs » de ufutruitiers 
. de ces biens. Car il s'enfuit de 
là qu'ils doivent regarder tout 
ce qu'ils poflèdent dans 1^ 
monde, comme étant réelle- 
ment à Jeriis-Chrift f & com- 
me ne devant étri:diô>enfé que 
pour fa gloire & pour le fer- 
\ ci des élûs ; & qu'ils doivent 
fe regarder eux-mêmes com-« 
me fimples mroiftres de Jefat" 
ChriÛ, & comme lerviteurs 
des élûs de Dieu , aufquels 
toutes choies fe rapportent . 

Ainfi félon cette idée très- 
véritable , un Roi n*ell qu'on 

ici- 
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ferviieur de JctTus-Chrift (Sçde 
fesélûsdans le gouvernement 
de (on Royaume* 

Un Magiftrat n'eft qu'un 
fêrviteur de J.G. & defesélûs 
dans l'adniiniûration de la iu- 
(lice .' & ainfl des autres. 

D. Ne s'enfuic il point de 
cette doârine qu'on ne pour- 
roit rien donner â dcsméchans? 

R. Cela ne s'enfuit pas» par* 
ce qu'il eft du fèrvice qu'oa 
doit aux élus, de faire la cha- 
rité à un méchant } pui^ue 
parmi les méchans il y a des 
élûs> & que -nous ne Icscon- 
noiflons pas : mais ce qui ^'en* 
fuiceft qu'on ne doit rien don- 
ner à des méchans, qu'afia 
Qu'ils deviennent bons. 

D, Cette doârîne ne la- 
bai(Iè-t-.elle point trop ceux 
qui font dans .des places émi- 
nentes dans le monde ? 

Nullement ; car ces per** 
fbnncs peuvent avoir l'une & 
l'autre grandeur; la temporel- 
le dont ils fom diipenfateurs * 
& la fpirituclle, dont leur di- 
gnijté ne les exclut pas > & que 
l'on doit toûjours fuppofcren 
«nx par un jugement de cha* 



4fO Réflexions 
tité. Mais il eft vrai qu'elle 
peut fèrvir d'un terrible con- 
tre-poids à réievation de cœur, 
^oû leor condition & leur état 
font çàpables de les porter, en 
leur -donnant lieu de craindre 
qu'ils ne foient devant Dieu 
que des mîferables elclaves, 
dënt il veut tirer un ièrvice 
paflâger pour le bien des au- 
tres; & qu'une infinité de pau- 
vres & de miièrables» ne foient 
effeâivemcnt leurs maîtres , 
lors qu'ils femblent les domi- 
ner d'une manière plus fiere 
& plus împerieufe. 

D, Comment peut-on tc- 
duire en pratique cette haute 
idée que nous devons avoir de 
la qualité des élûs > puifque 
nous ne les connoiiTons pas 
ta ce monde? 

' R, Quoi que nous ne les 
connoiffions pas avec certitu- 
de, il y en a pourtant parmi 
les hommes qui ont bien 
plus de marques.de réleâion 
de Dieu que les autres. Ce que 
doit donc produire en nous ce 
refpe<a pour les élûs, c'eft de 
nous donner «n extrême re- 
fptOi pour ceux en qui nous 

voyons 
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fur la Predefiination. 4f i 

voyons ces marques plus ex- 
prcfTes de l'élection j. c'eft de 
préférer inôniment leur état à 
celui de tous les méchans, 
quelque grands & quelque 
heureux qu'ils paroiiTeDt dans 
\ le monde ; c'eft d'avoir m^me 
un ibin particulier de leur ren- 
dre les ièrvices dont ils peu* 
vent avoir befoin , & de les 
leur rendre, avec une (bunuf* 
(ion ipterieure, qui nous les 
faHè regarder comme nos maî- 
tres. 

* * D. Si ceux qui font charité 
aux autres > n'ont pas moins 
de marques de l'élcâlon de 
Dieu que les autres \ pourquoi 
les regarderoient - ils comme 
leurs maîtres? . 

A. Ce ne font pas feulement 
les réprouver qui Ibiit réelle- 
ment les fèrviteurs des dûs.» 
ce font les élûs-mêmes durant 

• cette vie : car ils font tous fèr- 
viteurs de Jefus-Chrîft. Cha- 
que membre eft fervîteur de 
tout le corps, & de tous les 
autres membres en particulier; 
Jefus-Chrift qui n'a été dans 
ce monde que comme ièrvt- 
teur, félon qu'il le. dit lui* mê- 

me 



41^ ^€^É';fro«f/«r la Predeff, 

inè dans l'Evangile , les ay aat 
; tous aflCujettis à cette fetvitu- 

§luiciM- de: St quelqu'un veut être plus 
quevplatrit grand ^ diViU il faut qu'il [oit 
inttrvos comme voir (fervite tir» ^\ViC\\^ 
mMjor fieri, élûs & les reprouvei (bnt ef- 
Jitvejlermi' fedivement pendant cette vie 
nifter.Uzth. les lèrviteurs des élûs:Etc*€ft 
fto. xe, ' ce que fainl Paul exprime par 

- CCS paroles, qui font comiGÎ- 

tre la grandeur inconcevable 
' €>ffiMiftf des élûs: T'eut eft à vous y/oit 
inim vejtra Paul^foit Apollon ^ fait Cevhas^ 
/unt , fiv9 foît le monde , [oit la vie , Joit la 
JPaulus five mort , foit les chofes prefenus , 
JlpoUo , five foit les futures ; ^ vous êtes a ^ 
Cephasjive lefas-ChriJî, ^Jefus-Chrift eft . 
mundusftve. à Dieu. Veritas liberum , iha- . 
*u^tAyfive . ^ r fias te fsrvumfeett. 
fMTs, (ive 

ptejeàtin^ futur fi 'OnrniA enitn vejtrafunr, 
vos autetathriâi: Chriflus autem P«,i.Cor.' 

}. U. , i 
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Fin d» premier Volump 
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